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INTRODUCTIOSr. 


L'algèbre  est  la  science  qui  traite  des  grandeurs  en 
général.  Ce  n'est  pas  sous  un  point  de  vue  aussi  éten- 
du que  nous  nous  proposons  de  la  considérer,  mais  uni- 
quement dans  son  application  à  l'Arithmétique,  où  son. 
emploi  se  réduit  alors  à  faciliter  le  calcul  des  nombres. 

Mais  on  dira  :  à  quoi  bon  l'Algèbre?  l'Arithmétique 
ne  suffit-elle  pas  1  Voici  mes  réponses  : — 

1^  Si  toute  la  science  du  calcul  était  renfermée  dans 
les  opérations  de  V Arithmétique  pratique,  sans  doute 
l'Algèbre  lui  serait  complettement  inutile  j  mais  les 
questions  sur  VEscompte,  V Intérêt,  le  Change,  le  Cour- 
tage, etc.,  ne  constituent  pas  la  science  entière.  L'A- 
rithmétique est  l'art  de  résoudre  généralement  toutes 
Us  questions  qui  peuvent  cire  proposées  sur  les  nombres; 
leur  plus  ou  moins  d'utilité  n'est  point  une  condition  ; 
et,  prise  ainsi  dans  toute  son  étendue,  l'Arithmétique  ne 
marche  plus,  pour  ainsi  dire,  qu'à  tâtons,  si  l'Algèbre  ne 
vient  à  son  secours. 

2°  Un  cours  d'Arithmétique  pratique  exige  ordinaire- 
ment pour  un  jeune  homme  de  seize  à  dix-huit  ans,  au 
moins  dix-huit  mois  d'étude.  Eh  bien  !  l'élève  au  bout 
de  ce  temps  n'en  est  pas  moins  circonscrit  dans  un  cer- 
cle fort  étroit,  comparé  à  celui  qu'embrassent  toutes  les 
questions  proposables  sur  les  nombres.  Cependant  que 
lui  faudrait-il  encore  pour  atteindre  à  la  circonférence 
de  ce  second  cercle]  un  mois  au  plus.  Certes,  lors- 
qu'on a  consacré  dix-huit  mois  à  l'étude  d'une  science 
très-limitée,  ce  n'est  pas  s'aventurer,  j'imagine,  que  de 
consacrer  un  mois  encore  à  l'étude  d'une  seconde  science 
qui  doit  donner  à  la  première  une  extension  presque 
sans  bornes. 
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Je  crois  pourtant  utile  de  dire  que  l'Algèbre,  appli- 
quée au  calcul  des  nomljres,  ne  doit  point  être  considé- 
lée  comme  remplaçant  l'Arithmétique,  mais  bien  comme 
son  auxiliaire.  Ainsi,  l'étude  de  la  première,  bien  loin 
de  dispenser  l'élève  de  la  connaissance  de  toutes  les 
opérations  matérielles  de  la  seconde,  suppose  au  con- 
traire cette  connaissance  déjà  pleinement  acquise. 

Il  ne  reste  qu'un  mot  à  dire  sur  le  plan  de  cet  ouvrage, 
et  sur  son  introduction  dans  les  écoles  chrétiennes. 

Ce  traité  tout-à-fait  élémentaire  mettra  l'enfant,  dès 
la  première  leçon,  aux  équations,  et  lui  évite  l'ennui  du 
calcul  littérale  ordinaire  dans  les  autres  traités  d'algèbre, 
qui  le  dégoûte  de  cette  science,  parce  qu'il  ne  voit  de 
résultat  de  ses  efforts  qu'après  avoir  employé  un  temps 
considérable  à  des  opérations  stériles.  On  s'est  attaché 
à  présenter  ces  leçons  sous  la  forme  la  plus  classique 
POSSIBLE,  afin  que  les  professeurs  d'Arithmétique,  qui 
sont  entièrement  étrangers  à  l'xllgèbre,  n'aient  besoin, 
pour  ainsi  dire,  que  d'une  seule  lecture  attentive  des 
principes  qu'on  donne  pour  se  trouver  immédiatement 
en  état  de  les  démontrer  à  leurs  élèves. 

îSTous  croyons  rendre  un  grand  service  à  la  jeunesse 
canadienne  en  publiant  ce  petit  traité,  en  langue  fran- 
çaise. Jusqu'ici  le  manque  d'un  pareil  ouvrage  dans 
ce  pays  a  été  la  seule  cause  qui  a  pu  empêcher  les  en- 
fans,  d'ailleurs  si  studieux  du  Canada,  qui  fréquentent 
les  écoles  modèles,  à  être  familiarisés  avec  cette  science 
si  utile  et  si  agréable. 

Le  recueil  des  problèmes  amusants  qui  sont  à  la  fin 
ne  sera  pas  dédaigné  par  les  hommes  les  plus  versés 
dans  cette  science  :  nous  recommandons  à  ceux  qui  vou- 
dront les  opérer  de  lire  bien  attentivement  les  principes 
que  nous  donnons  en  commençant  sur  la  propriété  des 
nombres. 
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SUR  LES  DIFFÉRENTES  ESPÈCES  DE  NOMBRES. 

T.  Un  nombre  exprime  des  unités  seules,  ou  des  par- 
ties d'unité  seules,  ou,  tout  à  la  fois,  des  unités  et  des 
parties  d'unité. 

On  entend  par  unité  ou  entier  1,  et  y>^x  partie  (Tunité 
ou /rac^zoTi,  toute  valeur  au-dessous  de  1. 

IL  Le  nombre  qui  n'exprime  que  des  unités  s'appelle 
nombre  entier,  simple  ou  incomplexe.  Celui  qui  exprime 
à  la  fois  des  unités  et  des  parties  d'unité,  s'appelle  nom- 
bre/rac^zonncrîVe,  composé  ou  complexe.  Celui  qui  n'ex- 
prime que  des  parties  d'unité  s'appelle //"«cf/orz. 

III.  Le  nombre  dont  l'espèce  des  unités  n'est  point 
désignée,  tel  que  1,  2,  3,  4....,  s'appelle  nombre  abstrait. 
Celui  dont  l'espèce  est  désignée,  tel  que  5  louis  6 
verges,....  s'appelle  nombre  concret. 

IV.  Le  nombre  terminé  par  2,  4,  6,  8  ou  0,  s'appelle 
nombre  pair.  Celui  terminé  par  1,  3,  5,  7  ou  9,  s'appelle 
nombre  impair. 

V.  Le  nombre  qui  n'a  de  diviseurs  exacts,  en  nom- 
Bres  entiers,  que  lui-même  ou  l'unité,  tel  que  1,2,  3,  5,7, 
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11,  13,  etc.,  s'appelle  nombre  premier.  Celui  qui  a  d'au- 
tres diviseurs  exacts  que  lui-même  ou  l'unité,  tel  que 
4,  6,8,  9,  10,  12,  l-i,  15,  etc.,  s'appelle  nombre  muliiple. 
Les  diviseurs  exacts  d'un  multiple  s'appellent  sous- 
multiples.  Ainsi,  par  exemple,  1,  2,  3,  4,  6,  8  et  12  sont 
sous-multiples  de  2-i. 

<U 

SUR  LES  QUATRE  RÈGLES    DE    l'aRITHMÉTIQUE. 

VI.  Par  l'ADDITION  on  ajoute  deux  ou  plusieurs 
nombres  pour  en  faire  un  seul.  Le  résultat  se  nomme 
somme,  ou  total. 

Par  la  SOUSTRACTION  on  retranche  un  nombre 
d'un  autre  nombre.  Le  résultat  se  nomme  reste,  excé- 
dant ou  différence. 

Par  la  ^MULTIPLICATION  on  prend  un  nombre 
appelé  multiplicande  autant  de  fois  qu'il  y  a  d'unités 
dans  un  autre  nombre  appelé  multiplicateur.  Le  résultat 
se  nomme ;9roc/«?^.  Le  multiplicande  et  le  multiplica- 
teur se  nomment  les  deux  facteurs  du  produit. 

Par  la  DIVISION  on  cherche  combien  de  fois  un 
nombre  appelé  dividende  en  contient  un  autre  appelé 
diviseur.  Le  résultat  se  nomme  quotient.  Le  dividende 
et  le  diviseur  se  nomment  les  deux  termes. 

VII.  L'unité  ne  multiplie  ni  ne  divise. 

VIIL  Multiplier  par  un  nombre  moindre  que  l'unité, 
c'est  rendre  plus  petit  le  nombre  que  l'on  multiplie  ; 
d'où  il  résulte  que  multiplier  n'est  pas  toujours  augmen- 
ter. 

Diviser  par  un  nombre  moindre  que  l'unité,  c'est  ren- 
dre plus  grand  le  nombre  que  l'on  divine  ;  d'où  il  résulte 
que  diviser  n'est  pas  toujours  diminuer. 

IX.  Des  deux  facteurs  d'un  produit,  l'un  étant  multi- 
plié et  l'autre  divisé  par  un  même  nombre,  le  produit 
reste  le  même. 

X.  Les  deux  termes  d'une  division  étant  multipliés  ou 
divisés  par  un  même  nombre,  le  quotient  reste  le  même. 

XL  Le  produit  général  de  plusieurs  nombres  est  tou- 
jours le  même  dans  quelque  ordre  qu'on  les  multiplie. 

XII.  Une  quantité  multipliée  ou  dirisée  par  un  nom- 
bre donne  le  même  produit  ou  le  même  quotient  que 
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multipliée  ou  divisée  successivement  par  les  facteurs 
de  ce  nombre. 

XIII.  Si  le  quotient  est  plus  g-rand  que  runité,le  di- 
vidende est  plus  grand  que  le  diviseur,  et  vice  versa.  S'il 
est  l'unité,  le  diviseur  est  égal  au  dividende. 

XIV.  Si  le  produit  de  deux  facteurs  est  moindre  que 
leur  somme,  c'est  que  l'un  d'eux  est  nécessairement 
l'unité. 

XV.  Doubler,  tripler,  quadrupler,  centupler....  un  nom- 
bre, c'est  le  multiplier  par  2,  3,4,  100'.... 

XVI.  Une  quantité  tour-à-tour  multipliée  et  divisée 
par  un  même  nombre  redevient  ce  qu'elle  était.  Donc, 
en  ce  cas,  on  abrège  en  se  dispensant  de  multiplier  et  de 
diviser. 

XVII.  Le  produit  de  deux  nombres  divisé  par  l'un 
d'eux  donne  l'autre. 

XVIII.  Le  quotient  multiplié  par  le  diviseur  donne 
le  dividende  ;  le  dividende  divisé  par  le  quotient  donne 
le  diviseur. 


XIX.  Toute  fraction  se  compose  de  deux  termes:  le 
premier  que  l'on  prononce  s'appelle  numérateur, \e  second 
dénominateur.  Le  N.  indique  combien  la  fraction  con- 
tient de  parties  égales  de  l'unité:  le  D.  donne  le  nom 
de  ces  parties. 

Ces  deux  termes  d'une  fraction  sont  assimilés  aux 
deux  termes  d'une  division.  Le  N.  représente  le  divi- 
dende ;  le  D.  le  diviseur. 

XX.  Si  le  N.  est  égal  au  D.  la  fraction  est  égale  à  1. 
Si  le  N.  est  plus  petit  que  le  D.  la  fraction  est  plus  pe- 
tite que  I.  Si  le  N.  est  plus  grand  que  le  D.  la  fraction 
est  plus  grande  que  1. 

XXI.  De  deux  fractions  an  même  D.,  la  plus  grande 
est  celle  qui  a  le  plus  grand  N.  De  deux  fractions  au 
même  N.,  la  plus  grande  est  celle  qui  a  le  plus  petit  D. 

XXII.  Pou.  rendre  une  fraction  plus  grande,  on  mul- 
tiplie le  N.,  sans  toucher  au  D.  ou  l'on  divise  le  D.  sans 
toucher  au  N. 

Pour  rendre  une  fraction  plus  petite,  on  divise  le  N. 
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sans  toucher  au  D.,  ou  Ton  multiplie  le  D.  sans  toucher 
au  N. 

XXIII.  Les  deux  termes  d'une  fraction  étant  multi- 
pliés ou  divisés  par  un  même  nombre,  sa  valeur  reste 
la  môme. 

XXIV.  Tout  nombre  entier  peut  toujours  être  mis 
tel  quel  sous  la  forme  de  fraction  :  il  ne  s'agit  que  de  lui 
donner  l'unité  pour  D. 

XXV.  Prendre  une  partie  ou  fraction  quelconque 
d'un  nombre,  c'est  le  multiplier  par  cette  fraction. 

Ainsi,  prendre  les  f  de  12  =  12  xf =-23^=8. 

Donc  si  la  fraction  à  prendre  a  l'unité  pour  N.,  on  n'a 
qu'à  diviser  par  le  D.  Ainsi,  prendre  la  ^,  le  ^,  le  \,., 
d'un  nombre,  c'est  diviser  ce  nombre  par  2,  3,  4... 

XXVI.  Augmenter  un  nombre  d'une  fraction  quel- 
conque de  lui-même,  c'est  le  miiltiplierpar  une  nouvelle 
fraction  dont  le  N.  égale  la  somme  des  deux  termes 
donnés  et  dont  le  D.  reste  le  même. 

Ainsi,  augmenter  60  des  -^^  =  60  x|^=^-?-f^=85. 

SUR  LES  RAPPORTS  ET  LES  PROPORTIONS. 

XXVIT,  On  appelle  ropporl  de  deux  nombres  le  quo- 
tient du  premier  nombre  divisé  par  le  second.  Ainsi  le 
rapport  de  15  à  5  est  3. 

On  appelle  proportion  géométrique  l'assemblage  de 
deux  rapports  égaux.  Ainsi  15  :  5  :  :  6  :  2  est  une  propor- 
tion, attendu  que  le  rapport  de  15  à  5  =  3,  et  que  le  rap- 
port de  6  à  2  =  aussi  3. 

Le  premier  terme  d'un  rapport  se  nomme  antécédent  ; 
et  le  second  conséquent. 

Le  premier  et  le  quatrième  terme  d'une  proportion 
s'appellent  les  extrêmes  ;  le  deuxième  et  le  troisième 
s'appellent  les  moyens. 

Les  moyens  peuvent  toujours  changer  réciproque- 
ment de  place,  sans  que  la  proportion  soit  troublée. 

XXVIII.  Le  produit  des  extrêmes  égale  toujours 
celui  des  moyens. 

XXIX.  On  détermine  le  quatrième  terme  inconnu 
d'une  proportion  en  divisant  le  produit  des  moyens  par 
le  premier  terme. 
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SUR  LES  CARRÉS  DES  NOMBRES  ET  LEURS  RACINES. 

On  appelle  nombre  carré  on  deuxième  puissance  d'iui 
nombre,  ce  nombre  une  fois  multiplié  par  lui-même. 

On  appelle  racine  carrée  ou  racine  deuxième  d'un  nom- 
bre, le  nombre  même  qui  a  été  élevé  au  carré. 

Voici  la  série  naturelle  des  carrés  jusqu'à  100. 
Carrés,  1     4.     9     16     25     36     49     6-i     81   100. 

Racines,       123456789     10. 

Kemarquez  que  la  différence  successive  entre  les  car- 
rés se  surpasse  toujours  de  2  unités.  Ainsi,  de  1  à  4,  la 
différence  est  3  ;  de  4  à  9,  la  différence  est  5  ;  de  9  à  16, 
la  différence  est  7,  etc. 

XXX.  On  appelle  nombre  sourd,  irrationnel,  incommen- 
surable un  nombre  qui  n'est  point  carré  parfait,  et  con- 
séquemment  la  racine  de  ces  nombres  n'est  jamais 
qu'approximative. 

XXXI.  Pour  augmenter  d'une  unité  la  racine  carrée 
d'un  nombre  donné,  ajoutez  à  ce  nombre  le  double  de 
sa  racine  +1.     Exemple: 

Soit  le  nombre  25  dont  la  t/  =  5.  Pour  avoir  6  à  la 
racine,  ajoutez  à  25  le  double  de  5 -f  1  =  11,  et  vous  au- 
rez 25+11=36,  dont  la  V=6. 

Si  la  racine  du  nombre  donné  a  un  reste,  retranchez 
le  du  double  + 1  de  la  racine,  le  nouveau  reste  sera  le 
nombre  à  ajouter  au  nombre  donné.     Exemple: 

Soit  le  nombre  53  dont  la  4/=7  +  le  reste  4.  Pour 
avoir  8  à  la  racine,  du  double  de  la  racine  7+  1  =  15, 
retranchez  le  reste  4,  vous  aurez  11.  Or,  53  +  11  =  64 
dont  la  V  =8. 

XXXII.  Pour  diminuer  d'une  unité  la  racine  carrée 
d'un  nombre,  retranchez  de  ce  nombre  le  double  de  sa 
raci ne  —  1 .     Exemple  : 

Soit  le  nombre  64  dont  la  V  =8.  Pour  n'avoir  que  7 
à  la  racine,  retranchez  de  64  le  double  de  8  —  1  =  15, 
vous  aurez  64  —  15=49,  dont  la   'V  =1. 

Si  la  racine  du  nombre  donné  a  un  reste,  ajoutez-le 
au  double  — 1  de  la  racine,  et  retranchez  le  total  du 
nombre  donné.     Exemple: 

.Soit  le  nombre  86  dont  la  V  =  9+  le  reste  5.  Pour 
que  la  racine  =8,  au  double  de  la  racine  9  —  1  =  17, 
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ajoutez  le  reste  5,  vous  aurez  17  + 5=22.     Or  96—22  = 
64.,  dont  la  V=8. 

XXXIII.  La  preuve  de  l'extraction  de  la  racine  d'un 
nombre  se  fait  en  multipliant  cette  racine  par*  elle- 
même  et  en  joignant  au  produit  le  reste,  s'il  y  en  a  un  ; 
le  total  doit  reproduire  le  nombre  dont  on  a  extrait  la 
racine. 

XXXIV.  Connaissant  la  différence  de  deux  nombres 
et  celle  de  leurs  carrés,  le  quotient  de  la, seconde  diffé- 
rence divisée  par  la  première,  donne  la  somme  des  deux 
nombres,  ce  qui  permet  de  déterminer  immédiatement 
chacun  d'eux. 

SUR  LES  FACTEURS  ET  LES  SOUS-MULTIPLES  d'uN  NOMBRE. 

XXXV.  Tout  nombre  a  au  moins  deux  facteurs  ;  il 
peut  en  avoir  davantage.  S'il  n'a  que  deux  facteurs, 
c'est  néceîssairement  un  nombre  premier  (V)  et  ces  deux 
facteurs  conséquemment  sont  ce  nombre  lui-même  et 
l'unité. 

XXXVI.  Pour  reproduire  par  la  multiplication  un 
nombre  qui  a  plus  de  deux  facteurs,  il  faut  multiplier 
son  facteur  le  plus  grand  par  son  facteur  le  plus  petit  ; 

Ou  son  facteur  immédiatement  inférieur  au  plus 
grand,  par  son  facteur  immédiatement  supérieur  au  plus 
petit  ;  ainsi  de  suite,  en  observant  toujours  le  même 
ordre.     Exemple  : 

Soit  le  nombre  24  qui  a  les  huit  facteurs  1,  2,  3,  4,  6, 
8,  12  et  24,  nous  aurons  pour  reproduire  ce  nombre: 
24x1=24,  ou  12x2=24,  ou  8x3=24,  ou  6x4=24. 

Dans  cet  exemple,  la  quantité  des  facteurs  est  paire  ; 
si  elle  est  impaire,  c'est  alors  le  facteur  moyen  qui,  mul- 
tiplié par  lui-même,  produit  le  nombre  en  question. 
Exemple  : 

Soit  le  nombre  64  qui  a  les  sept  facteurs  1,  2,  4,  8, 
16,32,64,  nous  aurons  pour  reproduire  ce  nombre: 
64x1=64,  ou  34x2  =  64,  ou  16x4  =  64,  ou  8x8  =  64. 

De  cet  article  nous  déduirons  les  trois  principes  sui- 
vans  : 

XXXVII.  Le  plus  grand  facteur  d'un  nombre  est  ce 
nombre  lui-même,  et  son  plus  petit  facteur  est  l'unité. 
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XXXVIII.  Le  plus  grand  facteur  d'un  nombre  pair 
(ce  nombre  lui-même  excepté)  est  toujours  la  moitié 
de  ce  nombre,  et  son  plus  petit  facteur  (l'unité  exceptée) 
est  toujours  2. 

XXXIX.  Tout  nombre  dont  la  quantité  des  facteurs 
est  impaire  est  un  nombre  carré  dont  le  facteur  moyen 
est  la  racine. 

XL.  Ptemarquons  que  tout  nombre  a  toujours  un 
sous-multiple  de  moins  qu'il  n'a  de  facteurs.  En  effet, 
un  nombre,  quel  qu'il  soit,  figure  lui-même  parmi  ses 
facteurs,  mais  il  ne  figure  point  parmi  ses  sous-multi- 
ples. 

Pvemarquons  encore  que,  pour  produire  un  nombre 
par  la  multiplication  de  deux  de  ses  sous-multiples, 
l'unité  ne  figurera  jamais  parmi  ces  sous-rnultiples, 
puisqu'elle  ne  saurait  en  aucune  façon  contribuer  à  ce 
résultat. 

Ainsi  donc,  en  excluant  Vunité  des  sous-multiples  â?un 
nombre,  nous  en  déduirons  que  les  principes  établis, 
Articles  xxxvi,  xxxvni  et  xxxix,  relativement  aux 
fractions  d'un  nombre,  s'appliquent  sans  exception  à 
ses  sous-multiples. 

SUR  LES  NOMBRES  PAIRS  ET  LES  NOMBRES  IMPAIRS. 

XLI.  La  somme  de  deux  nombres  t^^îV-s  est  un  nom- 
bre/)/2zV.  Celle  de  deux  nombres  ZTTî^azr-ç  est  aussi  un 
nombre  pazV.  Celle  d'un  nombre ^air  et  d'un  nombre 
impair  est  un  no/nbre  impair. 

XLII.  La  différence  de  deux  nombres  pairs  est 
un  nombre /)«/>.  Celle  de  deux  nombres  impairs  est 
aussi  un  nombre /«azV.  Celle  d'un  nombre  ^nfr  et  d'un 
nombre  impair  est  un  nombre  impair. 

XLIII.  Le  produit  de  deux  nombres  pairs  est  un  nom- 
bre pair.  Celui  de  deux  nombres  impairs  est  un  nombre 
impair.  Celui  d'un  nombïe pair  et  d'un  nombre  impair 
est  un  nombre  yîajV. 

XLIV.  Tout  nombre  impair  n'a  que  des  facteurs  et 
des  sous-multiples  impairs. 

XLV.  Tout  nombre  premier,  à  l'exception  du  seul 
nombre  2,  est  un  nombre  impair. 
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SUR  LES  PROGRESSIONS. 

XLVI.  On  u.\')pe\]e  progression  aril/imétiçîte  une  série 
lie  termes  successivement  augmentés  on  diminnés  d'une 
même  quantité.  Dans  le  premier  cas,  la  progression 
s'appelle  croissante  et  dans  le  second,  décroissante.  La 
dillérence  entre  les  deux  termes  s'appelle  raison. 

On  appelle  progression  géométrique  une  série  de  ter- 
mes successivement  multipliés  on  divisés  par  une  même 
quantité.  Dans  le  premier  cas,  la  progression  s'appelle 
croissante^  et  dans  le  second,  décroissante.  La  quantité 
qui  multiplie  ou  divise,  s'appelle  raison. 

On  considère  cinq  quantités  dans  les  progressions:  le 
premier  terme,  le  dernier  terme,  le  nombre  de  termes,  la 
somme  des  termes  et  la  raison. 

XLVII.  Le  dernier  terme  d'une  progression  arithmé- 
tique se  compose  du  premier  terme,  plus  autant  de  fois 
la  raison  qu'il  y  a  de  termes  avant  lui. 

Exemple.  Soit  :  2.  5.  8.  11.  14.  17,  dont  la  raison  est  3. 
Remarquez  que  le  dernier  terme  17  qui  a  cinq  termes 
avant  lui  se  compose  du  premier  terme  2  +  (la  raison 
3x5)=17. 

XLVIII.  La  somme  des  termes  d'une  progression 
arithmétique  se  compose  de  la  somme  du  premier  terme 
et  du  dernier,  multipliée  par  la  moitié  du  nombre  des 
termes. 

Exemple.  Soit -^5.  7.  9.  IL  13.  15,  dont  moitié  du 
nombre  des  termes  =  3.  Or  le  premier  terme  S  +  le  der- 
nier 15=20  qui  X  3  =  60,  la  somme  des  six  termes. 

XLIX.  Dans  toute  progression  arithmétique,  la 
somme  du  premier  et  du  dernier  terme  égale  celle  du 
deuxième  et  de  l'avant-dernier,  ou  celle  du  troisième 
et  de  l'antépénultième,  ainsi  de  suite  en  observant  tou- 
jours le  même  ordre. 

Exemple.  Soit  -^4.  7.  10.  13.  16.  19.  22.  25.    Kemar^ 

quez  que  le  l^r  et  le  8^  terme  =  4  +  25=29; 

que  le  2e  et  le  7^      "      =  7  +  22=29; 

que  le  3e  et  le  6e      ''      =10  +  19=29; 

que  le  4e  et  le  5e      «      =13  +  16  =  29. 

Dans  l'exem.ple  qui  vient  d'être  donné  le  nombre  des 
termes  est  pair.     Sil  est  impair,  c'e54  alors  le  double  du 
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terme  moyen  qui  égale  la 'somme  des  autres  pris  deux  à 
deux  comme  dessus. 

Exemple.  Soit-^ll.  16.  21.  36.  31.     Remarquez 
que  le  l^r  et  le  5^  terme  =  1 1  +  3 1  ==4-2  ; 
que  le  2e  et  le  4e      "      =16  +  26=42; 
que  le  3e  doublé  =21+21=42. 

L.  Si  le  nombre  des  termes  d'une  progression  arith- 
métique est  impair,  le  terme  moyen  égale  toujours  la 
somme  divisée  par  le  nombre  des  termes,  c'est-à-dire, 
que  si  ce  nombre  est  3  ou  5  ou  7....  le  terme  moyen  =  | 
ou  4  ou  ^....  de  la  somme  des  termes. 

Exemple.  Soitn-lO.  20.  30.  40.  50,  dont  la  sommes 
150.  Or  cette  somme  diA'isée  par  5,  nombre  des  termes 
_  i-5JL_3o.     Or,  comme  l'on  voit,  le  terme  moyen =30. 

Si  le  nombre  des  termes  est  pair,  les  deux  moyens 
égalent  ensemble  la  somme  divisée  par  moitié  du  nom- 
bre des  termes. 

Exemple.  Soit -r- 5.  10.  15.  20.  25.  30,  dont  la  somme 
=  105.  Or  105  divisé  par  3,  moitié  du  nombre  des  termes 
-i-^5.=35.  Or  les  deux  termes  moyens=  15 +  20  =  35. 

LT.  Le  dernier  terme  d'une  progression  géométrique 
égale  le  premier,  multiplié  par  la  raison  élevée  à  une 
puissance  d'un  degré  égal  au  nombre  des  termes— 1. 

Exemple.  Soit  -4^  3  :  6  :  12  :  24  :  48  dont  la  raison  est 
2.  Or,  la  progression  ayant  cinq  termes,  la  raison  2  éle- 
vée à  la  quatrième  puissance,  nous  donnera  2x2x2x2 
=  16.  Or,  remarquez  que  le  dernier  terme=le  premier 
3x16=48. 

LU.  Pour  avoir  ]a  somme  de  tous  les  termes  d'une 
progression  géométrique,  on  multiplie  le  dernier  terme 
par  la  raison,  du  produit  on  retranche  le  premier  terme 
et  l'on  divise  le  reste  par  la  raison  diminuée  de  l'unité. 

Exemple,  Soit+f-  2  :  6  :  18  :  54  :  162  dont  la  raison 
est  3,  et  la  somme  242.  Or,  le  dernier  terme  162  x  3  = 
486.  De  486  retranchons  le  premier  terme  2,  reste  484. 
Or,  ce  reste  484:  (la  raison  3  — l)=^f ^=242,  somme 
des  termes. 

Remarque. — Tous  ces  divers  principes  sur  les  progres- 
sions s'appliquent  textuellement  aux  progressions  crois- 
santes, mais,  pour  les  rendre  applicables  aux  progressions 
décroissantes,  il  n'y  a  uniquement  qu'à  changer  les  mots 
premier  en  dernier  et  dernier  en  premier. 
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SUR  LES  NOMBRES  DIVISIBLES  SANS  RESTE. 

LUI.  Il  importe,  pour  abréger  le  calcul  dans  une  in- 
finité de  cas,  de  connaître  les  caractères  qui  rendent  un 
nombre  exactement  divisible  par  un  autre.  Or,  on  peut 
toujours  diviser  sans  reste  : 

J^ir  2,  tout  nombre  paù'  sans  exception. 

Par  3,  tout  Momhie  pair  ou  impair  dont  la  somme  des 
chillres,  considérés  comme  des  unités  simples,  est  3  ou 
un  multiple  de  3. 

Par  -i,  tout  nombre  pair  dont  les  deux  derniers  chif- 
fres sur  la  droite  sont  divisibles  par  4. 

Par  5,  tout  nombre  terminé  par  un  5  ou  0. 

Par  6,  tout  nombre  pair  déjà  divisible  par  3. 

Par  8,  tout  nombre /»«2r  dont  les  trois  derniers  chiffres 
sur  la  droite  sont  divisibles  par  8. 

Par  9,  tout  nombre  pair  ou  impair  dont  la  somme  des 
chiffres  est  9  ou  un  multiple  de  9. 

Par  10,  100,  1000....  tout  nombre  terminé  par  0,  00, 
000.... 

Par  11,  tout  nombre  pair  ou  impair  dont  la  somme  des 
l^r,  3e,  5e,  7e  chiffres,  etc.,  est  égale  à  la  somme  des  2^, 
4e,  6e,  8e....,  OU  dont  la  différence  est  11  ou  un  multiple 
de  11. 

Pur  12,  tout  nombre  pair  déjà  divisible  par  3  et  paré. 

Par  25,  tout  nombre  ^r/z>  ou  impair  dont  les  deux  der- 
niers chiffres  sur  la  droite  sont  divisibles  par  25. 

PROPRIÉTÉS  ET  EXPLICATIONS  DIVERSES. 

LIV.  De  deux  nombres  inégaux,  le  plus  grand  égale 
(la  somme  +  la  différence)  divisée  par  2,  et  le  plus  petit 
égale  (la  somme  —  la  différence)  divisée  aussi  par  2  ; 
d'où  il  résulte  que  la  somme  augmentée  de  la  différen- 
ce, égale  2  fois  le  grand  nombre,  et  que,  diminuée  de  la 
différence,  elle  égale  2  fois  le  petit. 

LV.  Pour  égaler  deux  nombres  inégaux,  sans  altérer 
leur  somme,  on  diminue  le  grand  de  moitié  de  la  diffé- 
rence, et  l'on  augmente  le  petit  de  l'autre  moitié. 

LVI.  La  différence  entre  deux  nombres  ne  peut  être 
supérieure  ni  même  égale  au  grand  nombre,  mais  elle 
peut  égaler  ou  surpasser  le  petit. 
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LVII.  La  plus  petite  différence  possible  entre  deux 
nombres  entiers  pairst  ou  entre  deux  nombres  entiers 
impairs,  est  2. 

LVIII.  Sachant  de  combien  de  fois  ji  est  plus  grand 
que  B,  on  détermine  à  l'instant  de  combien  de  fois  B 
est  plus  petit  que  Jl,  en  conservant  le  même  N.  à  la 
fraction  donnée,  et  formant  un  nouveau  D.  de  la  som- 
me des  deux  termes.     Exemple  : 

A  étant  >  B  de    i,  B  est  <  A  de   i- 
A  étant  >  B  des  f ,  B  est  <  A  des  -,%. 

LIX.  Sachant  de  combien  de  fois  A  est  plus  petit 
que  B,  on  détermine  à  l'instant  de  combien  de  fois  B 
est  plus  grand  que  A,  en  conservant  le  même  N.  à  la 
fraction  donnée,  et  formant  un  nouveau  D.  du  D.  don- 
né dont  on  soustrait  le  N.     Exemple: 

A  étant  <  B  de   4-,  B  est  >  A  de   -J-. 
A  étant  <  B  des  i,  B  est  >  A  des  f. 

LX.  Sachant  que  le  nombre  A  égale  telle  partie  du 
nombre  B,  on  détermine  à  l'instant  quelle  partie  du 
nombre  A  égale  le  nombre  B,  en  renversant  les  deux 
termes  de  la  fraction  donnée.     Exemple  : 

A  étant  =4-  de  B,  B  =f  de  A. 
A  étant  =f  de  B,  B  =?  ^e  A. 

LXI.  Sachant  combien  de  fois  la  somme  de  deux  nom- 
bres contient  leur  différence,  on  détermine  le  rapport 
d'un  nombre  à  l'autre  de  la  manière  suivante. 

Mettez  ce  nombre  de  fois  soas  la  forme  de  fraction, 
et  avec  cette  première  fraction  formez  en  une  seconde 
dont  le  N.  soit  égal  au  N.  de  la  première,  moins  son  D, 
et  dont  le  D.  soit  égal  au  N.  de  la  première  j^/ws  son  D. 
Cette  seconde  fraction  exprimera  le  rapport  du  petit 
nombre  au  grand,  et  renversée  elle  exprimera  le  rapport 
du  grand  au  petit. 

Exemple.  Soient  les  nombres  5  et  7  dont  la  somme 
— 12  et  la  différence  2  ;  l'une  contient  donc  6  fois  l'autre. 
Or,  6  en  fraction  (xxiv)  =f-,  et  formant  notre  seconde 
fraction  ainsi  qu'il  est  dit,  nous  aurons  f ,  c'est-à-dire 
que  le  petit  nombre  =f  du  grand. 

Jiutre  exemple.  Soient  les  nombres  60  et  35  dont  la 
somme  =95  et  la  différence  25  ;  l'une  contient  donc  3 
fois.^  l'autre»    Or,  3f— Y,  ce  qui,  suivant  ce  qui  est 
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prescrit  donnera  pour  seconde  fraction  a=,\  :  en  effet 
45i=ï\de60. 

LXII.  Tout  nombre  de  deux  chiffres  inégaux,  îu  au 
rebours,  diffère  de  ce  qu'il  est  de  9  ou  d'un  multiple  de 
9.  S'il  diffère  de  9,  la  différence  entre  les  deux  chiffres 
est  1.  S'il  diffère  de  2  fois  9,  de  3  fois  9....,  la  diffé- 
rence entre  les  deux  chiffres  est  2,  3...  Ainsi,  le  nombre 
81,  lu  au  rebours,  ==18  ;  de  81  à  18  la  différence  =63. 
Or,  63  =  sept  fois  9.  Or,  la  différence  des  chiffres  8  et  1 
=7. 

LXITI.  Plus  la  différence  entre  deux  nombres  for- 
mant une  même  somme  est  petite,  plus  leur  produit  est 
grand.     Exemple  : 

flx7=  7  flx8=  8. 

No.  1.    J  2x6  =  12        No.  2.    j  2x7=14. 

Somme  8.  ]  3  x  5=15     Somme  9.  ]  3  x  6  =  18. 

L4x4=16  L4x5=20. 

Or,  les  deux  exemples  ci-dessus  nous  fournissent  les 
remarques  suivantes; 

1°  L'un  des  deux  nombres  qui,  multipliés  l'un  par 
l'autre,  donnent  le  plus  petit  produit,  est  toujours  l'uni- 
té, que  la  somme  soit  paire  ou  impaire; 

2^  Si  la  somme  est;?ûzVe,no  1,  chacun  des  deux  nom- 
bres qui  donnent  le  plus  grand  produit  égale  la  moitié 
de  la  somme  5 

30  Si  la  somme  est  impaire,  no  2,  les  deux  nombres 
qui  donnent  le  plus  grand  produit  diffèrent  entre  eux  de 
l'unité. 

LXIV.  Il  est  des  quantités  qui,  d'après  la  nature  de 
la  question,  ne  peuvent  évidemment  être  fractionnaires. 
Ainsi,  par  exemple,  lorsqu'à  propos  (^ouvriers,  dî'oiseauxj 
à'' œufs,  etc.,  on  parle  de  demi,  tiers,  quarts....,  cela  sup- 
pose nécessairement  que  ces  quantités  sont  exactement 
divisibles  par  2,  3,  4.... 

Or,  pour  connaître  sans  tâtonnement  le  nombre  par 
lequel  une  quantité  de  cette  espèce  devient  divisible, 
si  on  l'augmente  de  l'une  de  ses  parties,  additionnez 
les  deux  termes  de  la  fraction  qui  exprime  cette  par- 
tie, la  somme  sera  la  R. 

Ainsi,  par  exemple,  si  l'on  augmente  des  f  le  contenu 
d'un  panier  d'œufs,  j'en  conclus  que  ce  contenu,  d'abord 
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exactement  divisible  par  7,  est  actuellement  divisible 
par  7  +  5  =  i2.  12. 

Si  au  contraire  l'on  diminue  la  quantité  de  l'une  de 
ses  parties,  vous  déterminerez  le  nombre  par  lequel  elle 
devient  divisible,  en  retranchant  le  N.  du  D.  Le  reste 
sera  la  R. 

Ainsi,  par  exemple,  si  l'on  diminue  des  f  les  oiseaux 
d'une  volière,  j'en  conclus  que  leur  nombre  d'abord 
exactement  divisible  par  7  est  actuellement  divisible 
par  7— 5  =  72.  2. 

LXV.  Il  est  une  opération  qui  revient  assez  souvent 
dans  mes  solutions.  Afin  que  le  lecteur  la  comprenne 
parfaitement,  je  vais  en  donner  ici  un  exemple  explica- 
tif. 

Supposons  qu'il  s'agisse  de  diviser  (a? +  4)  en  deux 
parties,  dont  l'une  =.  les  f  de  l'autre.  Faites  la  som- 
me des  deux  termes  de  la  fraction  donnée,  vous  aurez 
3  +  5  =  8,  ce  qui  indique  que  la  petite  partie  doit  avoir 
les  f  du  nombre  (^  +4)  et  la  grande  les  f . 

Opération  :    (a: +  4)  f =/ jle  petit  nombre. 

(^  -f  4)  I  =  /        .        J 1  e  grand  nombre . 


ABREGE  D'ALGEBRE. 

CHAFITRX:  PHISIVEIEH, 

DÉFINITIONS. 

y  1.  L'Algèbre  est  une  méthode  générale  de  compnta- 
tion  dnns  laquelle,  un  nombre,  une  quantité,  et  leurs 
diflerentcs  relations,  sont  exprimés  au  moyen  de  lettres 
et  de  signes.  Ou  emploie  pour  cela  les  lettres  de  l'al- 
phabet et  les  signes  usités  dans  l'arithmétique. 

2.  Les  quantités  connues  ou  déterminées  sont  généra- 
lement représentées  par  les  premières  lettres  de  l'alpha- 
bet, comme  a,  b,  c,  etc.  etc. 

3.  Les  quantités  inconmtes  ou  indéterminées  sont  or- 
dinairement exprimées  par  les  dernières  lettres  de  l'al- 
phabet, comme  x,  y,  z,  etc.   etc. 

4t.  Le  nombre  défais  que  les  quantités  doivent  être 
prises  comme  2  fois  a,  trois  fois  b  est  indiqué  par  un 
chiffre  placé  devant  le  nombre  ;  comme  2a,3b,5  ax. 
Ces  nombres  2,  3,  5,  sont  appelés  coefficient  de  ces  quan- 
tités. Quand  il  n'y  a  pas  de  coefficient  devant  une 
quantité,  elle  est  censée  avoir  le  chiffre  1.  Ainsi  a  est 
le  même  que  la. 

5.  Le  signe  =: (lisez  égal  à)  placé  entre  deux  quanti- 
tés, annonce  que  les  quantités  sont  égales  entr'elles. 
Ainsi  12  deniers=:l  chelin  ;  3  ajoutés  à  5  =  8  ;  2a  ajou- 
tés à  4a=:6a.     Ce  signe  est  appelé  signe  d'égalité. 

6.  Le  signe  +  (lisez  plus)  signifie  que  les  quantités 
qui  sont  placées  devant  lui  doivent  être  additionnées. 
Ainsi  3  +  2  est  la  même  chose  que  5  ;  et  a  +  b  +  x,  est  la 
même  somme  que  a,  b  et  x,  quelles  que  soient  les  va- 
leurs de  a,  b^  et  x. 


Qu'est-ce  que  l'Algèbre  1  Quels  sont  les  signes  usités  pour  rem- 
placer les  nombres  ou  quantités  1  Quelles  sont  les  lettres  de  l'alphabet 
employées  à  représenter  les  quantités  connues  ou  déterminées? 
Quelles  sont  celles  employées  à  représenter  les  quantités  inconnues  ou 
indéterminées?  Qu'est-ce  qu'on  appelle  coefficient  ?  Quand  est-ce 
que  le  coelficient  peut  être  omis  1  Quel  est  le  signe  d'égalité  ?  Quel 
est  l'usage  du  signe  +  ? 
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7.  Le  signe  —  (lisez  moins)  signifie  que  la  quantité 
devant  laquelle  il  est  placé  doit  être  soustraite.  Ainsi 
3—2  est  la  même  chose  que  1  ;  a—b  est  la  différence  de 
b  ôté  de  a  ;  et  a  +  h—x  signifie  que  x  doit  être  soustrait 
de  la  somme  de  a  et  b. 

8.  Les  quantités  qui  ont  le  signe  plus  ou  +  sont  ap- 
pelées quantités  positiveSj  et  celles  qui  ont  le  signe  — 
sont  appelées  quantités  négatives.  Toute  quantité  écrite 
sans  signe,  sans  coefficient,  sans  exposant,  est  toujours 
censée  avoir  le  signe  + ,  le  coefiicieut  1  et  l'exposant  1  ; 
ainsi  a  est  la  même  chose  que  +  la. 

9.  Le  signe  x  (lisez  multiplié  par)  est  le  signe  de  la 
multiplication  et  signifie  que  les  quantités  entre  les- 
quelles il  est  placé  doivent  être  multipliées.  Ainsi  6x2 
indique  que  6  doit  être  multiplié  par  2  ;  et  axbxc,  si- 
gnifie que  a,  b,  c,  doivent  être  multipliés  ensemble.  En 
place  de  ces  signes  on  se  contente  quelquefois  de  mettre 
un  seul  point.  Ainsi  a.  b.  c,  signifie  la  même  chose  que 
axbxc.  Le  produit  des  quantités  exprimées  par  des 
lettres  est  ordinairement  exprimé  en  plaçant  les  lettres  à 
côté  Puîie  de  P autre  selon  la  position  qu'elles  tiennent  dans 
l'alphabet.  Ainsi,  le  produit  de  a  par  b  est  exprimé  par 
ab  ;  celui  de  a,  b,  x,  par  abx  ;  et  celui  de  3//,  x,  yjpar  Saxy. 

10.  En  algèbre,  le  mot  donc  revient  souvent.  Pour 
l'exprimer  on  fait  quelquefois  usage  du  signe  .-.  ainsi  la 
formule  "  donc  a  +  b  est  égal  à  c-{-d  "  s'exprime  en  di- 
sant .-.  a +ô=c+d.     Exemples: 

(1.)  Dans  l'expression  algébrique,  a +  ô—c.  Soit  a  = 
9,  Â=7,  c=3  ;  reviennent  à  ceci  a +  è—f=:   9-f7  — 3 

=  16-3 
=  13 
(2.)   Ex.  Dans  l'expression  ax  +  ay—ry.     Soita=5, 
x=6,y=:7.  On  a  ax  +  ay—xy=  5x    2+   5x7—2x7 

=  10  +  35-14 
=45-lé 
=31 

Comment  lisez-vous  le  siçne — ?  Quen tendez- vous  par  quantité 
positive  et  quantité  négative  ?  Comment  écrit-on  le  signe  de  la  mul- 
tiplication ?  Y  a-t-il  quelqu'autre  signe  pour  la  multiplication  ?  Quand 
est-ce  qu'on  n'emploie  pas  de  signe  ?  Quel  est  le  signe  usité  pour 
remplacer  le  mot  donc  ? 
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(3.)  Ex.  Si  «=5,  ^»=4.,  c=3,  d=2,  x=l,  y  —  Q,  trou- 
vez les  valeurs  numériques  des  expressions  suivantes  : 
(1.)  n-\-b  +  c  +  x.  R.     13. 

(2.)  a—b  +  c—x  +  y.  R.      3. 

(3.)  ab  +  3ac—bc  +  4^cx~xy.  R.    65. 

(4.)  abc—abd  +  bcd—acx.  R.     29. 

«^—    (5.)  3a^'c  +  4aca-8Z>t/j:  +  ûa:y.  îR.  176. 

11.  Le  signe  -f-  (lisez  divisé  par)  est  le  signe  usité 
pour  la  division  et  signifie  que  la  première  des  deux 
quantités  entre  lesquelles  il  est  placé  doit  être  divisée 
par  la  dernière.  Ainsi  8-i-2  est  équivalent  à'4.  Mais 
cette  division  est  plus  simplement  exprimée  en  mettant 
la  première  quantité  pour  numérateur  et  la  2™'^  pour 

dénominateur  d'une  fraction  :  ainsi  y  signifie  que  a  doit 

être  divisé  par  b  et,  pour  jAus  de  brièveté,  lisez  a  parô. 

EXEMPLES. 

Ex.  (1.)  Si  a=2,  b  =  3  trouvez  la  valeur  de 
rn  3g_3x2_  6  _2 
^  '^  5b~Wx3     15     5' 

^    ■^  Sa-3b~Sx2-3x3     16-9     7 

Ex.  (2.)  Si  a=3,  b=2,  c=:l  trouvez  les  valeurs  nu- 

-,         3a  +  c  10 

meriques  de      -rj-, it.  7-7. 

^  46»  + a  11 

^    ^  3a  +  6— oc 

n\  ab  +  ac-bc  7 

^"^•^  2«6-2ac  +  ôc'  '    8 

12.  Quand  une  quantité  est  multipliée  par  elle-même 
un  certain  nombre  de  fois,  le  produit  s'appelle  ^wma«ce 
de  la  quantité. 


Par  quel  signe  la  division  est  elle  indiquée  ?  Quel  est  son  nom  ? 
La  division  ne  peut -elle  pas  s'indiquer  d'une  autre  manière  1  Qu'est- 
ce  qu'on  appelle  puissance  d'une  quantité? 
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13.  Les  puissances  sont  ordinairement  indiquées  en 
plaçant  à  ]a  droite  une  ^-^Wie  figure  ou  chiffre  qui  indi- 
que combien  de  fois  on  doit  multiplier  la  quantité  par 
elle-même.     Ainsi: 

a  -----  la  l""^  puissance  est  indiquée  par  a  ou  a\ 
axa    -  -  -  la  2™^  puissance  ou  carré  de  a  par  a"^. 
axaxa    -  la  3^^  puissance  ou  cube  de    a  par  a^ 
a  X  a  X  a  X  a  la  4™e  puissance  de  a  par  a\ 

Les  petites  figures  ^  \  *,  etc.,  mises  au-dessus  de  la 
lettre  on  quantité,  sont  appelées  exposant  de  la  puissance 
de  a. 

''  14i.  Les  racines  des  quantités  sont  les  quantités  qui 
ont  été  multipliées  par  elles-mêmes  ;  ainsi  la  racine 
carrée  du  nombre  16  est  4?,  yjarce  que  4  x4=:l6,  et  la 
racine  cubique  de  27  est  3,  parce  que  3x3  x  3=27. 

15.  Pour  exprimer  les  racines  des  quantités,  le  signe 
est  Y  avec  un  cliifii-e  placé  au-dessus  indiquant  la  ra- 
cine ou  puissance.     Ainsi  : 

"^Va  ou   |/a,  exprime  la  racine  carrée  de  a. 

Va  "       "         '•'         la  racine  cubique  de  a. 

Va  "       "         *•         la  racine  4me  de  a, 

EXEMPLES. 

Ex.  (1.)  Si  c=:3,  Ô=r2,  alors  a'=:3  x  3  =  9,  a' -3  x  3 
X  3=:27,  b'=2  X  2  X  2  X  2  =  16. 

Ex.  (2.)  Si  0  =  64,  alors  |/a=V64=8,  Va=%^64  = 

V4  X  4  X  4=4,Va= V64=2. 

ax^  +  h' 
Ex.  (3.)  Dans  l'exposition  -r ^ — ,  soit  a=3,  5  = 

DX  —  Qê  —  C 

5,  c=2,  ar=6,  quelle  est  la  valeur  numérique'? 

Ici   aa?'  +  è==3x6x6-}-5x5  =  108  +  25  =  133  et  èo?- 


''  bx-d'-c'~~ï^ 

V  Comment  indique-t-on  les  puissances  ?  Qu'est-ce  que  la  racine  des 
quantités  ?  Par  quel  signe  les  racines  des  quantités  sont-elles  ex- 
primées ? 
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Ex.  (4.)  Si  a=l,  6=:3,  c =5,  £/=0,  trouvez  les  valeurs 

de     (1.)  a'  +  lb-c.  R.    2. 

b   (2.)  a'-h3d'-c\  R.     3. 

J  (3.)  n'  +  2b'-^3c'  +  ^d\  R.  94. 

U  (4.)  3a=<^-2(^'c  +  4c'-4aU  R.  19. 

(5.)  a'  +  Z/^  i2.  28. 

'  (^-^  1+1+4  ^-  5'- 

Ex.  (5.)  Soit  a  =  64,  ^=81,  c=l  :  trouvez  les  valeurs 
de     (1.)    i/a+  Va.  R.  17. 

(2.)    Va-\-  Vb+  Vc  R.  18. 

(3.)    v'^^bcT  R.  T2. 

16.  Qi^iai^d  plusieurs  quantités  doivent  être  prises 
comme  une  quantité,  elles  sont  renfermées  entre  crochets  : 
(),[],  I  J.  Ainsi,  (a +  Ô  —  6)  .  ((/—e),  signifie  que 
la  quantité  représentée  par  a  +  è  —  c,  doit  être  multipliée 
par  d—e  ;  si  a=3,  6  =  2,  c=l,  d=5,  e=2,  a  +  b~c=:4^, 
d—e—3,  et  donc  {a  +  b—c)  .  (J— 6)=4  x  3  =  12. 

Il  faut  prendre  le  plus  grand  soin  d'observer  comment 
les  crochets  sont  employés  et  les  effets  qu'ils  doivent  pro- 
duire. Ainsi  {a  +  b)  .  (c  +  (/),  (a  +  è)  c-{-d,  a  +  bc  +  d,  sont 
trois  différentes  expressions ;car  si  a=3,  ô=2,c=3,t/=5, 

(1.)  (a  +  ô)  .  (c  +  J)=:(3  +  2)  .  (3  +  5)  =  5x8=40. 

(2.)  (a  +  ^»)  c  +  rf=(3  +  2)  3  +  5=5x3  +  5=20. 

(3.)  a  +  èc  +  £/=3  +  2x3  +  5  =  3  +  6  +  5  =  14. 

17.  Outre  les  crochets,  une  ligne  appelée  vinculum  est 
quelquefois  employée  en  place  des  crochets  pour  indi- 
quer que  les  quantités  doivent  être  prises  collective- 
ment. Aiusi  C5— ô— c  est  la  même  chose  que  a—{b—c). 
La  ligne  qui  sépare  le  numérateur  du  dénominateur 
d'une  fraction,  est  une  espèce  de  vinculum  correspondant 
en  réalité  dans  la  division  aux  crochets  employés  dans  la 

a-\-b  —  c 
multiplication  ;  Ainsi,  — = —  mdique  que  toute  la  quan- 
tité a  +  b  —  c  doit  être  divisée  par  5. 


Quand  est-ce  que  les  crochets  doivent  être  employés  ?  Qu'est-ce 
qu'un  vinculum  ^  Peut-on  regarder  la  ligne  qui  sépare  le  numéra- 
teur ei  le  dénominateur  d'une  fraction  comme  un  vinculum  ? 
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18.  Les  quantités  semblables  sont  représentées  par 
les  mêmes  lettres  ou  les  mêmes  combinaisons  de  lettres  ; 
ainsi  5a,  et  7a,  ^ab  et  9ûZ>,  2bx-  et  6Z'J7^  etc.,  sont  appe- 
lés quantités  semblables,  les  quantités  différentes  sont  re- 
présentées par  différentes  lettres  ou  différentes  combinai- 
sons de  lettres  ;  mnsi  éa,  3^5  7aXj  5^*0?-,  etc.,  sont  dites 
quantités  dissemblables. 

19.  Les  quantités  algébriques  ont  aussi  différentes 
dénominations,  suivant  le  nombre  de  termes  (joints  par 
les  signes  4-  ou  — ).  Ainsi,  a,  2b,  3ax,  etc..  quantités 
consistant  en  un  seul  terme,  sont  appelées  quantités  sim- 
ples ou  monôme  ;  a-{-x  quantité  consistant  en  deux  ter- 
mes, est  appelée  binôme. 

bx  +  y—z,  quantité  consistant  en  trois  termes,  est  ap- 
pelée trinôme,  à  4  termes  guatrinome,  mais,  en  général  : 
toute  quantité  quia  plus  d'un  terme  est  appelée j9o/y- 
nome. 


CHAFZTBE  II. 

ADDITION,    SOUSTRACTION,    MULTIPLICATION,    ET  DIVISION 
DES  QUANTITÉS  ALGEBRIQUES. 

ADDITION. 

20.  L'Addition  algébrique  consiste  à  réunir  ensem- 
ble plusieurs  quantités  de  même  espèce  unies  par  les 
mêmes  signes,  et  d'y  joindre  les  quantités  dissembla- 
bles par  leurs  signes  respectifs.  De  la  division  des  quan- 
tités algébriques  en  positives,  négatives,  semblables  et 
dissemblables,  naissent  trois  différents  cas  pour  l'addition. 

1er  Cas. 
Additionner  les  quantités  semblables  avec  leurs  signes  sem- 
blables. 

21.  Dans  ce  cas,  voici  la  règle  '^  Additionnez  les  co- 
efficients des  différentes   quantités   arithmétiquement, 


Quelles  sont  les  quantités  semblables  et  les  quantités  dissembla- 
bles 1  Qu'est-ce  qu'un  monôme  ?  Qu'est-ce  qu'un  binôme  et  un 
trinom_e  •'  Qu'est-ce  qu'un  polynôme?  En  quoi  consiste  l'adcUtion 
algébrique  ?     Combien  de  cas  piésente-t-elle  ? 
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et  donnez  au  résultat  le  signe  commun  et  la  lettre  ou 
les  lettres  communes,  car  il  est  évident  suivant  les  prin- 
cipes d'arithmétique  que  +2a,  +3  a  et  -\-Da  additionnés 
ensemble,  ]a somme  sera  +  10a  j  et  que — 3b'-,—ib'j  —  ^b'^, 
la  somme  sera —15Z»\ 

1er  Ex.  2me  Ex.  S^e  Ex. 


2x-\-   3a— 

46 

70:^4-   3xy- 

^ôhc 

U'- 

3rr+    1 

Sx+   2a— 

Db 

9x-+   2xy  — 

Ibc 

2a'- 

a^  +  17 

4.x -\-   Sa— 

Ib 

l\x'+    ^ocy— 

Uc 

bd'- 

2a^+   4 

9x+  4ra  — 

Gb 

X-+   Axy  — 

bc 

3a'- 

7a^+   3 

5a:  +    7a— 

9b 

x'+    9xy- 

2bc 

a'  — 

r/^+10 

23x  +  2^a—3\b       29x' +  23xy  —  \9bc       15a'— Ma' +  35 
4-nie  Ex. .  5me  Ex.  6°^^  Ex. 


3x'  +  ^x'- 

-    X 

'7  a'- 

-3o'b  +  2ab"-- 

-3b' 

2x''y- 

-3x+   2 

2x'+  x'- 

-3x 

4a^- 

-   a'b^    ab'- 

-   b' 

4:x'y- 

-2x+    1 

Ix^^^x-"- 

-2x 

a"- 

-2a'b  +  3ab'- 

-Ôb' 

3x'y- 

-507  +  10 

4a7'+   x"- 

-     X 

5a'- 

-3a'^ô  +  4aè^- 

-2b' 

x^y- 

-  ^+15 

Dans  ces  exemples  on  peut  observer  que  quelques 
unes  des  quantités  n'ont  pas  de  coefficient  Dans  ce  cas, 
elles  sont  censées  avoir  V unité.  Ainsi,  en  additionnant  la 
ire  colonne  du  2"^e  Ex.,  nous  disons,  1  +  1  +  11  +  9  +  7= 
29;  et  dans  la  troisième,  2+1  +  4  +  7  +  5=19,  et  ainsi 
du  reste. 

II.  Cas. 

additionner  les  quantités  semblables  avec  dts  signes  ncn 
semblables, 

22.  Puisque  la  quantité  composée  a  +  Z»  — c  +  c/— e,  etc. 
est  positive  ou  négative,  selon  que  la  somme  des  termes 
positifs  est  plus  ou  moins  grande  que  la  somme  des 
termes  négatifs,  on  mettra  le  signe  plus  ou  moins  au 
résultat;  ainsi  2a— 4a  +  7a— 3a  sera  +2a,  et  les  quanti- 
tés 7ô"— 5^- +26^—86^  sera  — 4ô^;  car  dans  le  premier 
cas  l'excès  de  la  somme  de  termes  positifs  est  de  2a, au- 
dessus  de  la  somme  des  termes  négatifs;  et  dans  le  der- 
nier cas,  au  contraire,  la  somme  des  termes  négatifs  sur- 
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passe  de  — 4ô^  la  somme  des  termes  positifs.  En  règle 
générale,  on  fait  la  somme  des  coefficients  des  termes 
positifs  semblables  et  aussi  celle  des  termes  négatifs 
semblables,  puis  on  soustrait  la  plus  petite  somme  de  la 
plus  grande  ;  à  la  différence  on  met  le  signe  de  la  plus 
grande  somme  avec  les  lettres  communes,  et  le  résultat 
est  la  somme  demandée. 

Si  la  somme  des  termes  positifs  est  ép;ale  à  celle  des 
termes  négatifs,  la  différence  est  égale  à  0,  et  consé- 
quemment  la  somme  des  quantités  sera  égale  à  0  ; 
comme  dans  la  seconde  colonne  du  2™^  Exemple  suivant. 

le'"  Ex.  2me  Ex.  3me  Ex. 


4.a?=-3a?+   4 

_2a?'+   X—   5 

3a?'-5a?+    1 

7a?^  +  2a?-  4 

_   a:2_4a:+13 

lia?'  — 9a7+    9 

—  lab-{-3bc —  xy 

—  ab-\-2bc  +  ^xy 
3ab—  bc-\-2xy 

—  2ab^Uc—3xy 
f)ab  —  Sbc+   xy 

—2ab          +3xy 

5me  Ex. 

^a'-2ab+   b' 

-   a'+   ab-2b' 

4«'— 3flè+   ô' 

2a'  +  4^ob-W 

—  5a:' +  13a?' 
_  2x'-  4a?= 

7x'+     x' 

9a?'-14a?= 

-13a?'-  2a?= 

-  4a?'-  6x' 

4me  Ex. 

4a?'—  2x  +  3y 

—  x' -\-   4a?—  y 

7a?«_     .r  +  9y 

9a?'  +  21a?-2y 

6me  Ex. 

4a:y  +  2a?y-3 
-  a;y-  xy-1 

3xy  +  4^xy-6 
-9xy-2xy  +  9 

IIL  Cas. 

23.  Il  ne  reste  maintenant  que  le  cas  où  des  quanti- 
tés dissemblables  doivent  être  adailionnées  ensemble  ; 
il  faut  les  mettre  sur  une  même  ligne,  jointes  par  leurs  si- 
gnes respectifs  ;  ainsi,  la  somme  de  3a?, —2a,  +  5ô,— 4y,  est 
30-— 2a4-5ô  — 4y  ;excepté  quand  il  y  a  des  quantités  5C7W- 
blables  et  d'autres  dissemblables, comme  dans  les  exemj^les 
suivants,  où  les  expressions  peuvent  être  simplifiées  en 
réunissant  ensemble  telles  quantités  qui  peuvent  se  con- 
fondre dans  une  même  somme. 

3 


ALGÈBRE. 


Additionnant  ensemble 
les  quantités  semblables 
et  commençant  par  ^nb, 
nous  avons  3  ab-\-bah=: 
8oô  ;  -\-x-\-xz=z-\-^3:  \—y 
_2y  +  4y-2y=  -  y  \  ^c 
—  3c  =  +  c;  en  outre  des- 
quelles    sont     les     deux 

quantités  +</  et   +a'^,  qui  n'ont  pas  de  semblables;  la 

somme  est  donc  ^ab^-'îlx—y-\-c-\d  +  x'^. 


\^'  Ex. 

Sr/Z'H-  X  —  y 
4c  —1y  -i-  X 
?)ab  —  3c  +  d 
\y  +  x'  —  ly 


Sab-\-'2x  —  y  +  c  +  d-^x^ 


2"ie  Ex. 


4:x'-2xy-r-'i-3y  +  4:x' 
4 y  -\-3x'''  —y'-\-xy—  x'^ 
5x^  —  2x    +y  — 15+   y^ 


3a?^-a;y-l4  +2y+ 12.r'-2a?. 


Ici,  4:X'—x^  =  3x' 
—  2xy-\-xy:=z—xy 
+  l  — 15  =  — 14 

-3y-\-4.y+y=-\-2y 

+  4:x'  +  3x'  +  Dx'=i  -\-l2x' 

—2x--2x. 


EQUATIONS  SI2VÏPI.ES, 

24.  Quand  deux  quantités  algébriques  sont  liées  en- 
semble par  le  signe  (  =  )  l'expression  est  appelée  équa- 
îion.  Les  équations  dans  leur  iipplication  à  la  solution 
des  problèmes  consistent  à  égaler  des  quantités  connues 
avec  des  quantités  inconnues.  Ainsi  2a?  +  3=a7  +  7  est 
une  équation  dans  laquelle  x  est  une  inconnue,  et  sa  va- 
leur est  telle  que  deux  fois  le  nombre  qu'elle  représente 
2a? -f  3^=0? +  7  de  l'autre  quantité.  Le  nombre  qui  satis- 
fait à  la  questi(in  est  évidemment  4  ;  puisque  2  x  4  +  3  = 
11,  et  4  +  7=11.  La  valeur  de  la  quantité  inconnue 
dans  cet  exemple  a  été  trouvée  ]iar  la  simple  inspec- 
tiv)n  ;  mais  ordinairement  on  l'obtient  par  un  calcul  qui 
est  appelé  solution  de  l'équiilion. 

25.  En  effectuant  la  solution  d'une  question,  les  pro- 
cédés à  suivre  doivent  être  fondés  sur  divers  axiomes 
qui  doivent  concorder  ensemble  ;  ils  sont  au  nombre  de  7. 


Qu'est-ce  qirou  eiitcad  par  éc^uatiou  ?     Qu'entend-ou  pur  solution 
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(1.)  Les  quantités  éo^alcs  chacune  à  une  même  quan- 
tité, sont  égales  entr'elles. 

(2.)  Les  quantités  éfi:ales  entr'elles  ajoutées  à  des 
quantités  égales  entr'elles,  forment  des  sommes  égales 
entr'elles. 

(3.)  Les  quantités  égales  entr'elles  ôtées  des  quanti- 
tés égales  enlr'«^lles,  laissent  des  restes  égaux  entr'eux. 

(4-.)  Les  quantités  ésrales  entr'elles  ajoutées  à  des 
quantités  inégales  entr'elles,  forment  des  sommes  iné- 
gales entr'elles. 

(5.)  Les  quantités  égales  entr'elles  ôtées  de  quanti- 
tés inégales,  laissent  des  restes  inégaux  entr'eux. 

(6.)  Les  quantités  doubles,  triples,  quadruples,  etc., 
de  quantités  égales  entr'elles,  sont  égales  entr'elles. 

(7.)  Les  quantités  qui  sont  les  moitiés,  les  |,  les  |,etc., 
de  quantités  égales  entr'elles,  sont  égales  entr'elles. 

Ces  axiomes  (excepté  le  premier)  peuvent-être  géné- 
ralisés, et  tous  inclus  dans  ce  pr.ncipe  très-important  que 
l'on  doit  soigneusement  conserver  dans  Tesprit,  sa- 
voir :  que  "  tout  ce  que  l'on  change  d'un  côté  d'une 
équation,  on  doit  le  changer  de  l'autre." 

26.  Si  une  équation  ne  contient  que  la  première 
puissance  de  Tinconnue,  ou  des  quantités  dans  leur  sim- 
ple forme,  elle  est  dite  éciuation  simple  ou  équadou  du 
premier  degré.  \ 

SUR  LA  SOLUTION  DES  ÉQUATIONS    DU    PREMIER    DEGRÉ  A 
UNE  SEULE  INCONNUE. 

27.  Les  règles  qui  sont  absolument  nécessaires  pour 
la  solution,  d'une  simple  équation,  contenant  une  seule 
inconnue,  peuvent  se  réduire  à  quatre,  pour  chacune 
desquelles  on  donnera  un  exemple. 


Quels  sont  les  axiomes  employés  dans  les  solutions  des  équations, 
et  quel  est  le  principe  général  qu'on  peut  baser  sur  eux  1  Qu'est-cu 
<iu'ujie  &iujple  équation  oué<iualioi;  du  precaier  degré  ? 
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PREMIÈRE  RÈGLE. 

''  Si  la  quantité  inconnue  a  un  coefficient,  sa  valeur 
peut  être  trouvée  en  divisant  les  deux  côtés  de  Téqua- 
tion  par  ce  coefficient;  cette  règle  est  fondée  sur  cet 
axiome,"  que  si  des  quantités  égales  sont  divisées  par 
un  même  nombre,  les  quotients  seront  toujours  égaux. 

Ex.  1.    Soit   2a:=:]4,  divisant  les  deux  côtés  de  l'é- 

'2x     14  2.r  14 

quation  par  2, nous  avons  ~=z~\  mais  -^=0Cy  et— = 

éi)       ^  À>  2> 

'7,.:x  =  l. 

Ex.  2.    Soit   ax=b  +  c:u.iOYS — = :  mais — =x  : 

b+c  a  a  a 

.'.X=z -. 

a 

Ex.  3.  Soit  ^  +  2a7  +  4.r  +  6j?  =  52.  Additionnant  les 
termes,  nous  aurons  13x=:52.  Divisant  chaque 
côté  par  13,  nous  aurons  x=4!. 

Ex.  4.  Soit  6a?— 4a?  +  3a?— 07=36.  lies  termes  étant 
additionnés  comme  dans  le  second  cas  de  l'ad- 
dition, nous  aurons  4a7=36.  Divisant  chaque 
côté  de  l'équation  par  4 

nous  aurons  a: =9. 

Ex.  5.  Soit  10:r=150.  R.  a?=15. 

■Ex.  6.  Soit  3a:  +  4a?  +  7a?=84.  R.  x=:  6. 

Ex.  7.  Soit  Sx—5x  +  Ax—2x=25.  R.  x—  5. 

Ex.  8.  Soit  12a:-3a:-4a?-:r=24.  R.  x=   6. 

28.  Les  questions  d'arithmétique  peuvent  aisément 
être  mises  sous  la  forme  d'équation,  et  on  verra  par  les 
exemples  suivants  quelle  relation  l'arithmétique  a  avec 
l'algèb.e  pour  toutes  les  opérations. 

Si  305.  sont  le  f)rix  de  olbs.  de  thé,  quel  est  le  prix  de 

m.  ? 

(1.)  Lie  prix  d'une  livre  est  ce  qu'on  cherche. 
(2.)  Il  est  clair  que  le  prix  d'une  livre    x  o  donne  le 
prix  de  5  livres. 
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(3.)  Mais  le  prix  de  5  livres,  d'anrès  la  question  = 
30*. 

(4.)  Ainsi  le  prix  de  la  livre  en  chelins  x  5  =  30s. 

(5.)  Et  en  divisant  par  5  nous  obtenons  le  prix  d'une 
livre  —6s. 

Pour  les  diverses  formes  de  cette  solution  exprimée 
algébriquement,  prenons  les  exemples  suivants: 

(1.)  Soit  a7=le  prix  de  llb.  en  chelins. 

(2.)  Alors  5j:=le  prix  de  la  livre  en  chelins  x  5  îbs. 

(3.)  JMais  le  prix  de  5lb.  par  la  question  est  de  305. 

(4<.)  Donc  5a,  =  305. 

(5.)  Et  .-.  x  =  6s  qui  est  le  prix  d'une  livre  =  i?. 

On  voit  par  les  formules  (2)  et  (3)  de  cet  exemple 
qu'il  y  a  deux  manières  d'exprimer  la  même  chose  et 
par  la  formule  (4)  que  ces  expressions  sont  égales  cha- 
cune à  chacune.  Ceci  a  lieu  dans  tous  les  problèmes 
mis  en  équation.  Comme  second  exemple,  prenons  le 
problème  suivant  : 

Une  maison  et  un  verger  sont  loués  JG28  par  an,  mais 
le  loyer  de  la  maison  est  6  fois  autant  que  celui  du  ver- 
ger.    Trouvez  le  loyer  de  chaque. 

Le  loyer  de  la  maisoj^  est  égal  à  celui  de  6  vergers  ; 
nous  pouvons  donc  changer  la  maison  en  6  vergers  et 
nous  aurons:  Le  loyer  du  verger  +6  fois  le  loyer  du  ver- 
ger=£28,  prenant  la  somme  des  loyers  du  verger  nous 
avons  7  fois  le  loyer  du  ver(rev:=£28,  et  la  7"^^  partie  de 
chaque  côté  de  l'équation  étant  prise,  le  loyer  du  verger 
=j64<  ;  et  donc  le  loyer  de  la  ?naison=i6  fois  le  loyer  du 
verger  =6xJ£4=£24. 

Maintenant  donnons  ces  opérations  en  termes  algé- 
briques.    Soit  X  le  loyer  du  verger  en  louis, 
alors  6x  sera  celui  de  la  maison. 
Mais  par  la  condition  de  la  question,  le  loyer  du  ver- 
ger +  6  ibis  le  vitme  loyer ^=^£'28. 
-    Donca7  +  6a^=je28. 
ou  lcp=£'28, 
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et,  divisant  chaque  membre  de  l'équation  par  7, 
x  =  j£4',  loyer  du  verL'^er, 
et  6x  =  iD  Xi£4-  =  je24,  loyer  de  la  maison. 

Supposons  encore  la  question  suivante  et  proposons 
en  la  solution:  "  Divisez  le  nombre  35  en  deux  parties 
telles  qu'une  des  parties  excède  l'autre  de  9."  Une 
personne  sans  notions  d'algèbre,  peut  sans  grande  diffi- 
culté résoudre  la  question  de  la  manière  suivante. 

(1.)  On  voit  d'abord  qu'il  y  a  une  partie  plus  gran(Je 
et  une  partie  plus  petite. 

(2.)  Il  faut  que  la  plus  grande  partie  excède  la  plus 
petite  de  9. 

(3.)  Mais  il  est  évident  que  la  plus  grande  et  la  plus 
petite  ajoutées  ensemble,  doivent  égaler  le  nombre  35. 

(4-.)  Si  alors  on  substitue  pour  la  plus  grande  part 
son  équivalent,  savoir:  la  plus  petite  part  augmentée  de 
9'V'  il  suit  que  la  petite  part  augmentée  de  9,  avec 
Vaddition  de  la  dite  petite  part  =  35. 

(5.)  Ou  en  d'autres  termes  on  peut  dire  que  2  fjis  la 
petite  part  avec  VadJition  de  9  est  égale  à  35. 

(6.)  Ainsi  deux  fois  la  petite  part  doit  être  égale  à  35, 
après  en  avoir  soustrait  9. 

(7.)  Donc  deux  fois  la  petite  part  est  égale  à  26. 

(8.)  Il  faut  conclure  que  la  petite  part  est  égale  à  26 
divisés  par  2  ;  c'est-à-dire  à  13. 

(9.)  Et  conséquemment  que  la  gra7i(/e /«ar^  excédant 
la  petite  de  9,  doit  égaler  22. 

Mais  en  suivnnt  la.  méthode  algébrique,  les  différentes 
parties  de  cette  solution  peuvent  être  exposées  beaucoup  plus 
bnèvemeut. 

(1.)  Soit  la  petite  part  —x. 

(2.)  Alors  la  plus  grande  sera  =x-^9. 

(3.)  MaLs  la  plus  grande  et  la  plus  petit.-  =  35. 
(4..)  Donc  x-{-9  +  x  =35. 

(5.)  Ou  2xH-9  =35. 

(6.)  Donc2:c  =35^9. 


/ 
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(7.)  Ou  2a?  =26. 

26 
(8.)  Donc  a?  (petite  part)  =-—  =  13. 

(9.)  Et  2: +  9  (la  plus  grande)  =13  +  9=22. 

29.  Ayant  expliqué  la  manière  clans  laquelle  les  di- 
verses parties  d'une  quei>tion  d'arithmétique  peuvent 
être  exprimées  en  langage  algébrique,  nous  allons  en 
donner  des  exemples. 

PROBLÈMES. 

Prob.  1^1".  Un  panier  de  dessert  contient  30  f^ommes 
et  poires,  mais  il  y  a  4<  fois  autant  de  poires  que  de  pom- 
mes.    Combien  y  en  a-t-il  de  chaque  sorte  î 

Soit  a?=le  nombre  de  pommes; 
comme  il  y  a  4  fois  autant  de  poires  que  de  pommes, 

4j:  =  le  nombre  de  poires. 
Mais,  par  la  question,  les  pommes  et  les  poires  ensemble 
=30. 

Donc  x-\-4;x=30. 
Additionnant  les  termes  contenant  x,  on  a  5a:=30. 
Divisant  chaque  côté  de  Féquation  par  5, 
ir=6j  nombre  de  pommes, 
Donc  le  nombre  de  poires=4a?=4  x  6=24. 

Prob.  2.  Dans  un  mélange  de  16  livres  de  thé  noir 
et  vert,  il  y  a  trois  fois  autant  de  noir  que  de  vert.  Trou- 
vez la  quantité  de  chaque  sorte  1 

Soit  a:  =  le  nombre  de  livres  de  thé  vert. 
Alors  3a:  sera  "  "  "     noir. 

Mais  le  thé  noir  +  le  vert  =  16  livres. 
Donc  a?  +  3a:  =16  livres. 
Additionnant  les  termes  qui  contiennent  a?, 

42:=  16  livres. 
Divisant  chaque  côté  de  l'éfjuation  par  4, 

a:=4  livres  de  thé  vert, 
Donc  le  thé  noir=3j:  =  3  x4=l2  livres. 

Prob.  3.  On  fait  un  mélange  de  thé  vert  et  de  thé 
noir  par  égale  quantité  ;  mais  le  thé  noir  coûte  5  chelins 
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et  le  vert  7.     Combien  y  en  aura-t-il  de  chaque  sorte 

pour  4'  gui  nées  ? 

Soit       x  =  ]e  nombre  de  livres  de  chaque  sorte  ; 
Alors  5j:=:le  prix  du  thé  noir  en  chelins, 
Et       lx=:       *<  •'    vert  "         " 

Mais  le  prix  du  noir  et  celui  du  vert=4'  guinées=84:S. 
Donc  507  + 7a? =84. 
12a?=8i 
Donc    x=l  livres  de  chaque  sorte. 

Prob.  4.  L'aire  d'une  classe  rectangulaire  est  de  180 
verges  et  sa  largeur  est  de  9  verges.  Quelle  est  sa  lon- 
gueur ? 

Soit  X  la  longueur  en  verges  ;  et  puisque  l'aire  égale 
la  longueur  x  par  la  largeur;  nous  avons 

X  X  9=l'aire  de  la  classe, 
Donc  90?=  180 
Et  donc    x—90  verges  de  longueur z=i?. 

Prob.  5.  Divisez  une  bn.c^uette  de  15  pieds  de  lon- 
gueur en  deux  parties  ;  de  manière  que  l'une  soit  4?  fois 
la  longueur  de  l'autre? 

I         15  pieds. 


I  4:X 


Soit  a?=la  petite  partie, 
alors  407= sera  la  plus  longue 

Maintenant  ces  deux  parties  font  ensemble  15  pieds. 
Donc   07  +  4o7=15  pieds, 
007=15  pieds, 
Donc  07=  3  pieds  la  petite  partie, 
et  la  grande  égale  4  fois  3  =  12  pieds. 

Prob.  6.  On  a  acheté  un  cheval  et  sa  selle,  pour  J840 
mais  le  cheval  coûte  9  fois  autant  que  la  selle.  Quel 
est  le  prix  de  chaque  1  Rép.  £36  et  £4. 

Prob.  7.  Divisez  deux  douzaines  de  marbres  entre 
Pwichard  et  André,  de  manière  que  Pvichard  en  ait  trois 
fois  autant  qu'André  ?  Rép.  Pvichard  =  18. 

And  ré  =  06. 

Prob.  8.  On  demande  à  un  enfant,  combien  il  a  de 
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marbres.     Si  j'en  avais  deux  fois  plus  que  j'en  ai,  j'en 
aurais  36.     Combien  ena-t-il]  Rép.  12, 

Prob.  9.  Un  libraire  vend  10  livres  à  un  certain  prix  et 
ensuite  15  au  même  prix.  Dans  cette  dernière  vente  il 
reçoit  35  chelins  de  plus  que  la  première  fois.  Quel  est 
le  prix  de  chaque  livre  ?  Rép.  7s. 

Soit     a7=:le  prix  d'un  livre  en  chelins, 
Alors  10a?=le  prix  du  premier  lot, 
Et  15a?=le  prix  du  second  lot. 
Maintenant  si  le  prix  du  premier  lot  est  ôté  du  prix  du 
second,  cette  différence  ésrale  35  chelins. 
Donc  15a?— 10j:=35  chelins. 
Soustrayant  10a?  de  15^,  nous  avons 
5a:  =  3  55. 
Donc     x=z7s.  prix  d'un  livre. 

Prob.  10.  Divisez  £300  entre  A.  B.  et  C.  de  manière 
que  A.  ait  2  fois  autant  que  B.  et  C.  autant  que  A.  et 
B.  ensemble. 

Soit  a?=:la  part  de  B.  en  £ 

207= la  part  de  A.  en  £ 

Et  07  +  20?  ou  3œ=\a  part  de  C.  en  £ 

Mais  entr'eux  ils  reçoivent  £300. 
Donc  a7  +  2a:  +  3a:=£300. 
6a?=£300. 
Donc  a:=£50  la  part  de  B. 
Donc  A.=£100  et  C.=:£150.  Preuve, 

Prob.  11.  Si  à  9  fois  un  nombre,  on  ajoute  3  fois  le 
même  nombre  et  qu'on  en   ôte  4  fois  ce  nombre,  le 
reste =48.     Quel  est  ce  nombre  ? 
Soit  x=\e  nombre  ; 

9x=9  fois  le  nombre  ; 
307  =  3  fois  le  nombre  ; 
et  407=4  fois  le  nombre  ; 
Donc  9o?  +  3o?— 4a?=48, 
8:r=48, 
Donc    œ=6.     Réponse. 

Proe.  12.  Divisez   la  somme  de   £100   entre   deux 
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hommes,  3  femmes  et  4  enfiints,  de  manière  que  chaque 
liomme  ait  2  fois  autant  que  cliaq.ie  femme  et  chaque 
l>mme  trois  lois  autant  que  chacjue  enfant.  Dites  la 
part  de  chacun  ? 

Soita7=:la  part  de  chaque  enfant, 
3j7=Ia  part  de  chaque  femme, 
Et  chaque  homme  aura  3xx2  =  6Xf 
Ainsi  nous  avons  4  enfants  =4a?, 

3  fe  m  m  es  xSx=9Xf 
et  2  hommes  x  6x—  \2x. 
Mais  la  somme  de  toutes  ces  parts=£lOO  ; 
Donc  4a7+9^+12a:=i:i00, 
2dx=£\00, 
Donc  x=£^,  part  de  chaque  enfant. 
Donc   chaque  enfant  =  £4  ;  chaque   femme=r3  x  £4  = 
jei2,  et  chaque  homme  =  6  x  £4=^624.    Rép. 

Prob.  13.  Un  monsieur  rencontre  4  pauvres  et  leur 
donne  5  chelins  entr'eux  tous  ;  mais  le  second  reçoii  2 
fois  autant  que  le  premier,  le  troisième  3  fois  et  le  qua- 
trième 4  fois  autant  que  le  premier.  Comhien  donne- 
t-il  à  chacun  î  Rép.  6d.;  12d.:  18d.  et  24d. 

Prob.  14.  Divisez  une  ligne  de  12  pieds  de  Ion p^uetir 
en  trois  parts,  de  manière  que  la  moyenne  soit  le  double 
de  la  preruière  et  la  plus  grande  le  triple?     R.  2,  4,  6. 

Prob.  1.5.  Divisez  40  en  trois  parties  et  de  telle  ma- 
nière que  la  première  soit  5  fois  la  seconde  et  la  troi- 
sième égale  à  la  différence  qu'il  y  a  entre  la  première 
et  la  seconde?  Rép.  20,  ^,  16. 

Prob.  16.  Un  épicier  a  trois  caisses  de  thé  de  diffé- 
rentes qualités,  à  3s.,  à  55-,  à  75.;  il  en  mélange  une 
égale  quantité  de  chaque  espèce  pour  la  somme  de  £6. 
Combien  en  prend-il  de  chaque  espèce  ?       Rep.  Slbs. 

Prob.  17.  Un  billet  de  £700  doit  être  payé  en  souve- 
rains, demi  souverains  et  en  couronnes,  et  en  éc:al  nombre 
de  chaque.     Combien  y  en  aura-t-il  ?  Rép.  400. 

Prob.  18.  Deux  voyageurs  partent,  l'un  de  Londres 
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et  l'antre  de  Guildford  qui  sont  à  27  milles  de  distance  ; 
Piin  fuit  4  milles  à  l'heure  et  Tciutre  en  fait  n.  J^ans 
combien  d'heures  se  rencontreront-ils?      Rép.  3  heu 


s 
res. 


Prob.  19.  Une  personne  achète  nn  cheval,  un  car- 
rosse et  un  harnais  pour  £120  ;  le  prix  du  cheval  est 
deux  fois  celui  du  harnais,  et  celui  du  carrosse  2  fois  le 
prix  du  cheval  et  du  harnais  ensemble;  quel  est  le  })rix 
de  chaque  î  (  Prix  du  harnais   =£13     6  8. 

Rép.  \      "     '»  cheval    =  £26   13  4. 
/      "     '•'  carrosse  =£80     0  0. 


SOUSTRACTION. 

30.  La  soustraction  consiste  à  tronver  la  différence 
entre  deux  quantités  algébriques,  et  à  lier  ces  quantités 
ensemble  par  les  signes  prcipres  à  former  une  e:;pression  : 
ainsi,  si  on  demandait  île  soustraire  5  —  2  (c'est-à-dire  3) 
de  9,  il  est  évident  que  le  reste  serait  plus  grand  de  2, 
qne  s'il  s'agissait  simplement  d'ôter  5  de  9.  Pour  la 
même  raison,  si  on  soustrayait  b—c  de  a,  le  reste  serait 
plus  grand  qne  si  on  ôtait  simplement  b  de  a.  Si  on 
soustrait  b  de  a  le  reste  est  a—b^  et  conséquemment  si 
on  soustraite— c  de  a,  le  reste  sera  a—b-]-c.  Ainsi, 
règle  générale  dans  la  soustraction  des  quantités  algé- 
briques, on  change  le  signe  des  quantités  à  ionsiraire, 
puis  on  place  ces  quantités  à  la  suite  les  unes  des  autres 
comme  dans  l'addition. 

Ex.  1.  De  5a  +  3jc  — 26  ùtez  2c— 4y.  La  quantité  à 
soustraire  doit  changer  de  signes  et  sera— 2c  +  4:y  ;  et  le 
reste  sera  5a-{-3x—2b—2L-\-4ry. 

Ex.  2.  De  7a?'— 2a: -F  5  ôtez  3a?--fr)T— 1  ; 
Le  reste  est  lx^—2x  +5  —'Sx'^  —  6x-\-l; 

ou  Ix'-Sx'-^x-Ox  -f5    +l=:4a:--7a?-F6. 


Qu'est-ce  que  la  soustraction  ?  Quelles  sont  les  régies  de  la  sous- 
traction algébrique  ?  Expliquez  les  principes  des  bases  de  la  sous* 
traction  ? 
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Mais  quand  les  quantités  semMables  doivent  être 
soustraites  les  unes  des  autres,  comme  dans  le  2"i«  exem- 
ple, il  vaut  mieux  suivre  la  marche  suivante.  Changez 
les  signes  des  quantités  à  soustraire,  disposez-les  comme 
pour  l'addition  et  suivez  le  même  procédé,  ou  bien  con- 
servez les  mêmes  signes,  mais  prenez  les  en  sens  contrai- 
re comme  dans  les  exemples  suivants. 


Ex.  3. 

De  7x^-2^  +  5 
Otez  3j:'  +  5a?— 1 

Ex.  4. 
I2a^-3a+   b-1 
60""+   a—2b-{-3 
6a^_4«  +  3/^-4 

Ex.  5. 

5^'— 4y  +  3a 
6y^— 4y—   a 

-y'     •    +4a 

Ex.  6. 
De   lxy  +  2x  —  3y 
Otez  3xy—  X  -\-   y 

Ex.  7. 
'  Ux  +  y—z—  5 
x  +  y-\-z— 11 

i       Ex.  8. 

132.^_2a:=  +  7 

SUR  LA    SOLUTION    DES    ÉQUATIONS    SIMPLES    CONTENANT 
UNE  SEULE    QUANTITÉ  INCONNUE. 

2me    RÈGLE. 

31.  "  Une  quantité  peut  être  transférée  d'un  côlé  de 
l'équation  à  l'autre  en  changeant  son  signe  ;"  ceci  est 
fondé  sur  Taxiôme  que,  ''  Si  une  quantité  égale  est 
ajoutée  à  une  quantité  égale  ou  si  elle  en  est  soustraite,  les 
sommes  ou  les  restes  seront  égaux. 

Ex.  1.  Soit  a?  +  8  =  lo  ;  otez  8  de  chaque  côté  de  l'é- 
quation, et  elle  devient  a:  +  8  — 8  =  15— 8  ;  mais  8  — 8=0, 
donc  0:=  15  — 8=7.  Rép. 

Ex.  2.  Soit  j:  — 7=20  ;  ajoutez  7  à  chaque  côté  de 
l'équation,  alors  a:— 7  +  7=20  +  7;  mais —7  +  7=0  ; 
donc  a:=20  +  7=27.  Rép. 

Ex.  3.  Soit  3x  —  D  —  2x  +  9;  ajoutez  5  à  chaque  côté 
de  l'équation,  et  elle  devient  3j:— 5  +  5=2^  +  9  +  5,  ou 
3x=2x  +  9  +  5.  Soustrayez  2x  de  chaque  côté  de  cette 
dernière  équation,  alors  3j7— 23?=2j?— 2a;  +  9  +  5  ;  mais 
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22-— 2^7=0,  donc  Sx— 2a:=9  +  5.  Maintenant  3a:— 2u:= 
X,  et  9  +  D  =  14f  ;  ainsi  a?=:14. 

En  examinant  la  marche  de  ces  exemples  on  voit  : 

(1.)  Que  07  4- 8  =3 15  est  identique  avec  a?  =  15  — 8. 

(2.)  Que  a-— 7=20  "         avec  a?=20  +  7. 

(3.)  QueSr— 5=2a?  +  9     "         avec  3a:— 2a:=   9  +  5. 

Ou,  que  "  l'égalité  des  quantités  de  chaque  côté  de 
l'équation  n'est  point  affectée  en  changeant  une  quan- 
tité d'un  côté  pour  la  porter  de  l'autre,  pourvu  qu'on 
change  son  signe  en  même  temps.^^ 

De  cette  règle  on  tire  aussi  cette  conséquence,  ^'  Si  la 
même  quantité  avec  les  mêmes  signes  sont  trouves  de 
chaque  côté  de  l'équation,  on  peut  le  mettre  de  côté  de 
Téquation;  ainsi,  si  a?-f  a  =  c  +  a,  alors  a?=c  +  a— a  ;  mais 
a—a=0,  donc  Xz=c. 

On  voit  de  plus  que  les  signes  de  tous  les  termes  d'une 
équation  peuvent  être  changés  de  +  en  —  ou  de  —  en 
+  ,  sans  altérer  la  valeur  de  l'inconnue.  Car  soit  x—b 
=  6— o;  alors  par  la  règle  ci-dessus  a:=c—a  +  è;  changez 
les  signes  de  tous  les  termes,  alors  b—x=:a—c.  Dans  ce 
cas  b  —  a-\-cz=Xf  ou  x=c — a-{-b,  comme  ci-devant. 

Ex.    4.  2a: +  3 =07 +17.  Rép.x=l4f. 

Ex.    5.  5a:— 4^=407  +  25.  Rép,  x=29. 

Ex.    6.  7a!— 9=6a:— 3.  Rép.  x=6. 

«'-Ex.    7.  4a:  +  2a=3a:  +  95.  Rép.  x=9b-2a, 

Ex.    8.   15a?  +  4=34,  Rép.  x=.2. 

Ex.    9.  8x  +  7  =  6:r  +  27.  Rép.  x=10. 

Ex.  10.  9r— 3=4a:  +  22.  Rép.  x—d. 

Ex.  11.  17a:-4a?  +  9  =  3a:  +  39.  Rép.  x  =  3. 

b-\-3c 

Ex.  12.  ax-c=b-^2c.  Rép.  x= . 

a 

Ex.  13.  5a:-(4a:-6)  =  12. 

Le  signe  —  devant  un  crochet  étant  le  signe  de  toute 
la  quantité  incluse,  indique  que  toute  la  quantité  doit 
être  soustraite  ;  donc,  seiou  la  règle,  quand  les  crochets 
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doivent  êlre  ôtés,  il  faut  f"li:uip:er  les  siîïiies  à  tons  les 
ternies.  Ainsi  le  si^ne  cle  -ix  ci  de  6  sont  respectivement 
+  et  —  ;  mais  quand  les  crochets  doivent  être  ùlés,  il 
faut   changer    +    eu    —    et    —   en    +  respectivement. 

L'équation  devient  alors  5jr— 4a:  +  6=r  12. 

Et  par  transposition         5a?— 4j:=12  — 6  ; 
Donc         x  =  6. 
Ex.  U.  6x-(8  +  x)=Ax-(x-\0). 

En  supprimant  les  crochets  et  changeant  les  signes 
des  quantités  qu'ils  renferment,  l'équation  devient 

6a:  — 8— ^=4  =  4a:— a:+  10. 
Transposant^  on  a  6x~-x—4fX  +  œ—\0-\-S; 
Donc   2x=l8. 
Divisant  les  deux  côtés  de  l'équation  2:iar  2, 

07=9. 

Ex.  15.  4a7-(3a:  +  'i-)  =  R.  Rép.  a?=12. 

Ex.  16.  8cr— (6:r-S)=::9  — (3— a:).  Rép.  a?=-2. 

Ex.  17.  4a:-(3r?;-6)-(4a;-12)  =  12-(52;-10).i?..^.z:2. 
Ex.  18.  5a:-(3  +  3.r)  =  8-(-a;-]).  Rép.  x=\2, 

PROBLÈMES. 

Prob.  20.  On  a  deux  nombres  dont  la  différence  est 
15  et  leur  somme  59.  Quels  sont  ces  nombres? 

Comme  leur  différence  est  15,  il  est  évident  que  le  plus 
grand  nombre  doit  excéder  le  plus  petit  de  15. 

Soit  donc  a;=le  petit  nombre  ; 
Alors  0;+  ]5z=le  plus  grand: 
Mais  leur  somme  est  =  59  j 
Donc   a;  +  r<;+ 15  =  59, 
Ou  -Ix-T  15  =  59, 
Et  transposant  15,  2a;=59— 15, 
Ou  22:=44; 
Donc    a;=22  le  petit  nombre, 
Et  a:+ 15=22  + 15=37  le  plus  grand  nombre. 

FrwOû.  21.  Je  donne  à  PticLurd  et  à  Jacques  27  mai;- 
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bres,  mais  j'en  donne  5  de  plus  à  Richard  qu'à  Jacques. 
Combien  en  donné-je  à  chaque  ? 

Soit  x=z\e  nombre  que  je  donne  à  Jacques; 
Alors  x  +  D  —  \e  nombre  que  je  donne  à  Richard  : 
Mais  ils  en  reçoivent  ensemble  27  j 
Donc  x-[-a:-\-5=21j 
Ou  2x+D^21. 
Par  transposition  2.^z=27— 5, 
Ou  2^;=:22, 

Donc  x=  1 1,  le  nombre  que  Jacques  reçoit. 
Et  a;  +  5=  16,  le  nombre  que  Richard  reçoit. 

Prob.  22.  Quatre  fuis  un  nombre  est  égal  îiu  double 
de  ce  même  nombre  augmenté  de  12.  Quel  est  ce 
nombre  1 

Soit  x=^\e  nombre  ; 
Alors  4a:=-i  fois  ce  nombre, 
2a:=le  double, 
Et  2x-\-  12=le  doidjle  du  nombre  augmenté  de  12. 
Donc,  par  la  condition  de  la  question, 
4tx=2x-{-l2. 
Par  transposition  4.r—2a;=  12. 
2rc=:12; 
Donc       o:=:  6. 

Prob.  23.  420  personnes  votent  à  une  élection  et  un 
des  deux  candidats  a  une  majorité  de  46.  Combien 
ont-ils  de  votes  chacun  1  Réj),  187  et  233. 

Prob.  24.  On  a  deux  bâtons,  l'un  a  8  pieds  plus  que 
l'autre  et  le  plus  long  contient  trois  fois  le  plus  petit. 
Quelles  sont  leurs  longueiusî      Rép.  4^ pieds  12  pùds. 

Prob.  25.  Cinq  fois  un  nombre  diminué  de  16  est 
égal  à  trois  fois  ce  même  nombre.  Quel  est  ce  nombre  ] 

Rép.  8. 

Prob.  26.  Un  cheval,  une  vache,  et  une  brebis  coû- 
tent ^624  :  la  vache  coûte  £4  plus  que  la  brebis,  et  le 
chôval  £10  plus  que  la  vache.  Quel  est  le  prix  de  la 
brebis  1 
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Soit  x=\e  prix  de  la  brebis  en  loiiis  ; 
Alors  x-h4^=       "         "     vache  " 

Eta:  +  4.4-10=       "        du  cheval         " 
Mais  065  trois  prix  ensemble =X24-  ; 
Donc  x-\-(x-î-4^)  +  {x  +  4>  +  l0)=24f. 
Additionnant  ensemble  les  termes  semblables, 
3.^+18  =  24. 
Par  transposition  3.^=24  —  18, 
3a;=6  ; 
Donc    o:=£2,  prix  de  la  brebis. 

Prob.  27.  Un  drapier  a  trois  pièces  de  drap  qui  ont 
ensemble  159  verges;  la  seconde  pièce  a  15  verges  de 
plus  que  la  première  et  la  troisième  a  24  verges  déplus 
que  la  seconde.  Quelle  est  la  longueur  de  chaque  pièce  ? 

Rép.  35,  50  et  74  verges. 

Prob.  28.  Divisez  £36  entre  trois  personnes,  A.  B. 
et  C.  de  telle  manière  que  B.  ait  £4  plus  que  A.  et  C. 
£7  plus  que  B.  Rép.  £7,  £11,  et  £18, 

Prob.  29.  Un  monsieur  achète  4  chevaux,  il  donne 
pour  le  second  £]2  plus  que  pour  le  premier  ;  pour  le 
troisième  £5  plus  que  pour  le  second  ;  et  pour  le  qua- 
trième £2  plus  que  pour  le  troisième.  La  somme  qu'il 
donne  étant  de  j£240.  Trouvez  le  prix  de  chaque  che- 
val 1  Rép.  £48,  £60,  £65,  et  £67. 

Prob.  30.  Quel  est  le  nombre  dont  le  double  est  au- 
tant au-dessus  de  21  qu'il  est  lui-même  au-dessous  î 
Soit  x=\e  nombre; 
Alors  2:?;= sera  le  double, 

22;— 21=ce  que  le  double  est  au-dessus  de  21, 
Et  21  — a:=ce  que  le  nombre  est  au-dessous  de  21  : 
Mais,  par  la  question,   ces   deux  valeurs  sont  égales 
Tune  à  l'autre;  Donc  2.-7:— 21=21— ir. 

Et  par  transposition,  2x-\-    rt=21  +  21, 
3a;=42; 
Donc    a;  =14. 

On  peut  aisément  prouver  que  la  réponse  est  correcte, 
car2x-21=28-21=7,et21-z:=2l-14=.7;  ce  qui 
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montre  que  deux  fois  14  est  autant  au-dessus  de  21,  que 
21  est  au-dessus  de  14,  c'est-à-dire  7. 

Prob.  31.  En  divisant  un  panier  d'oranges  parmi  un 
certain  nombre  d'enfants,  je  trouve  qu'en  donnant 
4  à  chacun,  j'en  ai  6  de  reste,  et  en  donnant  3  à  cha- 
cun, j'en  ai  12  de  reste.    Combien  y  avait-il  d'enfants  ? 

Soit  a;=le  nombre  d'enfants  ; 
alors,  si  j'en  donne  à  chacun  4  je  donnerai  4  fois  x  oran- 
ges.   Donc  4rc=le  nombre  d'oranges  distribuées  en  pre- 
mier lieu  ;  mais  le  nombre  d'oranges  est  de  6  en  phis 
que  ce  nombre  ; 

Donc  le  nombre,  d'oranges  est  4a:  +  6  : 
Si  au  contraire  chaque  enfant  ne  reçoit  que  3  oranges, 
il  en  aura  12  de  reste  ; 

Donc  le  nombre  total  d'oranges=:3a;+  12. 

Ces  deux  valeurs  pour  le  nombre  d' oranges  exprimées 
en  termes  de  x  doivent  nécessairement  être  égales; 
Axiome  (1.) 

Donc42:  +  6=32:-M2. 
Par  transposition    4.t— 3a:=l2  — 6  ; 

Donc  :c~Ç)j  nombre  d'enfants. 

Prob.  32.  Un  courrier  fait  240  milles  en  4  jours,  mais 
en  conséquence  des  mauvais  chemins  il  fait  5  milles 
le  second  jour,  9  le  troisième  et  14  le  quatrième  de 
moins  que  le  premier.  Combien  de  milles  a-t-il  fait 
chaque  jonrl  Soit  x—\q  premier  jour,  en  milles  ; 
Alors  X—  5  =  le  second  "  "  " 
X—   9  =  le  troisième  "       " 

Et  a:— 14=le  quatrième        ''       " 

Maintenant  le  nombre  de  milles  qu'il  fait  en  4  jours 
z=240.  Donc  ic-fa;— 5  +  a:— 9-fx— 14  =  240. 

Additionnant  les  quantités,  4a:— 28=240. 

Par  transposition  4a;=240H-28, 
4a;=268; 
^   Donc  a:=67  milles,  pour  le  premier  jour, 
X—   5  =  62       "         "      le  second  jour, 
X—   9  =  58       ''         *'      le  troisième  jour, 
Et  ce— 14  =  53       "         '•     le  quatrième  jour. 
4 
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Prob.  33.  On  demande  de  diviser  le  nombre  99  en  5 
parties,  de  manière  que  ia  première  excède  la  seconde 
de  3  et  soit  moindre  qne  la  troisième  de  10,  plus  gran- 
de que  la  quatrième  de  9  et  moindre  que  la  cinquième 
de  16  î  Rép.  les  parts  sont  17,  14<,  27,  8,  33.. 

Prob.  34.  Deux  marchands  entrent  dans  une  spécu- 
^  lation  dans  laquelle  A.  gagne  £54  plus  que  B.  Le  gain 
total  est  de  £49  moins  que  trois  fois  le  gain  de  B.  Quel 
est  le  gain  de  chacun'? 

Rép.  gain  de  A.  £157  ;  de  B.  £103. 

Prob.  35.  En  divisant  un  lot  de  pommes  à  un  certain 
nombre  d'enfants,  si  j'en  donne  6  à  chacun  il  m'en 
manque  8,  mais  si  j'en  donne  4,  j'en  ai  12  de  reste. 
Combien  y  a-t-il  d'enfants?  Rép.  10  enfants, 

MULTIPLICATION. 

32.  La  Multiplication  consiste  à  trouver  le  produit 
de  deux  quantités  algébriques  ou  plus  ;  dans  la  marche  à 
suivre,  il  faut  observer  les  quatre  règles  suivantes. 

(1.)  Lorsque  les  quantités  à  multiplier  ont  des  signes 
semblables,  le  signe  du  produit  sera  +;  et  si  leurs  signes 
sont  dissemblables,  le  signe  du  produit  sera  —  .* 


*  Celte  règle  pour  la  multiplication  des  signes  peut  être  expliquée 
de  la  manière  suivante  : — 

I.  S'il  s'agit  de  multiplier  +a  par +  6,  cela  revient  à  dire  qu'il  faut 
prendre  4-a  autant  de  fois  qu'il  y  a  d'unités  en  h,  et  conséquemment 
le  produit  sera  -\-ab. 

IL  S'il  s'agit  de  multiplier —a  par  +6,  cela  veut  dire  qu'il  faut 
prendre  —a  autant  de  fois  qu'il*  y  a  d'unités  en  h  et  ainsi  le  produit 
est  —ub. 

lU.  Si  +a  doit  être  multiplié  par  —h,  on  entend  qu'il  faut  sous- 
traire +  a  autant  de  fois  qu'il  y  a  d'unités  en  h,  et  conséquemment 
le  produit  est  —ab. 

lY.  Enfin,  s'il  faut  multiplier  —a  par  —h,  cela  indique  qu'il  faut 
som'traire  —a  autant  de  fois  qu'il  y  a  d'unités  en  6  ;  et  puisque  sous- 
traire une  quantité  négative  revient  au  même  que  d'en  ajouter  une 
positive,  le  produit  sera  +  ab. 
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(2.)  Il  faut  multiplier  ensemble  les  coefficients  des 
facteurs,  pour  former  le  coefficient  du  produit. 

(3.)  Il  faut  écrire  les  lettres  dont  ils  sont  composés,  à 
la  suite  l'une  de  l'autre,  7?ar  ordre  alphabétique. 

(4.)  Si  la  même  letlre  se  trouve  dans  les  deux  fac- 
teurs, il  faut  en  additionner  les  exposants,  pour  former 
l'exposant  du  produit. 

Ainsi,  +a  multiplié  par  +6  est  égal  à  +«5,  et  —a 
multiplié  par  —h  est  aussi  égal  à  +aè;  +3a;x  — ^y= 
—  lôxy,  -3abx  +4^cd=-l2ubcdi  —Wb^  x—2,abd'  = 
+  \2a^b^d'  ;  etc.,  etc. 

De  la  division  des  quantités  algébriques  en  simples  et 
composées,  il  se  présente  trois  cas  dans  la  multiplication. 
En  opérant,  voici  la  règle  qu'il  faut  observer  :  "  Multi- 
plier d'abord  les  signes,  ensuite  les  coefficients,  et  enjin 
les  lettres." 

1er  Cas. 

33.  Lorsque  les  deux  facteurs  sont  des  quantités  sim- 
ples, pour  lequel  on  a  déjà  donné  la  règle. 

Ex.  1.  Ex.  2.  Ex.  3.  Ex.  4. 


4a6 
3a 

2axy 
-3.V 

—  lônxy'^ 

—  ^abc 

3a'b 

-X^a'b'c 

-  2b'x' 

12a'b 

+  lOaWcx^ 

Ou  bien,  ces  quatre  règles  peuvent  être  exprimées  en  une  seule  ; 
ainsi, 

Multiplier  a— h  par  c—d,  c'est  additionner  a— h  à  lui-même  autant 
de  fois  qu'il  y  a  d'unités  en  c—d;  or,  c'est  ce  qui  s'eifectue  en  l'addi- 
tionnant cfois,  et  le  soustrayant  dfois; 

Mais  a—b,  additionné  c  fois  .  .  .  =:ac—bc, 
Et  a— b,  soustrait  dfois  ....  =z—ad  +  bd, 

Donc  a—bxc—d =:ac—bc—ad  +  bd. 

C'est-à-dire  +ax  +c=+ac 
—b  X  +c=—bc 
+  ax  —d=—ad 
— 6x  ^d=  +  bd 

Qu'est-ce  que  la  multiplication,  et  quelles  sont  les  règles  qu'il  faut 
observer  en  multipliant  ? 
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Ex.  5.  Ex.  6.                 Ex.  7.  Ex.  8. 

4>abc  dx-y"                —^cdx  —lax'y 

3ac  — 2y                        2c  —2ac'x 


II.   Cas. 

34<.  Quand  un  des  facteurs  est  composé  et  l'autre  sim- 
ple,  "  Alors  il  faut  multiplier  chaque  terme  du  facteur 
composé  par  le  facteur  simple,  comme  dans  le  Cas  ci- 
devant,  et  le  résultat  sera  le  produit  demandé." 


Multipliez 
par 

Ex.  1. 

3ab—2ac-{-d 
4a 

[2frb—Ha^c-\-4^ad 

Ex.  2. 

S:c'-2x'  +  4< 
—  \^ax 

Produit    ] 

-^■lax'  +  2^ax'-b^ftx 

Multipliez 
par 

Produit 

Ex.  3, 

lar-2z  +^a 
-  3a 

-2102;'  +602; -12a' 

Ex.  4. 

12a^_2û'  +  4a-l 
3rc 

Multipliez 

par 

Produit 

Ex.  5. 

^a'x  +  '^a-x+l 

-  x' 

Ex.  6. 
4a;'y  +  3r^— 2y 
-3a-y 

•» 

III.  Cas. 

35.  Quand  les  deux  facteurs  sont  des  quantités  com- 
posées, il  faut  multiplier  chaque  terme  du  multiplican- 
de par  chaque  terme  du  multiplicateur  ;  en  ayant  soin 
de  placer  les  quantités  semblables  l'une  sous  l'autre,  la 
somme  de  tous  les  termes  sera  le  produit  demandé. 


Ex.  1. 

Multipliez  a  +     b 
par  a  4-      b 

■b' 
■b' 

Ex.  2. 

a  -\-   b 
a  -   b 

«'  4-  ab 

-ob-b' 
a'    *     -b' 

Ex.  3. 

a'-hab-\-b' 
a  -  b 

V  par  a    a'  +   ab 

2°  par  b             ab^ 
Produit    a'  +  2oô-f 

a'  +  a'b^ab' 
_a%-ab'-h' 

a'       •     •       -b' 

ÉQUATIONS  SIMPLES.  41 


Ex.  é. 

Ex. 

5. 

Sx 

4.x 

■+  2x 
+   7 

^   3x'- 

6x  - 

-  2a:  +   5 

-  7 

\.2cà 

'+   Sx" 
+  2\x' 

+  Ux 

iSx'- 

-  12a;' +  30a; 
-21a;'  +  l4a;- 

-35 

12x 

'  +  29x' 

+  I4a: 

\8x'- 

-33: 

<;2  4.44^_ 

-35 

Ex. 

6. 

14a  c 
a  c 

—  Sab  + 

—  ab  + 

2 
1 

Ua'c'- 

-   3a'bc-{-   2ac 
-Ua'bc             +3û 
+  14firc 

■b'- 

-2û6 
-3^6  +  2 

Ua'c'- 

-na'bc+l6ac  +  3a'b'- 

-5^/04-2 

Ex. 

7. 

i^+2 

ix'-iaf  +  ix 
+  2x'-  x  +  i 

ix'  +  \^af 

-'s^+i 

Ex.  8.  Multipliez  a' +  3a'ô  +  3ai' +  6'  par  a +  3. 

;2ej7.  tt*  -h  4a^6  4-  6fl'6'  +  4aô'  +  b\ 

%  Ex.  9.  "  4^x''i/  +  3c/:y  —  l  par  2a;'  — a:. 

i?e/?.  8a;^y-F-2a;>-2a;'-3a;'^y4-a;. 

Ex.  10.        "  x'-cif  +  x—D  par  2ar^-ha;-|-l. 

Rép.  2x'-x'-h2x'-10x'-4.x-5, 

Ex.  11.         "  3aH2ffè-ô-  par  3a'-2/73  +  ô^ 

i2e>.  9a*-4a'Z>'^û6'-è*. 

Ex.  12.        "  rï'  +  a;'y-|-ay'  +  î''  par  a;— 3/. 

Ex.  13.         «  a;'-|a;+l  par  x'-^x, 

Réj).  x^—\x^  +  V^— i^- 
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DE  LA  SOLUTION  DES  ÉQUATIONS    SIMPLES  A  UNE  SEULE 
INCONNUE. 

Ex.  1  3a;  +  4  {x  +  2)  =  36. 

Par  l'expression  4  (x-}-2),  on  entend  qne  x  +  2  doit 
être  multiplié  par  4,  et  le  produit  par  le  2™^  Cas  est 
4a;  +  8; 

Donc  3rc  +  4a:  +  8  =  36. 
En  additionnant  ensemble  les  termes  contenant  x,  et 
transposant  8,  lix='S6—8, 

7a;=28, 
Donc    a:=4. 

Ex.  2.  8  (x-f  5)  +  4  (a;+])  =  80. 

Effectuant  la  multiplication, 

Sa; +  40 +  42; +  4  =  80. 
Additionnant  les  termes    122; +  44  =  80. 

Transposant,  12a;=:80— 44, 

12.^=36  ; 
Donc     x—3. 


Ex.  3. 

6(r/:  +  3)  +  4a:=58. 

Rép.  x=4<. 

Ex.  4. 

3O0'>;-3)  +  6  =  6  {x  +  2). 

Rép.  a;=4. 

Ex.  5. 

5  (a;  +  4)-3  (a:-5)=49. 

Rép.  x=l. 

Ex.  6. 

4(3  +  22;)-2(6-22:)  =  60. 

Rép.  x=5. 

Ex.  7. 

3  (a;-2)  +  4=r4  (3-^;). 

Rép.  x=2. 

Ex.  8. 

6  (4-f/;)_4  (6-2:<;)-l2  =  0 
PROBLÈMES. 

.Rép.x=6. 

Prob.  36.  Quels  sont  les  deux  nombres  dont  la  diffé- 
rence est  9,  et  si  on  ajoute  3  fois  le  plus  grand  à  5  fois 
le  plus  petit,  la  somme  sera  35  ? 

Soit  a;=:le  petit  nombre; 
Alors  2;+9=sera  le  grand. 
Et  3  fois  le  grand=3  (a;+9)  =  3a;  +  27, 
D  fois  le  petit  =zdx. 
Mais  par  la  donnée,  3  fois  le  grand +  5  fois  le  petit= 
35; 


ÉQUATIONS  SIMPLES.  43 

Donc  3a;  +  27  +  n2;=r35, 
8a:  +  27  =  35. 
Transposant,  8a:=35  — 27  =  8  ; 

Donc  x=l,  le  petit  nombre, 
Et  a:+ 9=  10,  le  grand. 

Prob.  37.  Si  un  courrier  qui  fait  7  milles  à  l'heure,  a 
5  heures  d'avance  sur  un  second;  combien  faudra-t-il 
de  temps  à  ce  dernier  pour  le  rejoindre  en  faisant  12 
milles  à  l'heure  î 

Soit  a:=le  nombre  d'heures  que  marche  le  second, 
Alors  a;  +  5=         ''  ''  "  premier. 

Donc    122:=le  nombre  de  milles  que  marche  le  second, 
Et7(a;+5)=:         ''  *'  *'  premier. 

Mais,  par  la  donnée,  les  courriers  marchent  le  même 
nombre  de  milles  ; 

Donc  12:?;=7  (x  +  d), 
12x=:lx-^3b. 
Transposant,  12:c— 7a;=35. 
5.r=35, 

x=l,  le  nombre  d'heures  que 
met  le  second  courrier  à  rejoindre  le  premier. 

Prob.  38.  Sur  un  chemin  de  fer  15  passagers  ont 
payé  j£3  126-.  ;  le  prix  des  premières  places  étant  de  6s. 
et  celui  des  secondes  de  4.s.  Combien  y  en  avait-il  de 
chaque  place  1 

Soit  x=:\e  nombre  des  passagers  des  1ères  places. 
Alors  15  — a:=le  nombre  des  i)assagers  des  2ndes     " 
Donc  6s:=les  chelins  payés  par  "       "  1ères      " 
Et  4(15— a:)=les  chelins  payés  par  "       '<  2ndes     " 
Mais  ces  deux  sommes  se  montent  à  £S   V^s.  ou  '725. 
Donc    6:7;  +  4(15— ^)=72, 
6x  +  60-^x=12. 
Transposant    6x—4rX=12—60j 
2:i-=12; 
Donc  x^=6  n".  de  passagers  de  l^'^  places. 
Donc  le  nombre  de  passagers  de  2de  places=15— 2;=9. 
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Prob.  39.  Quel  est  le  nombre  auquel,  si  on  ajoute  6, 
.deux  fois  la  somme  sera  2-i  1  Rép,  6. 

Prob.  4-0.  Il  y  a  deux  nombres  dont  la  différence  est 
6,  et  si  on  ajoute  12  à  4-  fois  leur  somme,  le  tout  égalera 
60.     Quels  sont  ces  deux  nombres?  Rép,  3  et  9. 

Prob.  41.  On  a  mélangé  du  thé  à  65.  la  livre  avec 
d'autre  à  45.  la  livre,  et  16  livres  du  mélange  ont  été 
vendues  £3  I85.  Combien  y  avait-il  de  livres  de 
chaque  sorte  ?  Rép.  llbs.  et  ^Ibs. 

Prob.  42.  La  vitesse  d'un  train  de  chemin  de  fer  est 
de  24  milles  à  l'heure,  et  3  heures  après  on  en  fait  par- 
tir un  second  qui  fait  32  milles  à  l'heure.  Dans  com- 
bien d'heures  le  second  aura-t-il  rejoint  le  premier  ? 

Rép.  9  heures. 

Prob.  43.  Un  mercier  ayant  coupé  19  verges  de  cha- 
cune de  trois  pièces  de  soie,  et  17  d'une  autre  de  même 
longueur,  trouva  que  les  restes  ensemble,  mesurèrent 
142  verges.  Quelle  était  la  longueur  de  chaque  pièce  î 

Soit  a:=la  longueur  de  chaque  pièce  en  verges  ; 
Donc  a;— 19=:la  longueur  de  chacun  des  3  restes. 
Et  a:— 17=la  longueur  de  l'autre  reste  ; 

Alors    3G'r-19)  +  rr-17=:142, 

Ou   3a;-57  +  .'r-17=142, 

4a;-74=U2. 

Transposant,  4^::=  142 +  74, 

4a;=2l6  5 

Donc  a;=:54. 

Prob.  44.  Divisez  68  en  deux  parties  telles  que  la 
différence  entre  la  plus  grande  et  84  soit  égale  à  3  fois 
la  différence  entre  la  plus  petite  et  40. 

Soit  a:=la  plus  petite  partie. 
Alors  68  — a:=la  plus  grande; 
Donc  84  — (68  — :<;)=:  différence  entre  84  et  la  plus  grande, 
Et  3  .  (40  — 2;)  =  3  fois  la  différence   entre   la  plus 
petite  et  40. 
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Mais,  par  la  question,  ces  différences  sont  égales  l'une 
à  l'autre  5 

...  s^-(68-x)=3  .r^O-a:), 
ou84-68  +  a;=l20— 3a;. 
Transposant,  a:  +  3a:=:  120 +  68  —  84, 
4a:=:104; 
.-.  x=26y  la  plus  petite  partie; 
et  .-.  la  plus  grande =42. 

Prob.  45.  Un  homme  aune  partie  de  cartes,  a  parié 
3  chelins  contre  deux  sur  chaque  donne.  Après  vingt 
mains  il  gagna  5  chelins.  Combien  avait  il  gagné  de 
donnes  1 

Soit  x=\e  nombre  de  donnes  qu'il  a  gagné  ; 
.-.  20— a;=le  nombre  qu'il  a  perdu; 
/.  2a;= l'argent  qu'il  a  gagné  ; 
et  3.  (20— a;) = l'argent  qu'il  a  perdu. 

Mais  la  différence  entre  l'argent  gagné  et  l'argent 
perdu  était  5*. 

.-.  2a;-3.  (20-a:)=  5, 

2x-60-{-3x=  5, 

5x-60=  5, 


5x=65 
•.  a;=13. 


Prob.  46.  A  et  B  jouant  aux  cartes,  tirent  de  telle 
sorte  qu'il. prennent  plus  qu'ils  ne  laissent.  Or,  il  se 
trouve  que  A  tire  deux  fois  autant  que  B  laisse,  et  B 
tire  sept  fois  autant  que  A.  laisse.  Combien  ont-ils  tiré 
chacun  1 

Supposons  que  A  tire  2x  cartes  ; 
alors  52— 2a;=le  nombre  qu'il  laisse, 
et  x^=:l3  nombre  que  B  laisse; 
.-.  52— a: = le  nombre  qu'il  tire. 

Mais  le  nombre  que  tire  B.  est  égal  à  7  fois  le  nombre 
que  A  laisse  ; 

.'.  52-a;=7  .  (52-2a;) 
52-a;=364-142;. 
5 
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Transposant,    Uic— a;=364  — 52, 

.-.  a;=2-i; 
.-.  A  tire  48,  et  13  tire  28  cartes. 

Prob.  47.  Quelques  personnes  s'accordent  à  donner 
6d.  chacune  à  un  batelier  pour  les  mener  de  Londres  à 
Greenwich,  mais  à  cette  condition,  que  pour  chaque 
personne  en  sus  prise  en  route,  il  rabattrait  3d.  sur  leurs 
dépenses  communes  ;  or,  le  batelier  eu  prit  à  bord  3  de 
plus  que  la  quatrième  partie  du  nombre  de  passagers 
primitifs,  en  considération  desquels  il  ne  leur  fit  payer 
que  5(/.  chacune.  Combien  y  avait-il  de  passagers  en 
partant  1 

Pweprésentons  le  nombre  qu'il  y  avait  en  partant  par 
4a:  ;  alors  3  de  plus  que  la  quatrième  partie  de  ce  nom- 
hre—xi-S,  et  ils  payèrent  3  (^  +  3)  deniers. 

.-.les  passagers  primitifs  payèrent  6  x  4:?;— 3(a;  +  3)deniers, 
Mais  les  passagers  primitifs  payèrent  5  x  4a;  deniers  j 

.*.  en  égalisant  ces  deux  valeurs,  nous  avons 

6  x4a;— 3  (a; +  3):=  5  x  4a;, 
24a;— 3a;— 9rr20a-. 
Transposant,  24a;— 3a;— 20a;=9  ; 
.:x=9; 
et  .*.  le  nombre  des  passagers  était  =: 4  x  9  =  36. 

Prob.  48.  Il  y  a  deux  nombres  dont  la  différence  est 
14,  et  si  on  soustrait.  9  fois  le  plus  petit  de  6  fois  le  plus 
grand,  il  restera  33.     Quels  sont  ces  deux  nombres  1 

Rép.  17  et  31. 

Prob.  49.  Deux  personnes  A  et  B  entrent  dans  le 
commerce  avec  des  sommes  égales;  A  gagne  £120,  et 
B  perd  JGSO  après  quoi  ils  se  retirent  ;  mais  l'argent  de 
A  est  trois  fois  celui  de  B.  Qu'avaient-ils  chacun  en 
commençant?  Rép.  £  ISO. 

Prob.  50.  Un  rectangle  a  8  pieds  de  longueur,  et  si 
on  ajoutait  2  pieds  à  sa  largeur,  sa  superficie  serait  de  48 
pieds.     Trouvez  sa  largeur  ?  ii(2/3.  4  pieds. 
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Prob.  51.  Guillaume  a  4?  fois  autant  de  marbres  que 
Thomas,  mais  si  l'on  en  donnait  12  à  chaque,  Guillau- 
me n'aurait  plus  que  deux  fois  autant  que  Thom.as. 
Combien  en  ont-ils  chacun]  Réj).  24  et  6. 

Prob.  52.  Deux  ardoises  de  forme  rectangulaire  ont 
8  pouces  de  large,  mais  la  lo.igueur  de  l'une  surpasse 
celle  de  l'aufre  de  4  pouces.  Déterminez  leur  longueur, 
sachant  que  la  plus  longue  a  deux  fois  la  superficie  de 
l'autre. 

Soit  x=z\a  moins  longue  en  pouces  ; 
alors  x-t-^=lii  plus  ''  '•' 

Or  la  superficie  d'un  rectangle  est  égale  à  sa  longueur- 
multipliée  par  sa  largeur  ; 

.*.  Sx  et  8  (:^j  +  4)  sont  les  superficies  des  ardoises. 
Mais  la  plus  grande  a  deux  fois  la  superficie  de  la 
plus  petite; 

.■.Sxx2=8  (^  +  4), 
102:= 8a; +  32; 
.-.8:2:= 32; 
.-.  x=  4,  la  longueur  de  la  plus  petite, 
et  a; -1-4=  8,  la        '•  "     grande. 

Prob.  53.  On  a  deuA  planches  de  superficie  égale; 
la  largeur  de  l'une  est  18  pouces,  et  celle  de  l'autre  16 
pouces,  et  la  difîerence  de  leurs  longueurs  est  4  pouces. 
Déterminez  la  longueur  de  chaque  et  la  superficie  com- 
mune 1  "  Rép.  32,  36,  et  576. 

Prob.  54.  Un  levier  droit  (sans  poids)  soutient  en 

équilibre  sur  un  piv'ot,  24  las.  au  bout  de  son  bras  le 

^    plus  court,  et  8  Ibs.  au  bout  de  son  bras  le  plus  long, 

mais  le  bras  le  plus  long  a  G  pouces  de  plus  que  l'autre. 

Déterminez  les  longueurs  des  bras. 

Soit  a;=la  longueur  en  pouces,  du  plus  court  ; 
alors  a; -1-6=         "  '•  "     long. 

Or  le  levier  sera  en  équilibre,  quand  le  proids  d'un 
bout  multiplié  par  la  longueur  du  bras  correspondant 
est  égale  au  poids  à  l'autre  bout,  multiplié  par  son  bras 
corrcs[  ondant  ; 
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.'.  24-^=8  (x  +  6), 
24^x=Sx  +  '^S, 

.-.  x=3  pouces,  la  longueur  du  bras  le  plus  court; 
cta;  +  6  =  9       «  "  "  long. 

Prob.  55.  Un  poids  de  6  lôs.  balance  un  poids  de  24< 
Ibs.  sur  un  levier  (supposé  sans  poids),  dont  la  longueur 
est  20  pouces  ;  si  l'on  ajoute  3  Ibs.  à  chaque  poids,  que 
faudra-t-il  ajouter  à  chaque  bras  du  levier,  de  manière 
que  le  pivot  puisse  retenir  sa  position  primitive  et  que 
l'équilibre  soit  toujours  maintenu  1 

Ce  problème  se  décompose  en  deux  o,utres  problèmes  ; 

(1.)  Trouver  les  longueurs  des  bras  dans  la  position 
primitive  : 

Soit  a:=la  longueur,  en  pouces,  du  plus  court  ; 
alors  20— ce  =  "'  "  "    long. 

Maintenant,  pour  qu'il  puisse  y  avoir  équilibre,  24a; 
et  6  (20— ce)  doivent  s'égaler  ; 
.-.  24^^-120-6.-?;, 
30a;=:120; 

.-.  x=     4,  la  longueur  du  plus  court  ; 
et20-a:=   16,  "  /'      "    long.^ 

(2.)  Trouver  V addition  qui  doit  être  faite  à  chaque 
bras,  pour  qu'il  puisse  y  avoir  encore  équilibre  sur  le 
pivot  dans  sa  position  primitive  après  avoir  ajouté  3lùs. 
à  chaque  poids  : 

Soit  ^=rle  nombre  de  pouces  qu'il  fa^udrait  ajouter  à 
chaque  bras;  alors  les  bras  deviennent  4  + a;  et  16+ a; 
pouces  respectivement  :  et  les  poids  sont  devenus  27/6s. 
et  9/^5.  respectivement. 

Mais  par  le  principe  de  l'équilibre  du  levier,  27  (4  + 
X)  et  9  (16  +  :?;)  doivent  s'égaler  ; 
^  ...  27(4  +  a;)r=9(l6  +  a;). 

Divisez  chaque  membre  de  l'équation  par  9,  et 
3  {4>  +  x)  =  lQ-hx, 
12 +  32;=  16  + a;, 
3a;-a;=il6  — 12 
2x=  4; 
.-.  x=  2. 
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Prob.  56.  La  condition  étant  la  même  que  dans  le 
dernier  problème,  combien  faiidra-t-il  ajouter  de  pou- 
ces au  bras  le  plus  court  pour  que  le  levier  puisse,  dans 
sa_  position  primitive,  maintenir  son  équilibre  1 

Rép.  IJ  pouce. 

Prob.  57.  Une  garnison  de  1000  hommes  a  été  ra- 
vitaillée pour  30  jours  ;  après  10  jours  il  y  eu  du  renfort, 
et  alors  les  provisions  ont  été  épuisées  en  5  jours  ;  dé- 
terminez le  nombre  d'hommes  du  renfort  1 

Rép.  3000. 

Prob.  58.  Deux  triangles  ont  chacun  une  base  de  20 
pieds,  mais  la  hauteur  de  l'un  est  6  pieds  de  moins  que 
ceUii  de  l'autre,  et  la  superficie  du  plus  grand  triangle 
est  deux  fois  celui  du  plus  petit.  Déterminez  leur  hau- 
teur î  Rép,  6  et  12. 

^V.  B.  La  superficie  d'un  triangle  =  ^  base  x  hauteur. 

Prob.  59.  A  et  B  se  mettent  à  jouer  avec  des  som- 
mes égales  ;  A  a  gagné  125.;  alors  6  fois  l'argent  de  A 
était  égale  à  9  fois  celui  de  B.  Qu'avaient- il  s  chacun 
en  commençant  1  Rép.  £^.  \.i^^ 

Prob.  60.  Une  compagnie  de  voyageurs  réglant  leurs 
comptes  à  un  hôtel,  partent  4  chelins  chaque,  et  ils  obser- 
vent que  s'ils  eussent  été  5  de  plus  ils  n'eussent  payé 
que  3  chelins  chaque.  Combien  y  avait-il  de  voya- 
geurs? Rép.  15. 

Prob.  61.  Deux  personnes  A  et  B,  partent  en  même 
temps  de  deux  villes  éloignées  de  40  milles,  et  se  rencon-  # 
trent  après  5  heures,  mais  B  a  fait  2  milles  à  l'heure  de 
plus  que  A.     Combien  de  milles  A  a-t-il  fait  par  heure  % 

Rép.  3  milles. 

DIVISION. 

36.  La  Division  des  quantités  algébriques  consisfe  à 
trouver  leur  quotient,  et  en  effectuant  l'opération  il  faut 
faire  attention  aux  mêmes  circonstances  que  dans  leur 
inultii)lication,  et  conséquemment  il  faut  observer  les 
quatre  règles  suivantes. 
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(1.)  Que  si  les  signes  da  divideiulc  et  du  diviseur 
sont  semblables,  le  signe  du  quotient  sera  +;  si  les  signes 
sont  dissemblables,  alors  le  signe  du  quotient  sera  —  .* 

(2.)  Que  le  coefficient  du  dividende  doit  être  divisé 
par  le  coefficient  du  diviseur,  pour  avoir  le  coefficient 
du  quotient. 

(3.)  Que  les  lettres  qui  sont  communes  au  dividende 
et  au  diviseur  doivent  être  rejetées  du  quotient. 

(4.)  Que  si  la  même  lettre  se  trouve  au  dividende  et 
au  diviseur  avec  des  exposants  différents,  alors  il  faut 
soustraire  l'exposant  de  cette  lettre  au  diviseur  de  scn 
exposant  au  dividende,  pour  avoir  son  exposant  au 
quotient.     Ainsi, 

(1.;    -r-aoc  divjse  par  -{-ac  -  -  ou r=-f  ô. 

-\-ac 

(2.)   +6abc 2a --on -4^'     =-3bc. 


(3.)   -lOcryz +Dy- 


10o:y2 
+  5y 


(4.)   — 20fra;y    -  -  —4^axij   ^\ —      /"  -^  =  +  Daccy". 

Il  y  a  aussi  tiois  Cas  dans  la  Division:  comme  dans 
la  Multiplication. 


*  La  règle  pour  les  signes  se  déduit  directement  de  celle  de  la  TvEul 
tiplication  :  ainsi, 

bi  -fflx  +b=  +  ab,  alors  ■ =  +  6,  et =  +  a 

+  a  -j-   b 


—  ub         .       — ab 

+  ax  —b=  —  ab, — ^  =—b.  et -=  -fa 

—ax  —b=  +ab, =z—b.  et — -=z—a 

—  a  —  0 


C'est-à-dire, 
les  signes  sem- 
blables donnent 
+  ,et  les  signes 
dissemblables 
donnent  — . 


Qu'entend-t-on  par  la  division  des  quantités  algébriques  ?     Quelles 
sont  les  règles  pour  la  division? 
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I«r  Cas. 

37.  Quand  le  dividende  et  le  diviseur  sont  tous  deux 
des  termes  simples. 

Ex.  1.  Ex.  2. 

Divisez  l^^ax"  par  3cr^.         Divisez  Iba'b'  par  —  5ff. 

=Qx.  — p ~—'6ab, 

3ax  — o« 

Ex.  3.  Ex.  4. 

Divisez  —28:?;^ par  —^cry.    Divisez  25a^c^  par  —  ^à'c. 

— -L  —  +  7a-v".  — ^^ —  = 

—^xy  ^  —Do'c 

Ex.  5.  Ex.  6. 

Div.  —  Ua'b-c  par  7ac.  Div.  —202:^2'  par  —^z, 

- 1 4a^è^c  _  -IQx-y'z'  _ 

4-7flc"       ~"  —'^yZ'       ~ 

II.  Cas. 

38.  Quand  le  dividende  est  une  quantité  composée,  et 
que  le  diviseur  est  une  quantité  si?npîe  ;  il  faut  diviser 
chaque  terme  du  dividende  séparément,  et  les  quanti- 
tés résultantes  seront  le  quotient  demandé. 

Ex.  1. 

Divisez  42a-  +  3fl^+ 12a'  par  3a. 

=  14a  +  ^^  +  4a. 

3a 

Ex.  2. 

Divisez  90aV  — I8aa;'  +  4a^^— 2«:>;  par  2ax. 

90aV-18aa;'  +  4al^-2a2:     ,.     ,     ^       ^       , 

pr =45oa:  —  9:?;  +  2a— 1. 

2ax 

Ex.  3. 

Divisez  ^x—2x'-{-2x  par  2x. 

^x'-2x'  +  2x  --  .       , 

7. =  i  'ï  -  >-  -^  ' 

2x 
Enoncez  la  règle  pour  le  deuxième  Cas  ? 
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Ex.  4. 
Divisez  —^Aa^x^y—ôaxy-\-Qx^y-  par  —Zxy. 
—  24^0^x^11  —  3axy  +  6x'^y'^ 

-3xy  "" 

Ex.  5. 
Divisez  Uab' -\-la'b''-2la'b'  +  35a'b  par  lab. 
Uab'-^la'b'-^la'b'  +  SDa'b  _ 

III.  Cas, 

39.  Quand  le  dividende  et  le  diviseur  sont  l'un  et 
l'autre  des  quantités  composées.  Voici  la  Règle  dans 
ce  cas,  "  Coordonnez  le  dividende  et  le  diviseur  selon 
les  puissances  d'une  même  lettre,  commençant  par  la 
plus  élevée  ;  ensuite  cherchez  combien  de  fois  le  premier 
terme  du  diviseur  est  contenu  dans  le  premier  terme  du 
dividende,  et  écrivez  le  résultat  au  quotient  ;  multipliez 
chaque  terme  du  diviseur  par  cette  quantité,  et  écrivez 
le  produit  sous  les  termes  correspondants  (c'est-à-dire 
semblables)  au  dividende,  faites  en  la  soustraction  ;  et  au 
reste  abaissez  autant  de  termes  du  dividende  qu'il  en 
faudra  pour  que  les  termes  du  dividende  soient  en  égale 
nombre  à  ceux  du  diviseur  ;  continuez  ainsi  jusqu'à  ce 
que  tous  les  termes  du  dividende  soient  abaissés,  comme 
en  arithmétique." 


Ex.  1. 

Divisez  a'— 3a'^>  +  3aô'  — 6' par  a 

a'-3a'b  +  3aF--b 
a'-  a'b 


.2a'b-{-2ab' 


(a-b 

W-2Qb  +  b'' 


ab'-b' 
ab'-b' 


Quelle  est  la  règle  lorsque  le  dividende  et  le  diviseur  sont  des  quan- 
tités composées  ? 
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Dans  l'exemple  ci-dessns,  le  dividende  est  coordonné 
selon  ks  puissances  de  a,  qui  est  le  premier  terme  du 
diviseur.     Ceci  fait  :  voici  la  marche  à  suivre  : — 

(1.)  a  est  contenu  dans  a^,  a'  fois;  ce  qu'il  faut  écrire 
au  quotient. 

(2.)  Multipliez  a^h  par  a^,  et  l'on  a  a^—a^b. 

(3.)  Soustrayez  a^—a'h  de  a^— 3a^è,  on  a  pour  resté 

(i.)  Abaissez  le  terme  suivant  +3aô'. 

(5.)  a  est  contenu  dans  —2a^h,  ~2ab  fois  ;  ce  qu'il 
faut  écrire  au  quotient. 

(6.)  Multipliez  et  soustrayez  comme  sus-dit  et  vous 
aurez  pour  reste  aô^ 

(7.)  Abaissez  le  dernier  terme  —  6^ 

(8.)  a  est  contenu  dans  ab',  +ôMois;  écrivez  le  au 
quotient. 

(9.)  Multipliez  et  soustrayez  comme  ci-devant,  il  ne 
reste  plus  rien;  le  quotient  est  donc  a^— 2aô  +  6^. 

Ex.  2. 

a"  +  ^a*x  +  lOa'a;'  +  lOa'x'  +  6ax'  +  x'/  a'-^-^ox  +  x^ 
a'  +  '2a'x+      flV  \a'  +  3a'x-\-3ax'  +  x' 

*     3a^a:+9riV  +  10aV 
Sa^x  +  Ga'x'-h   3a V 
'^         3a'x'+   la'x'  +  5ax* 
3aV+    ea'x'-i-Sax* 
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Ex.  3. 

12a;'- 

-13a;^- 
■-21a;* 
+   8a;*- 
+   8a;*- 

-34a;^  +  39a;Y4-a;'-7a; 

\3a;''  +  2a;'^-5a;  +  : 
-34a;^ 
-140;^ 

* 

* 

-20a;H39a;' 

-20a;H35ar 

*     +   4a;' 

Ex.  4. 

6x' 

6x' 

* 

-96    /3a;-6 

-I2a;='\2a;''  +  4a^^  +  8a;+16 
+  12a;'-96 
+  12a;'-24a;' 
*     +  24a;' -96 
+  24a;' -48a; 
*     +48a;-96 
+  48a;- 96 
*         » 

4a;'-7a; 


Ex.  5. 


a;"^ 

+  x^-x^                     Vo;*- 

m 

-x'-{-x'-x' 

-x'-x'  +  x' 

*  +a;*— a;'  +  2;?; 

+  x'  +  x'-  x' 

•     — a;'  +  2a;— 1 

—x"^—   X'  +  X 

*     +   a;'  +  a;— 1 

+  a;'  +  a;-l 

*       *     * 

(x"-[-x—l 
x'  —  x'  +  x'  —  x+l 


(1)  S'il  y  a  un  reste  faites-en  le  numérateur  d'une  fraction  dont  le 
dénominateur  sera  le  diviseur  ;  il  faut  écrire  cette  fraction  au  quo- 
tient (avec  son  propre  signe),  comme  dans  l'arithmétique  ordinaire. 
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Ex.  6. 


*  -ix'-i- 

1^' 

-r 

« 

* 

:/x-—hx 


Ex.  7.  Divisez  a' +  4^a'h-{-6a'b' i-4-ab^ +  b'  par  a  +  ^. 

Ex.  8.  Divisez  a'  —  5a*x+10a'x''—10a-x'  +  Dax^  —  x^ 
par  a^  —  3a-x-^3ax'  —  x^. 

Rép.  a-  —  2ax  +  x-. 

Ex.  9.  Divisez  2dx'^—x^—2x^—8x- Tp^T  5x^—4:x". 

Rép.  5a?'  +  4a;'  +  3x  +  2. 

Ex.  10.  Divisez  a'  +  Sa'xi-24^a'x- ^32ax^ -\-l6x' 
par  a  +  2a7. 

Ex.  11.  Divisez  a^—x'^  par  a— a:. 

i?^>.  a'  4-  a'x  +  a';r  +  ax^  +  a;*. 

Ex.  12.  Divisez  6x' -\-9x'—20x  par  3a;'-32\ 

f/#^   Ex.  13.  Divisez  Qa;"— éejj'  +  SSa^'  +  loOa.- 
par  X'  —  4x  —  D. 

Rép.  9x'  —  lQx'^bx'-3Qx. 

Ex.  14?.  Divisez  a?'  — Va?^— x'  +  fx— 2  par  ^o:— 2. 

Rép.  lx''  —  lx--\-l. 

PROBLÈMES  :     '  " 

QUI  NE  PRÉSENTENT  QUE  DES  ÉQUATIONS  SIMPLES,  A  ' 
UNE  SEULE  INCONNUE. 

Prob.  62.  On  a  nn  poisson  dont  la  queue  pèse  9lbs.\ 
la  tetc  pèse  autant  que  la  queue  et  la  moitié  du  corps, 
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et  le  corps  pèse  autant  que  la  tète  et  la  qnene  ensemble. 
Quel  est  le  poids  du  poisson  1 

Soit  2x=lc  poids  du  corps  en  Ib.j 
alors  9  +  a;=le  poids  de  la  queue  +^  du  corps  =  le 
poids  de  la  tôte. 

Mais  le  corps  pèse  autant  que  la  tête  et  la  queue; 
.-.  2a;=(9  +  a?)  +  9, 
2j:=a?+18; 
,'.x=lS, 
et .-,  2x=36,  poids  du  corps  en  Ibs.^ 
9  +  37=27,  poids  de  la  tète  en  Ibs.j 
et  le  poids  du  poisson =36  +  27  +  9=72/^5. 

Prob.  63.  Un  domestique  s'engage  à  servir  un  an  pour 
^8  et  sa  livrée,  mais  quittant  le  service  au  bout  de  7 
mois,  il  ne  reçu  que  £2  13s,  ^d.  et  sa  livrée  ;  quel  était 
la  valeur  de  la  livrée  1 

Soit  12f<;=valeur  de  la  livrée  en  deniers. 

Mais  ^'8  =  1920c/.,  et  £2   13s.  ^d.  =  UOd.', 

alors,  les  gages  pour  12  mois=12a;+l920; 

,                          ^        .       12rc+1920         ,  ,_- 
.-.  les  gages  pour  1  mxOis= -r =r/;+loO. 

et .-.  les  gages  pour  7  mois=(a:  +  160)  7. 

Mais  les  gages  reçus  actuellement  pour  les  7  mois 
=  12a:  +  640; 

.-.  I2a7  +  640=7a?  +  1120; 
.-.  507=480, 
a;=96; 
et  .-.  1207=1 152c?.=£4  165.,  valeur  de  la  livrée. 

On  voit  par  les  deux  solutions  précédentes  qu'en  don- 
nant X  avec  un  certain  coefficient  pour  quantité  inconnue, 
on  obtient  une  équalion  dégagée  de  fractions. 

n  est  souvent,  non  seulement  plus  expéditif  de  faire 
une  telle  assomption  ;  mais  la  solution  que  l'on  obtient 
ainsi  est  ordinairement  plus  élégante. 

Le  coefficient  de  Vx  doit  être  un  multiple  du  déno- 
minateur de  toutes  les  fractions  comprises  dans  le  pro- 
blème. 
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pROB.  64?.  Une  citerne  est  remplie  en  20  minutes  par 
3  tuyaux,  l'un  desquels  donne  10  gallons  de  plus  et 
l'autre  5  gallons  de  moins,  qu'un  troisième  par  minute. 
La  citerne  contient  820  gallons.  Combien  de  gallons 
fournit  chaque  tuyau  par  minute  ? 

Rép.  22,  7  et  12  gallons  chaque. 

Prob.  65.  A  et  B  ont  le  même  rei^enu:  A  épargne  \ 
du  sien  ;  mais  B  en  dépensant  ^60  par  année  plus  que 
A,  se  trouve  endetté  de  J£160  au  bout  de  4'  ans.  Quelle 
était  leur  revenu  annuel  ?  Rép.  JSIOO. 

Prob.  Q)Q.  a  rencontre  deux  mendiants,  B  et  C,  et 
ayant  une  certaine  somme  dans  sa  bourse,  il  en  donne 
-1- à  B  et  f  du  reste  à  C  :  après  quoi  il  ne  lui  reste  plus 
que  20  deniers.     Qu'avait-il  d'abord  ?  Rép.  55. 

Prob.  67.  Un  homme  a  deux  chevaux,  et  une  selle 
de  la  valeur  de^60  :  si  l'on  met  la  selle  sur  le  premier 
cheval,  sa  valeur  sera  double  de  celle  du  second  ;  mais 
si  on  la  met  sur  le  deuxième  cheval  sa  valeur  devient 
triple  de  celle  du  premier.  Quel  est  le  prix  de  chaque 
chevall  Rép,  £36  et  £4-8. 

Prob.  68.  Un  joueur  perdit  le  4-  de  son  argent  à  un 
premier  jeu,  et  gagna  ensuite  18^.;  à  un  second  tour  il 
perdit  ^  du  reste,  après  quoi  il  gagna  35.,  et  se  retira  du 
jeu  avec  3  guinées.     Qu'avait-il  en  commençant? 

Soit  \ox=\e  nombre  de  chelins  qu'il  avait  d'abord  ; 
en  ayant  perdu  4-  il  ne  lui  en  restait  plus  que  les  f ,  ou 
12a;  ;  il  gagna  alors  185.,  il  avait  donc  en  main  I2x+  18  ; 
perdant  ^  de  ceci  il  ne  lui  en  restait  que  les  f,  ou  8a? -f 
12;  enfin  il  gagna  3s.,  ce  qui  hii  fesait  (8a' + 12) +  35., 
somme  qui  d'après  la  donnée  devait  égaler  3  guinées, 
ou  635. 

.-.  (8a? +12) +  3  ==63, 

8a?+12  =  60; 

.-.  8a?=:48, 

^  ^  —   6  ' 

.-.  lox=^90s.z=£'h  105. 
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pROB.  G9.  Une  personne  perdit  un  tiers  de  son  argent 
et  gagna  ensuite  4^.;  elle  perdit  encore  un  quart  de  son 
argent,  et  gagne  alors  135.;  enfin,  elle  perdit  un  huitiè- 
me de  ce  qui  lui  restait,  et  se  retira  avec  285.  Qu'avait- 
elle  d'abord  ?  Rép.£\   12s. 


CHAPZTHZ3    IZZ. 

DES  FRACTIONS  ALGÉBRIQUES. 

40.  Les  Règles  qui  se  rapportent  aux  Fractions  Al- 
gébriques sont  les  mêmes  que  celles  usitées  dans  l'arith- 
métique ordinaire. 

Voici  les  principes  sur  lesquels  ces  règles  sont  établies 
dans  les  deux  sciences  : — 

(1.)  Si  l'on  multiplie  le  numérateur,  ou  si  l'on  divise 
le  dénominateur  d'une  fraction  par  une  quantité  quel- 
conque, l'on  rend  sa  valeur  autant  de  fois  plus  grande. 

(2.)  Si  l'on  divise  le  numérateur,  ou  si  Ton  multiplie 
le  dénominateur  d'une  fraction  par  une  quantité  quel- 
conque, l'on  rend  sa  valeur  autant  de  fois  plus  petite. 

(3.)  Si  l'on  multiplie  ou  si  l'on  divise  le  numérateur 
et  le  dénominateur  d'une  fraction  par  une  quantité  quel- 
conque, la  fraction  ne  change  pas  de  valeur. 

TH ACTIONS  AI-SBBHSaUES. 

41.  Réduire  une  quantité  fraciionnaire  en  f radian. 

Règle.  "  Multipliez  Ventier  par  le  dénominateur  de 
la  fraction,  et  au  inoduit  ajoutez  le  numérateur  avec 
son  propre  signe;  sous  celte  somme,  écrivez  le  dénomina- 
teur primitif  et  le  résultat  donne  la  fraction  deman- 
dée." 

Les  règles  qui  se  rapportent  aux  fractions  algébriques  sont-elîcs  les 
iTiérnes  que  celles  qui  se  rapportent  aux  fractions  vulgaires?  Dites- 
nous  les  principes  sur  lesquels  ces  règles  sont  établies  dans  les  deux 
sciences.  Qus  faut-il  faire  pour  réduire  une  quantité  fiactionnaire 
en  fraction  ? 
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Ex.  1. 

2x 
Réduisez  3a +  -^,  en  fraction. 
5a" 

L'entier  x  le  dénominateur  de  la  fraction  -f-  le  numéra- 
teur =  3ax5a'  +  2fc=l;V  +  2x; 

D'où, —-i;^ — est  la  fraction  demandée. 

5a 

Ex.  2. 

Ptéduisez  5a?— 7^,à  une  seule  fraction. 
ba" 

Ici  z>x  X  6a'  =  30a^j7;  à  quoi  il  faut  ajouter  le  uuméra- 

,       30a^a:-4a? 
teur  avec  son  propre  signe,  savoir,  — -ia-j  alors — ^ 

est  la  fraction  demandée. 


Ex.  3. 

2a?— 3 
Pvéduisez  5a?— ^^-- —  à  une  Siaile  fraction. 

Ici    5a?  X  7=350?.     En    additionnant   le   numérateur 

2a?— 3  avec  son  propre  signe,  il  faut  se  rappeler,  que  le 

2a;— 3 
signe  —  dont  la  fraction-^— — est  précédée  signifie  que 

toute  cette  fraction  doit  être  soustraite,  et  conséquem- 

ment.  que  les  signes  de  chaque  terme  du  numérateur 

doivent  être  cAaTî^é*  lorsqu'elle  est  combinée  avec  35^  j 

.,    ,  1     ^      ,.        ,            ,,            35a:-2a?  +  3     35a:  +  3 
d  ou  la  fraction  demandée  est == 

7  7      • 

2c 
Ex.  4<.  Pvéduisez  4'aô  +  — en  une  seule  fraction  1 

'^''  „,      I2a^6  +  2c 

Bep. 

àa 

Ex.  5.  Ptéduisez  36^—^-  en  une  seule  fraction  ? 

^^  „,      lDd'x-4^a 

ReT).  . 

ôx     • 
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Ex.  6.  Réduisez  a~x-\ ^  en  une  seule  fraction. 

/C  ^ 

4a?  4-  9 
Ex.  7.  E-éduisez  ^xd^ — —  en  une  seule  fraction. 

1^          „,      30a;^-4a;+9 
J^ep ^ , 

42.  Réduire  une  fraction  en  quantité  fractionnaire* 

Règle.  '^  Voyez  quels  sont  les  termes  du  numérateur 
qui  sont  divisibles  par  le  dénominateur  sans  reste,  le  quo- 
tient donnera  les  entiers,  à  quoi  il  faut  joindre  (avec 
leurs  signes  propres)  les  termes  restants  du  numérateur, 
qui  devient  le  numérateur  d'une  nouvelle  fraction  qui 
prend  le  dénominateur  primitif." 

Ex.  1. 

Soit  a  réduire  en  entiers  et  iractions. 

a 

Ici =«4- orales  entiers, 

a 

et' — =la  fraction: 
a 

»*.  a  +  6-1 —  Rep, 

a 

Ex.  2. 

^  .   15a'  +  2a;— 3c  ,     ,j   . 

Soit = a  réduire  en  entiers. 

Da 

Ici  — ^ —  =3œ=:les  entiers, 
5a 


2a:-3c 

"50" 
2a:-3c 


et  — =la  fraction  ; 


.-.  3a  +  — z =Rép. 

Da  ^ 


Que  faut-il  faire  pour  réduire  une  fraction  en  entiers  ? 
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^      „   ^   .    4s;'  — 5a        ,  ^    . 

Ex.  3.  Soit  — a  réduire  en  entiers. 

_      ,    o   -^  12a-4-4a— 3c  .     , -,    . 

Ex.  4.  Soit a  réduire  en  entiers. 

4a  3^ 

Rép.  3a +1 

4a  • 

Ex.  5.  Soit „ a  réduire  en  entiers. 

Rép.  lOiz  +  Sa:— ^. 

43.  Réduction  des  fradiGns  à  un  dénominateur  commun. 

Règle.  ''  Multipliez  chaque  numérateur  par  le  pro- 
duit de  tous  les  dénominateurs,  Je  sien  excepté,  et  les 
produits  seront  ses  nouveaux  numérateurs  qui  prendront 
pour  dénominateur  commun  le  produit  de  tous  les  déno- 
minateurs.'' 

Ex.  1. 

2ic  52;        4a 
Soit  -^, -^,  et  -— ,  à  réduire  à  un  com.  dénominateur. 
6     0  0 

2a:x  6  X  5  =  1052;  )  ,  f  D'où  les  fractions 

5a;x  3  X  5=75r6'     >  ,     .    '  l  demandées  sont 


numérateurs 


4ax3x&r=:l2a5    )     ..c......c......o ,     ^  ^^    ^  ^^ 

3    X  6x  5  =  156 com. dénominateur;   1 156  '    15ô'15ô' 
Ex.  2. 

^  .^  2ic+l      .  3a;    ,    ,  T    . 

boit  — ^r — ,  et  —,  a  réduire  a  un  com.  dénominateur. 

f  D'où  les  frac- 
Ici  (22;+l)x4=r   82; +  4  >     nouveaux      |  tions  deman- 
32;  X  5  =  152;        \  numérateurs  :  \  dées  sont 
5  X  4=20  com.  dénominateur  ;  I  ?£+^  ^^  ^^2; 

r  20  '  ^^  20^ 

Quelle  est  la  règle  pour  la  réduction  des  fractions  aumémedénorru- 
nateur  ? 

6 
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Ex.  3. 

Soit  — — ,  ——^  et  — -,  à  réduire  à  un  com.  dénomin. 
a  H-  a;  '     3  2a;' 

■^  .-.   les  nouvelles  frac- 
Ici  oo;  X  3  X  2a;=30a:^  |      ^-         ^^^^       ^Qa;^ 

{a-x)  {a  +  x)x2x^2a'x-^^x'   }      «-^^i^^^soni  g^^^^^., 
1     x(a  +  a:)x3   =:3a    +3a;       2a'a;— 2a;'    ,    3a  +  3a: 
(a  +  a;)x3x2a;         =6aa;  +  6a;^  J  6aa;+6a?"        ^ax  +  Qx^' 

_      .    o  -4.  ^^    ^^^     ^.   5a;'    ,     ,  ,    .      ^ 

Ex.  4.  Soit  — -j  - — ,  et ,  a  réduire  a  un  commun 

^     "^^  ^^        9tt^a;    20aôa7        Idux' 

denomniateur.  Rep.    ^  . ,    ^  ^  „^  et    ^^  „ 


2a;  +  3       bx+\ 

— ^  à 

''^  ^  ^,      6a;+9       5a;'  +  ^ 


Ex.  5.  Soit  -^ ^  et    ^       ^  à  réduire  à  un  commun 


dénominateur.  Rép.  — - — -  et 

àx  '  àx    • 

T7     a   c,  :    4a;'  +  2a;  3a;'     ^  2a;   .     ,,    .      , 

Ex.  o.  boit — -r  - — i  et  —7-,  a  réduire  a  un  com- 

5      '   4û!  '       36' 

mun  dénominateur.         .072     c,a   ?      a-z  1         ^^ 

''^'  60^        '   "6Ôa6^  ^^  'eÔ^- 

17      ^   c:  •.  ^^'-1       4a;'-a;  +  2    _.    .      , 

Ex.  7.  Soit  - — - — r  et -— ; r  a  réduire  a  un  com. 

2a;   '  Za"       ' 

dénominateur.  ^,      14-aV— 2a'     ^  8a?'— 20?' +  4a? 

^  4(2'a;      '  4a-a? 

44.  Pour  réduire  une  fraction  à  sa  plus  simple  expres- 
sion. 

PvÈGLE.  "  Cherchez  quelle  est  la  quantité  qui  pourra 
diviser  tous  les  termes  du  numérateur  et  du  dénomina- 
teur sans  reste  ;  divisez  les  par  cette  quantité,  et  la  frac- 
tion se  trouve  réduite  à  sa  plus  simple  expression." 

Démontrez  la  manière  de  réduire  les  fractions  à  leur  plus  simple 
expression. 
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Ex.  1. 

Soit  ^^^'+J;-^-^  +  ^^^'  à  réduire  à  sa  plus  simple  ex- 

pression. 

Le  coefficient  de  chaque  terme  du  numérateur  et  du 
dénominateur  de  cette  fraction  est  divisible  par  7,  et  la 
lettre  x  se  rencontre  aussi  dans  chaque  terme  ;  donc  Ix 
divisera  et  le  numérateur  et  le  dénominateur  sans  reste. 

Mamtenant  —z—^^ —2x"-{-a  +  3x, 

Ix 

.  35a;^ 

et  =Dx  ; 

Ix  ' 

D'où  la  fraction  réduite  à  sa  plus  simple  expression 

^x'-'  +  a  +  Sx 
est z 

DX 

Ex.  2. 

Soit  z à  reduu'e  a  sa  plus  simple  ex- 

pression. 

Ici  la  quantité  qui  divise  le  numérateur  et  le  déno- 
minateur sans  reste  est  5a  ;  la  fraction  dans  sa  plus  sim- 

,                 •          .  1         Uc—a  +  2c 
pie  expression  est  donc . 

Ex.  3. 

Soit  — — —  à  réduire  à  sa  plus  simple  expression. 

Ici  a—b  divisera  le  numérateur  et  le  dénominateur, 
carparl'Ex.  2.  Ille  Cas,  page  40.  a^  — ô-  =  (a  +  <{»)(a— ô); 

d'où -est  la  fraction  réduite  à  sa  plus  simple  expres- 

bion. 

lOx^ 
Ex.  4.  Soit  — — ^  à  réduire  à  sa  plus  simple  expression. 

p.      2x 
Rep.   -. 
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Ex.  5.  Soit à  réduire  à  sa  plus  simple  exprès- 

sion.  Rep,  — . 

Ex.  6.  Soit  '^-=—^ ^  a  réduire  a  sa  plus  simple 

expression.  i?ep.  -^^ -' 

-n     r,   o  •.  51a:=-17a:-  +  34a?  ,    ,  ,   .     .         ,        . 
Ex.  7.  Soit  —-. a  réduire  a  sa  pins  sim- 


17a:' 


pie  expression.  Rép. 


,      3j:2— a:  +  2 


T* 


DE    l'addition,    la    SOUSTRACTION,   LA   MULTIPLICATION, 
ET  LA  DIVISION  DES  FRACTIONS. 

45.  De  V Addition. 

Règle.  ^*  Pvéduisez  les  fractions  à  un  commun  dé- 
nominateur, et  puis  additionnez  ensemble  leurs  numé- 
rateurs ;  réduisez  la  fraction  résultante  à  sa  plus  simple 
expression,  et  vous  aurez  la  fraction  demandée." 

Ex.  1. 

Additionnez  —,  -i-)^et  ^  j  ensemble. 

3a;x7x3  =  63:/;']  ^ 

2^x5x3  =  30^:1      63a:  +  30.T  +  35^     128a?     . 

-^^=-^  •■• — ÏÔ5— =w=^rrx. 

5x7x3  =  10oJ 

Ex.  2.  Additionnez  -  7—,  et  -— ,  ensemble.  V 

6'  36'       4a' 

ax3èx4a==12a'è'l  ]2^^6  +  8a^6  +  1f)5^  __20ff^6+15^=' 
2a  X    èx4o!=   Sa-è  \"  Ï2^'6-  EZôô^ 

56  X    6x36=15//     f  20a- -J- 156' 

6^36x4a=12a6^  J     =(^^ivisant  par  6)       ^^^^        la 

somme  demandée. 

Enoncez  h  rè^le  pour  l'addition  des  fracncas- 
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ir      Q     Air.-  2j:  +  3  3a?-l      Ax  .. 

Ex.  3.  Additionnez  — ^— ^  — - — r  et  -— ,  ensemble. 
D    '     2a:  '        7' 

(2a:  +  3)x2a;x7=28a:-  +  42a?1.283:2+423:  +  l05x-35  +  40x2 

(3a;-l)x5    x7=:105a;-35 '"  7O2; 

4^;x5x2a.— 40:r  __68a:-  + 1473;— 35  _ 

5  X  2r<;  x  7=:70a;  70a;  ~ 

la  somme  demandée. 

Sx  D^c       4'C 
Ex.  4.  Additionnez—-  -—,  et  -^    ensemble.  c 

^    9  '       11  „,      934a; 

Ex.  5.  Additionnez -r^, -^,  et -—,  ensemble.       t^ 
26'  0'       7«' 

„,      105a'  +  28a2ô  +  30ô2 
^'^'  îô^b • 

T-,      ^    .  ,,.,.  2a;+l  4a;  +  2     ^  i?; 

Ex.  6.  Additionnez  — - — , — - — ^  et  -,  ensemble. 

"^  ^  J,.      169a;  +  77 

^         lOo 

■c      -7    Ajr.-  5a-  +  è     ^  4«2  +  26 

Ex.  7.  Additionnez  — -* — ,  et — ,  ensemble. 

^^^-  —15^--. 

Ex.  8.  Additionnez  ~— — ,  et  — — ,  ensemble. 

à  Zx  4^2_7^_3 

^'P'  6^ . 

Ex.  9.  Additionnez  — ^,  et -,  ensemble. 

x—à        ic  +  3'  2^2 

Rép. 


(T.'  —  d 


Ex.  10.  Addiîiounez  — '—,.  et :,  ensemble. 

a-b        «  +  ô'  2a-^4-26^ 


or--h''    ' 
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4.6.  De  la  Soustraction  des  quantités  fractionnaires. 

Règle.  "  Réduisez  les  fractions  à  un  dénominateur 
commun  ;  soustrayez  ensuite  les  numérateurs  l'un  de 
l'autre  et  sous  la  différence  écrivez  le  dénominateur 

Ex.  1. 

T^    14a;  ^^      Sa; 

De  T^-  ôtez-^  • 

3a;x  15r=45a;  ^      70a;— 45a;     25a;     x    .      ^.^, 

1/i^v,    ^     nn^l-'-  ;^ 1=—^=-=: la  différence 

—{  ''^  io      o  demandée. 

5    X  15  =  7o    ) 

Ex.  2. 

_     5^  +  2  2a;+l 

De  — - —  otez  — - — 
t  o 

(2a;  +  l)x7=14a;-h7   )  ^   15a;+ 6-14a;-7_a;-l  _ 
(5a;  +  2)x3  =  15a;  +  6   [  ''•  2Ï  ~~~2Î~  "~ 

3~x7=21  )  la  fraction  demandée. 

Ex.  3. 

^     10:^-9  ,        3a:-5 
De       g     '  otez  -^y— . 

(10a;-9)  x7r=70a?-63\   70a;-63-24a:  +  40_46a;-23 
(  3a;-5)  x8=:z243?— 40  •'•  56  "     56 

8  X  7  =  56  J  =la  fraction  demandée. 

Ex.  4. 

a  +  h  a  —  b 

De  j-  otez r- 

a  —  h  a  +  o  ' 

{n^h){a-{-b)=a''  +  1ab  +  b^\    a^ +  2ab  +  b''-a^ +  2ab-b^ 
(a^b)(n  —  b)  =  a-—2ab-\-b'  •/'  a'^  —  b'- 

(7^ia^0y^a'-b^-  L_^A^^=i^  fraction  de- 

^  mandée. 

Quelle  est  la  règle  pour  la  soustraction  des  fractions  ? 
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Ex.  5.  De  --  ôtez  — -  Rép.   — r, 

10            5'  ^      10 

2107  +  3,,        5a?4-l  p,       I27r?;+17 

Ex.  6.  De  — ^ —  otez    -^^^ — ^^  i^ep.   — 

_      „    _    407           3^+1  4a72_iij._5 

Jbx.  7.  De  -^  otez  • -,  Rep. 

5                   07+1  ^                007  +  0- 

^      ^    ^    4^  +  2             2o7-3  4a'-^  +  3 

Ex.  8.  De  — -—    otez  -— — -  Rep.  — 

6                    Sx     '  ^          3.?;     • 

11  2h 

Ex.  9.  De  ■ ôtez —  Rép. 


a  —  b  a-\-b    •  ^  '    a^  —  h^  • 

17         in      -n      ^^   >^.  3^-^  r>'  1107  +  49 

Ex.  10.  De—  otez  — —  -  Rép.  ^— - 

7  o     •  00     • 

47.  De  la  Multiplication  des  quaniités  fractionnaires, 

Eègle.  ^«  Multipliez  leurs  numérateurs  ensemble 
ponr  avoir  un  nouveau  numérateur,  et  leurs  dénouiina- 
tenrs  ensemble  pour  avoir  un  nouveau  dénominateur, 
puis  réduisez  la  fraction  résultante  à  sa  plus  simple  ex- 
pression." 

Ex.  1. 

Multipliez  -y  par  --- 

2o?x4o:=8ar2  )      ,     ^       .       ,  ,,       807- 

-^       r>       ^o    c  .'•  la  fraction  demande e  =7—- 
/   X  y  =00    )  K)o  ' 

Ex.  2. 

,-.    ,..    ,.         407+l  607 

Multipliez  — - —  par  — 

r  24o7-  +  6o7     ^^.   . 

Ici  •*•  ■ 21 =(di^'isant  le 

(4a7+  1)  X  6x=24o72  +  6o7   !   numérateur  et  le  dénomina- 
et                                     1   ,               Q^  8a;^  +  2o?     ^ 
3x7   =z21  I   tour  par  3) =la 

l  fraction  demandée. 

Enoncez  la  règle  pour  la  multiplication  des  fractions  ? 
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Ex.  3. 
Multipliez  -^^   par  ^^. 

Par  le  2^^  Ex.  III^  Cas,  page  40,  (a^-Z'^)  x  Sa^rr: 

(^a  +  h)  (a-b)  X  3a=^  ;  d'où  le  produit  est ^f^^^^^^^ 

==(divisant  le  numérateur  et  le  dénominateur  par  a -f  6) 
3a"x(g-6)     3a^-3c7-fc 
5ô  ~~       ob 

Ex.  4. 

3^2_5a.  7a 

Multipliez  j^ par  ô^tTs"^-. 

r      2lax"—35ax_    ,.    . 

Ici  I   •'    28a;'— 42a?  "~ 

(3j:-  — 5r)  x7a=21r/:£-  — 35aa:   \   sant  le  numérateur  et 
et  ^   le    dénominateur    par 

^  ^  3ax—Da     T     ^ 
7-^0  -r-. — 7^=  la  fi'ac- 
^  4a?-  — 6 

tion  demandée. 


(2a?^-3a?)  x  14=28^^-420: 


Ex.  5.  Multipliez-^  par  —^  Réj?.        ^""^ 

Ex.  6.  Multipliez  — ~-Ç^ 


^  2a  a^  —  b^         _,       a^+ab 

Ex.  7.  Multipliez r   par —       Ren. ; — 

^  a—b  ^  s     •  ^  4     • 

■17      o    -AT  u-   T           3.-/;=                 15.Z— 30  „,      9x 

Ex.  8.  Multipliez  -^ par Rép.  -— 

48.  De  la  Division  chs  Fractions. 

Pi-ÈGLE.  ''  Renversez  le  diviseur  et  opérez  comme  dans 
la  Multiplication." 

Enoncez  la  règle  peur  ia  Division  des  Fractions  •'' 
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Ex.  1. 

^.    .         14^=  2a? 

Divisez  par  —• 

Renversez  le  diviseur,  et  il  devient  — -:  d  ou  —^ —  x  -— 

'2x  9         22: 

4-2(3?^     TiZ? 

=-^  (divisant  le  numérateur  et  le  dénominateur 


Ibj? 

par  6rr)  =  la  fraction  demandée. 
Ex.  2. 

^.   .         14j:-3  10^-4 

Divisez  _ par   — ^r^ — • 

0        ^  2d 

Ux-^         25     _  (1407-3)  X  5       70a?-15 


5  102--4  10a?-4        ~   lOa-4 

Ex.  3. 

_^.    .         5a-  — 5(^-  4a4-4<^ 

Divisez par — — — . 

20        ""  2a  j"  20  ^  4x(a  +  M 


4«  +  4ô     4x(a  +  è). 
6Ù     ~       66" 


30bx(a-b)     ]5aA-15i 


8a  4a 

la  fraction  demandée. 


Ex.  4-.   Divisez -— i-)ar-^-.  Rî^p.  — 

_      .    ^.    .       4r  +  2        2a:  +  l  ^,      Wx 

Ex.  0.  Divisez — - — par — - — •  Rep.  . 

o                 ox  3 

I    Ex.  6.  Divisez  — z —    par  — - —  Rep.  ;, — . 

o                  *  o 

^      „    j..    .         9a:-  — 3a:         x-  _,     9a?— 3 

Ex.  7.  Divisez par  -y-.  Rep . 

Dû  X 
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SOLUTKN    DES    ÉQUATIONS    SIMPLES    A    UNE    SEULE 
INCONNUE. 

3me     iiÈGLE. 

49.  On  p'.'iit  dégager  nue  équiition  des  fractions  en 
multipliant  snccevsivement  chacun  de  ses  membres  par 
les  dénoniiiiateurs  des  iractions. 

Ou  bien,  on  jient  dégager  une  équation  des  fractions 
en  multipliant  chaque  membre  de  l'équation  par  le  plus 
peât  commun  multiple  des  dénominateurs  des  fractions. 

On  déduit  cette  règle  de  Taxiôme  (4-),  que,  si  des 
quantités  égales  sont  multipliées  par  la  même  quantité 
(ou  par  des  quantités  égales),  les  produits  provenant 
seront  égaux. 

Ex.  1.  Soit  ^  =  6. 

J\IuliipU€z  chaque  membre  de  l'équation  par  3  ;  alors 
(puisque  la  multiplication  de  la  fraction  -  par  3  ne  fait 
que  détruire  le  dénominateur  en  laissant  x  pour  produit) 
nous  avons  xzzzQ  x  3  =  1  S. 

Ex.  2.  Soit^-^?  =  7. 

Multipliant  chaque  membre  de  l'équation  par  2,  nous 
avons  if-l-^z=:l4-. 

0 

Ensuite  multipliant  chaque  membre  de  cette  équation 
par  5;  elle  devient 

5a:  +  2a:  =  70, 

7a;=70: 

.-.  x=\0. 

Ex.  3.  soit  1  +  1=13-1 
Multipliez  chaque  m.embre  par  2,  alors  a: +  ^"  =  26 — ^• 
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6x 
JîIuJfipIïez chaque  membre parS  et3a;  +  25;=78 . 

"      par4etl2a?  +  8a;=312-6a-. 
Par  transposition,  \2x  +  Sxi-6x=3\2, 

26^;  ==312; 
/.     x=   12. 

Cet  exemple  aurait  pn  être  résolu  plus  simplement, 
en  ip.Uitipliaut  cliacjae  membre  de  ré(juation  par  !e  pins 
petit  commun  midiiple  des  nombres  2,  3,  4',  qui  est  12. 
X     o:  X 

C^rhdiipHez  (ih-^Klwe  memb.  par  12,  — r--i--^-=156 — , 

on,  6a;  +  4.'c=156  — 3a^:. 
Par  transposition,  6r<; 4-4-2; +  3.'?;=:  156, 

13^—156; 
.-.     x^   12. 

Ex.  4.  Soit -"^-f  y =22.  Rép.  x=24^. 

Ex.  5.  Soit^-^zr:^.  Rép.  n— 10. 

4       o       b 

Ex.  G.  Soit  ^  +  ^=31—7-  Rép.x=:]0. 

Ex.  7.  Soit-^ — -  +  --=44.  Rép,  x=60. 

0         D       2  ' 

50.  Dans  l'application  des  Règles  à  la  solution  des 
équations  simples  en  général,  ne  renfermant  qu'une 
seule  inconnue,  il  est  à  propos  d'observer  la  méthode 
sui\^nte. 

(1.)  Déi^ager  l'équation  des  fractions  par  la  Ille  Eègle. 

(2.)  Assembler  les  ([uantitész/icon/zz/e^dims  un  mem- 
lire  de  Téquatiiui,  et  les  connues  dans  l'aulre,  par  la 
Ile  Règle. 

Ihtos  la  marche  à  suivre  pour  résoiulre  une  é(|uation  simple,  ne 
renfermant  qu'iuie  seule  inconnue. 
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(3.)  Trouvez  Li  valeur  de  rinconnne  en  divisant 
chaque  ii'cmbre  de  réqualiou  par  son  cocfrieient,  cum- 
me  dans  la  L"^  llègle. 

Ex.  1. 

Déterminez  la  valeur  d'œ  dans  l'équation 

'Sa:  X     13 

—  4-    1=   -  +  -^- 
7  f)      0 

7^     91 
Multipliez  par  7,  alors    3^;+   7=---|--^« 

^  ^  0  0 

"  par  5, alors  15a? ^35= 7s; -1-91. 

E-assemblez  les  quantités  incon-  )    .  5^_7.7;  —  9 1  _ 35 
nues    dans  un   membre  et  les  >      "        '"'  '  ' 

ijuantités  connues  dans  l'antre  ;  )         ou  S.^-=:56. 

Divisez  par  le  coefficient  dCx,  x=-^='7, 

o 

Ex.  2. 

Déterminez  la  valeur  d'x  dans  l'équation 

x  +  3     ' ^_  ^_x 

5  7' 

IMultipliez  par  5,  alors    x-^   3—   5  =  10 — ^; 
"  par  7,  alors  7n;  -[-  2 1  —  3 5  =: 70  —  5a:. 

Rassemblez  les  quantités  în-") 

connues  dans  un  membre  l    7ff-;-5a;=r70-r  35—21. 
et   les   quantités   connues  f 

j     ou  12a:=8A; 


•    a:=— =  7. 


Ex.  3. 


Déterminez  la  valeur  de  Vx  dans  Téquation 
x—\            2j:  — 2     „, 
4a; ^— =^H = —  +  -'^- 

Multipliez    par   le  ) 
plus   petit    commun  >  40r/:—  bx  -f-  5  =  1  Oo-  -f  ^x  —  4  +  240. 
multiple  (10),  ) 
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Par  transposition,  iOx—Do:—10x—  4a::=240— 4  — 5. 

ou  4:Ox—\9o:=23l, 

c'est-à-dire  21:^=231; 

231      ^, 
.-.0:=— -:=11. 

Comme  dans  cet  Exemple  il  se  présente  tont  d'abord 
le  cas  "  où  Je  signe  —  précède  une  fraction,"  quand  le 
numiérateur  est  abaissé  à  la  même  ligne  avec  40^;,  il 
fant  changer  les  signes  de  ses  denx  termes,  ponr  les  rai- 
sons données  dans  PEx.  3,  page  44  :  et  ainsi  nous  le  fai- 
sons —  Sir-f-f),  et  non  pas  5.t  — 5. 

Ex.  4. 

Détermjinez  la  valenr  d'à;  dans  réoualion 

2a:-f-M  =  52--2. 

Mullipiiez  par  2,  alors  4î?;— 5:-}-2=:  lOr/;— 4. 

Par  transposition  4  +  2  — 10:^—40? -fa;, 
ou  6  r=  lx\ 
6 

6 

ou  0;=-. 

Ex.  5. 

Quelle  est  la  valenr  de  Ta;  dans  l'équation  'èaX'\-^hx 
=r:3c-ra] 

Ici  3o:?;  +  2i2;=(3«  +  2^)  x  :c  ; 
.-.  (3a  +  2^)xa;=3c  +  a. 
Divisez  chaque  membre  de  Téquation  par  3«  +  26, 

qui  est  le  colhcient  d  x  ;  alors  o:=-— ttt* 

Ex.  6. 

Trouvez  la  valeur  de  Vx  dans  Péquation  3irr4-«=2rt'a; 
+  4c.  Eassemblez  les  quantités  inconnues  dans  un 
membre  de  Téquation  et  ks  quantités  connues  dans 
Pautrej  alors 
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3bx  —  2ax  =  Ac  —  n', 
mais  3/jx  —  '}(,x={Sb  —  '::>a)xx; 
.'.  ÇSo  —  2a  x:=ic—o. 

Divisez  par  3b-2a,  et  œ='^^-:^  . 
^  '  3b-2a 

Ex.  7. 

Trouvez  ]a  vnlenr  dera^.lansréqiiationia?  +  a7  =  2.r -}-3^. 

Transposez  Src,  aloi-s  bx-\-x—2x=3a, 

ou  /^.'6'—   a;=3'z  ; 

mais  ùx  —   .-/;= (Z*—  1  ):?;  ; 

...   {b-l)  x  =  3n, 

3a 

Ex.    8.  .-/;  +  |  +  |=n.  /?rj).  .ï.=  6. 

Ex.    9.  l  +  l  +  l^z^-f  17.  Rép.  x^60. 

Ex.  10.  4a;-20z=^  +  il^.  Rép.  a;=10. 

„       _    .'C     07      a?      1  „ ,  6 

^-"•"- 2  +  3-4=2-  iJcy,.    ^=^. 

Ex.  12.  3.4-^=.^.  Rep.    x=-^^. 

Ex.  13.  -^-Dz^29-2x,  Rép.  x=n'. 

Ex.  14^.  6a;_^-9  =  5:t.  Rrp,  x=36. 

2;a..3  12;r  +  26 

Ex.  iD.  2x ;^+15r=- = i?e>.  r(;=:12. 

3  0  ^ 

j-_0      V  -7-— 6 

Ex.  16.  — ^_Lir^oo_:__.  72t>  :>— 18. 

2x  —  \  x-v2 

Ex.  17.  0.1: :3— +l=:3r6-  +  ^^-f7.    i^e;;.  a;=S. 

Ex.  18.  2ax-^h  =  3cx^\a,  Rép,  xz^^^-^ 

2a  — 3c 
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Ex.  19. 

3a:— 4— V  X  — ^ — z=z~i6+—j-j  ;  trouvez  x. 

:Jultipiiczpir  15,  45a?— 60-282:  +  36=:72  +  ^^-4.. 

4-5.r-2Sr/:-4tc=72-4-f  60-36, 


13a:=92; 


Ex.  20. 
4a: -f 3     7a:-29     8a:+l9    ^ 

Mult.   par  18,  8x4-6+- ~,_^;-rr8a:+ 19» 

1262:— 522 
02:— 12 

Multipliez  par  5.i-— 12,  126a:— 522  =  65a;— 156, 
126a?-65a:=522-156, 
61a:r=366  5 

/.  aj=6. 

Ex.  21. 
1  2  1 


:;Olt 


Muii.  r«r  -(a,--  I),  7-lii:~l^  =  l 

a:-r  i 


x-l     a:  4-7      7(a:-l) 

^  14  0^-1) 

Divisez  par  2,  3; 


b 


a:  +  7 
7(x-l) 


a:  +  7 
3x  +  21=7x-7, 
72:-3a:=21+7, 
4t  =  28  ; 
.'.    x  =  7. 

Ex.  22. 

^.8.rH-5     7a:-3     16a7+15     2| 
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Miilt.  par  28,  16a;+10+    V^       "^   =16^+15  +  9. 

]96rL-— 84.     _ 

14.. 

6a;  +  2    - 

196:c-84  =  84a?  +  28, 

1120:=  112; 

.-.  x=l. 

_      -_   3.^•-3     3j:-4     _     27  +  4^;  p,     ^ 

Ex.  23.  — ^ 3~=^3 9 ^'P'  ^' 

^      ^.    20a: +  36     5rï  +  20     4rî;     86  „,     , 

^"-  '^-  -2^  +  9^.^3T6=T  +  25-  ^^^-  ^• 

_  __  2r6-  +  8i  13a:-2  a:  7a:  a:+16  _,  . /^i 
^^-^•-9-+r7^;^2  +  3=l2— 36-  ^^- ^-  W 
Ex.  27.  4(5a:-3)-64(3-a?)-3(l2a:-4)  =  96.   R,  6. 

Ex.  28.  lOG'?;+è)-6^'Q-5)==23.  /26>  2. 

^     ^^  30  +  6a:     60  +  80?     ,^       48  _,     ^ 

Ex.  29. --  + ^=14  + -.  Hép.  3. 

x-\-\         a:  +  3  a;+l  ^ 

PROBLÈMES. 

Prob.  70.  Quel  est  le  nombre  auquel  si  l'on  ajoute 

10,  les  f  de  la  somme  seront  Ç>6  1 

Soit  a;=le  nombre  demnndé  ; 

alors  x^  10=le  nombre  avec  10  ajouté. 

^x     3,       ,^,     3(a7+'lO)     3a:  +  30 
Or,   les  ^  de  (r.+  10)  =  -^(a:+ 10)=    ^    Z^       ^=.— ^ 

Mais,  par  la  donnée,  f  de  (a:+  10)  =  66  ; 

^,    ,    3a:  +  30 
D'où,  — ^ — =66. 

Multipliez  par  5,  alors  3:c  +  30  =  330  ; 

.-.    3a;=330-30  =  300;ou.'>;=---=l00. 

ô 
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Prob.  71.  Quel  est  le  nombre  qui,  étant  multiplié 
par  6,  le  produit  augmenté  de  18,  et  cette  somme  divi- 
sée par  9,  donnera  20  au  quotient] 

Soit  iïrrle  nombre  demandé  ; 
alors  6T=le  nombre  multiplié  par  6  ; 
6a?  +  18=le  produit  augmenté  de  18, 

et =:=cette  somme  divisée  par  9. 

D'où  par  la  donnée,  -^^ — =20. 
Multipliez  par  9,  alors  6:?; -f- 18=  ISO, 

ou6.r=lSO-18  =  162  50ur>;=-— =27. 


Prob.  72.  Le  ^^  d'un  poteau  est  en  terre,  les  -3-  dans 
l'eau,  et  il  en  reste  13  pieds  hors  de  l'eau.  Quelle  est 
la  longueur  du  poteau  1 

Soit  :z=la  longueur  du  poteau  en  pieds; 

alors  ^=la  partie  en  terre. 

Sx 

-^=la  partie  dansFeau, 

13=la  partie  hors  de  l'eau. 
Mais  la  partie  en  terre  +  la  partie  dans  l'eau -fia  par- 
tie hors  de  l'eau=le  poteau  entier; 

•■•©  -  (?)  -  -  ="■■ 

Mult.  par  5,  alors    x-] — ^-+   G5  =  5j;; 

Mult.  par  7,  alors  7a:  +  15a: +  455  =  3 5a?, 

ou  4-55  =  35r6— 7:?:— 152;=13a:'. 

455 
D'oùa;=- —  =  35=lon2:ueur  du  po- 

■^"^  teau  eu  pieds. 

Prob.  73.  Après  avoir  donné  le  ^  et  le  4  de  mon  ar- 
gent, il  m'est  resté  £6d.  Combien  d'argent  avais-je 
d'abord  ? 

Soit  a:=l'argent  que  j'avais  ; 
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ce     % 
nlors  ^"  +  -=rargent  donné. 

Mais  l'argent  primitif— l'argent  donné ^il'argenl  qui 
reste. 

D'où   X-   (l  +  lj   =   8'% 

c'est-à-dire,  ro— -— --     —   85. 
-i     7 

Multipliez  par  4,  alors    ^x—   x — ^^  =  340  ; 

Multipliez  par  2,  alors  2S2:-7a7— 4r/;=2380. 

.-.   17.7—2380; 

2380      ^,,^ 

or  37  =  -— -::=JS140. 

Prob.  74.  Quel  est  le  nomlre,  auquel  si  on  ajoute  20, 
et  que  des  §  de  cette  somme  l'on  en  retranche  12,  don- 
nera pour  reste  10  1  Rép.  13. 

Prob.  75.  Quel  est  le  nombre  dont  le  \,  le  ^  et  les  f 
ensemble  font  73  \  "      Rép,  84. 

Prob.  76.  Quel  est  le  nombre  dont  le  \  surpasse  sa 
i^e  partie  de  72  ?  Rtp.  540. 

Prob.  77.  11  y  a  deux  nombres  d^nt  la  somme  est  37 
et  si  Ton  retranche  3  fois  le  plus  petit  de  4  fois  du  plus 
îirand,  et  qu'on  divise  cette  différence  par  6,  le  quotient 
sera  6.  Quels  sont  ces  nombres?  Rép.  21  et  16. 

Pri^b.  78.  Il  y  a  deux  nombres  dont  la  somme  est  49  ; 
et  si  le  4"^^  du  plus  petit  est  retranché  du  ^me  ^[q  plus 
grand,  le  reste  sera  5,     Quels  sont  ces  nombres  ?    /.  . 

Rép.  35  et  41. 

Prob.  79.  Partagez  le  nombre  72  en  trois  parties,  de 
manière  que  la  .^  de  \\x  prendère  soit  égale  à  la  seconde, 
et  que  les  ?-  de  la  seconde  soient  égaux  à  la  troisième  ? 

Rép.  40,  20  et  12. 
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Pnoc.  80.  Une  personne  ajirès  avuir  dépensé  le  '^^'^ 
de  son  levenu  plus  £10,  il  lui  en  restait  la  ^  plus  £35. 
Quel  était  son  revenu?  Rép.  £150. 

Prol.  81.  Un  joueur  à  une  première  pcntie  perdit  le 
4-  de  son  argent,  et  gagna  ensuite  10*'.;  à  une  seconde  il 
])erdit  le  ^  du  reste,  et  gagna  3.S.;  après  quoi  il  lui  reslait 
3  guinées.  Combien  avait-il  d'argent  en  se  mettant  au 
jeu  ?  Rép.  £t). 

Prob.  82.  Partaçrez  le  nombre  90  en  quatre  parties, 
telles  que  la  première  au^meutte  de  2,  la  seconde  dimi- 
nuée  de  2,  la  troisième  multipliée  par  2,  et  la  quatrième 
divisée  par  2,  soient  égales  à  la  même  quantité  ? 

Rép.  18,  22,   10,  40. 

pROB.  83.  Un  marchand  a  deux  sortes  de  thé,  à  9.s.  6J. 
et  à  13.S.  6c/.  la  livre.  Combien  faudrait-il  prendre  de 
livres  de  chaque  sorte  pour  faire  une  composition  de 
104-  livres,  qui  vaudra  ^£56  1 

Rép.  33  à  135.  (dd. 
71  à    9.S.  ^d. 

Prob.  84.  Trois  personnes,  A,  B,  et  C,  peuvent  m.ois- 
sonner  un  champ  de  blé  séparément  en  4-,  8,  et  12  jours 
respectivement.  Dans  combien  de  jours  le  moissonne- 
ront-elles collectivement  ? 

Soit  2-=Nombre  de  jonrs  qu'il  leur  faudra  pour  mois- 
sonner le  champ  ;  alors  si  Ton  représente  l'ouvrage  ynx  1 , 
i  =  la  i)artie  moissonnée  par  A  dans  1  jour. 

1  —  a  li  "     B      "  " 

_i_— -  li  a  a    Q      a  a 

.-.  4-f  .|.-1- ,^}=  'i  "  "    tous  trois   " 

i\iais  la  partie  moissonnée  par  les  trois  dans  un  jour 
multiplié  par  le  nombre  de  jours  qu'il  leur  fallait  [)our 
moissonner  le  champ,  est  égale  à  l'ouvrage  entier,  ou  1  ; 

.-.  a-M  +  rV^-l: 
Chassez  les  dénominateurs  en  multipliant  par  24, 
(6  +  3  +  2)a;=24, 
llx=:24; 
.'.x='2j\  jours. 
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Prob.  S5.  Un  homme  et  sa  femme  mettent  ordinaire- 
ment 10  jours  à  boire  un  quart  de  cidre,  mois  lorsque  le 
mari  est  absent,  le  quart  dure  30  jours  à  la  femme  ;  dans 
combien  de  jours  l'homme  seul  boira-t-il  le  quart  de  cidre? 

Rép.  15  jours. 

Prob.  86.  Une  citerne  a  trois  tuyaux,  deux  desquels 
la  rempliraient  dans  3  et  4  heures  séparément,  et  le 
troisième  la  viderait  dans  6  heures  ;  dans  combien  de 
temps  la  citerne  serait-elle  remplie  si  les  trois  tuyaux 
coulent  à  la  fois?  lîép.  2h.  2i-m. 

Prob.  87.  Une  personne  a  acheté  des  cran  ces  à  20f/. 

êû    la  douzaine  ;  si  elle  eut  eu  6  oranges   de  plus  pour  le 

même  argent,  elles  lui  auraient  coûté  4rd.  de  moins  la 

^  douzaine.     Combien  en  a-t-elle  acheté  ? 

Soit  .T=le  nombre  d'oranges  ; 

alors  a; +  6=  "  "         à  4^/.  de  moinsla  douz. 

Le  prix  des  oranges  dans  le  1^^"  cixs=:^-?r=^ld. 
et  "  "  ^         "         2'^ie  "  ={i=^d. 

.*.  le  prix  des  oranges——. 

o 

Mais  nous  avons  aussi 

le  prix  desoranges=f  (.<?:+ 6). 

Nous  avons  donc  obtenu  deux  valeurs  indépendantes 
pour  \e prix  des  oranges;  ces  valeurs  doivent  nécessai- 
remeni  s'égaler  ; 

.-.    f  =1  {X  +  &). 

Multipliant  chaque  membre  de  l'équation  par  3, 
bx=.^  {cc  +  Q), 
5a: =4-^ +  2  4; 
.'.  a:=24'j  le  nombre  d'oranges. 

Prob.  88.  Une  fruitière  a  acheté  un  certain  nom- 
bre de  pommes  à  deux  pour  un  denier,  et  autant  à  trois 
poi'.r  un  denier,  et  en  les  revendant  ensuite  à  raison  de 
cinq  pour  deux  deniers,  elle  trouve  qu'au  lieu  d'en  re- 
tirer son  argent  comme  elle  s'y  attendait,  elle  perd  cpia- 
tre  deniers  sur  son  marché.  On  demande  coml)ien  elle 
a  dépensé  1  Rép.  85.  4(/. 
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Prob.  89.  Un  homme  peut  ramer  de  Montréal  à 
Varennes,  une  distance  de  20  mi! les,  et  retourner,  en  10 
heures,  le  courant  étant  uniformément  dans  la  même 
direction  tout  le  temps  ;  il  trouvée  qu'il  peut  ramer  2 
milles  contre  le  courant  dans  le  même  temps  qu'il 
rame  3  milles  avec  le  courant.  Trouvez  le  temps  de 
son  allée  et  retour? 

Soit  3a:  =  N''''e  de  milles  qu'il  fait  par  heure  avec  le  courant 
/.  2x=  "  "  '•         "      '-'       contre       ^« 

Or  la.  distance  divisée  par  les  milles  à  l'heure  donne 

le  temps  ; 

20 
.-.  Tc— ==le  nombre  d'heures  en  descendant  la  rivière  j 
Sx 

20 

et  -— =  "  "  remontant  '* 

2x 

Mais  le  temps  de  l'allée  et  retour  est  10  heures  ; 

20     20     ,^ 

•••   3^+2^==^^- 

^.    .  ^21, 

Divisez  par  10,  — -i--=l. 
ox     x 

En  multipliant  chaque  membre  de  l'équation  par  Sj, 
2  +  3  =  30:; 

et  ,*.  3:1-=::: 5,  millcs  à  riieure  en  descendant. 

20 
.*.  le  temps  en  descendant^z-^nri  heures,  et  consé- 

0 

qiîcmment  le  temps  en  remontante  10  — 4- =r 6  heures. 

Prob. 90.  Une  dame  ayant  acheté  une  ruche  d'abeilles, 
trouva  que  le  prix  montait  à  26.  de  plus  que  les  l  et  le 
i  du  prix.     Déterminez  ce  prix.  Rép.  £2. 

Prob.  91.  Un  lièvre,  qui  a  cinquante  sauts  d'avance 
sur  un  lévrier,  fait  4  sauts  ])endant  que  le  lévrier  n'en 
fait  que  3  ;  mais  2  sauts  du  lévrier  valent  3  du  lièvre. 
Combien  le  lévrier  fera-t-ii  de  sauts  pour  attraper  le 
lièvre? 
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Soit  X  le  DoinLre  de  saulsfait  par  le  lévrier  ; 
alors—  sera  le  nombre  correspondant  fait  par  le  lièvre. 

o 

Soit  1  l'espace  c    -Mi-bée  par  le  lièvre  dans  1  saut; 

3 

alors  ;y  '-  "  ''       lévrier  " 

.*.  -^  -f  1  on  -7-  sera  la  distance  entière  parconrne  par  le 

3  Sx 
lièvre  avant  qn'il  soit  pris  ;  et  2:x  ^  on  —  sera  la  dis- 
tance parconriie  dans  le  temps  correspondant  par  le  lé- 
vrier. iVlaintenant,  par  la  donnée,  la  diflerence  entre 
les  distances  parconrnes  par  le  lièvre  et  le  lévrier  respec- 
tivement est  50  X  1,  ou  50  sauts  ; 

9a;-Sa;=300; 

.-.  a:=:300  sauts. 


DE  LA   SOLUTION  DES   EQUATIONS    SIMPLES,    RENFERMANT 
DEUX  ou  PLUS  DE  QUANTITÉS  INCONNUES. 

51.  Pour  la  solution  des  équations  renfermant  deux 
ou  plus  de  quantités  inconnues  il  faut  qu'il  y  ait  autant 
d'équations  indépendnnies  qu'il  y  a  de  quantités  ■i?ico)i' 
nues.  Les  deux  équations  nécessaires  pour  la  solution 
dans  le  cas  où  il  y  a  deux  quantités  inconnues,  peu.vent 
être  exprimées  de  la  manière  suivante  : 
ax  +  by  =  c 
a'x  +  ljy  =  c'. 

Ou  a.  b,  c,  a\  b',  c',  représentent  les  quantités  commet, 
et  X,  y  y  les  quantités  inconnues  dont  il  faut  trouver  les 
valeurs  en  termes  de  ces  quantités  connues.  Il  y  a  trois 
méthodes  différentes  par  lesquelles  on  peut  déterminer 
la  valeur  de  l'une  des  inconnues. 

rTvEMIÈPvE  MÉTHODE. 

Trouvez  la  valeur  de  l'une  des  inconnues  en  termes 
de  l'autre,  et  les  quantités  connues  par  les  règles  déjà 
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données.     Trouvez  la  valeur  de  la  même  inconnue  de 
l'autre  équation. 

Egalant  ces  deux  valeurs  ;  nous  aurons  alors  une 
équation  simple,  ne  renfermant  qu'une  seule  inconnue, 
qui  peut  être  résolue  comme  ci-devant. 

Ex.  1.     Soit  x-\-y=S m  )  .  . 

De  (1)     y  =  8-x...,(a) 
-    (2)     y^:c-l 

En  égalant  ces  deux  valeurs  d'y,  nous  aurons 

a:— 4=r8— j^, 
2^=12; 

Par  (a)  3/:=8-a:rrS-6  =  2. 

Kx.  2.         Soit  2:  +  4y=lG (1) 

^x+  y=34 (2) 

De  l'équation  (1),  nous  avons  a;=16  — 4?/. 

"     (2),  -    ••••  ^=^y-, 

34—?/ 
D'où  par  la  règle,  - — ~^z=\Q  —  Ay, 

34-y  =  64-16y, 
15y=r:30; 
.'.  y=2. 

On  a  déjà  vu  que  ^=:  lG--4y=:(  puisque  y=2  ;  et 
.-.  42/=8)  16-8  =  8. 

K    Ex.  3.     5a: -1-3^  =  38     }  jy  -  S  ^=^ 

\x-  y=zlO    S ^'       (  y  =  G. 

Ex.  4.     22:-33^=:-l  }  v  S  ^^='^ 

3a?-2y=6      S ^^'P-       ly~i. 


Combien  faut-il  d'équations  indépendantes  ]  onr  la  soluîiofn  Je."* 
équations  contenant  deux  ou  plus  d'inconnues  l  Dites  la  preujière 
œéthedc  de  solution  î 
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SECONDE  MÉTHODE. 

De  l'une  ou  l'autre  des  équations  il  faut  trouver  la 
valeur  de  l'une  ou  des  quantités  inconnues,  en  termes 
de  l'autre  et  des  quantités  connues,  et  pour  la  même 
quantité  inconnue,  substituer  cette  valeur  dans  l'autre 
équation  qui  dès  lors  ne  renferme  plus  qu'une  seule  in- 
connue. Cette  équation  peut  être  résolue  par  les  règles 
déjà  données. 

Ex.  1.  2/-2:=2 (1) 

x  +  y=S (2) 

De(l)  y=^2+x.  («) 

Cette  valeur  d'y  étant  substituée  dans  (2),  donne 

o:-u2  +  x=8, 
2x=6  ; 
.-.  x=3. 
Etpar  (tf)y=:2  +  a;=2-f3  =  5. 

Ex.  2.       ^+   Sy  =  31  (1) 

^^+10p:=:192  (2) 

En  chassant  les  dénominateurs  de  l'équation  (1), 
2;4.2-i-24.?/  =  93,oua;  +  24-2/=91         (a). 

En  chassant  les  dénominateurs  de  l'équation  (2), 
y4-5  +  40-m768,  ou  y  +  Wx=763  (b). 
De  (r/)  :r=91-24y. 

Substituez   cette   valeur   de   x,   selon  la  règle  dans 
l'équation  (b)  ;  et 

^;_L40(91-24y)  =  763, 
ou/y-f-SCiO  — 960?/  =  763  ; 

.-.  959y=3640-763r=2S77, 
et   y  =  3. 
En  renvoyant  à  l'équation  (a)  nous  avons  a?=91  — 
24-3/  =  (puisque  y— S;  e1  .-.  24:y—72)  91—72  =  19. 

Ex.  3.      Ax  +  3y  =  3\  )  p,      (  2:=4 

3x-}-2y  —  22\ ■^'   (  y  =  D. 

Comment  résout-on  les  équations  par  la  seconde  méthode  ? 
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TROISIÈME  MÉTHODE. 

Multi])liez  îa  première  éqnatici  par  le  coefficient  d'x 
dans  la  seconde  équation,  et  mnltipliez  ensuite  la  se- 
conde équation  par  le  coeiiicient  de  Vx  dans  la  première  ; 
soustrayez  la  seconde  de  ces  équations  résultantes  de  la 
première,  et  il  ne  restera  plus  que  l'inconnue  y  et  des 
quantités  connues,  desquelles  on  peut  déterminer  la  va- 
leur d'y. 

Il  est  bon,  cependant,  d'observer,  que  si  les  termes, 
qui  dans  les  équations  résulinnies  sont  les  mêmes,  ayant 
des  signes  dissemblables,  il  faut  additionner  If  s  nouvel- 
les équation^,  au  lieu  de  les  soustraire,  afin  d'éliminer  a; 
(c'est-à-dire  de  faire  disparaître  x  des  équations). 

Ex.  ï.   Donnez  52;-|-4yiirf)5. . .  .(1) 

3x-{-2y=31 (-2) 

Trouvez  les  valeurs  d's;  et  y 

Mult.  (1)  par  3,  alors  lDx  +  12y  =  l65 
"       (2)  par  5,     "       lDx+lOy=:lDD 


par  la  soustract 

ion,  nous 

avons  2y- 

r    10 

Maintenant  de 

l'équation 

fl) 

nous  avons 

X- 

55—4-3/ 
5 

- 

55—20 

5 
35 

— 

"b 

:7. 

Ex.  2.         Soient  les  équations  suivantes  à  résoudre 
ax-\-h  ij=.c  ...  .(1) 
ax-\-h'x-=.c  . . .  .(2) 
Mult.  (1)  par  a',  et  aa'x-\-a'by^a'c 
"      (2)  par  a,  et  aax-\-ab'y=zac  ; 
,  par  la  soustraction     ((ih  —  ah'^y=za!c—ac' 

ne— ne' 

Commfnt  résout-on  les  é(jUations  par  la  troisième  méthode  ? 
S 
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Miilt.  (1)  par  h',  et  uh'x-\-bb'ij  =  h'c 
Mult.  (2)  par  b  ,  et  abx  +  bb'y  =  bc' 
Par  la  soustraction  (ab'  —  a'b)x=b'c—bc  ; 

b'c—bc' 
ab'  —  a'b 

Ex.  3.  Soit     Sx-h  4^y=29         (1) 

llx-  3y=36         (2) 
Mult.  (1)  par  3,  alors     9xi-]2y=81 
Mult.  (2)  par -i, alors  G8x-l2y=lU. 

Les  signes  de  12^  dans  les  deux  équations  étant  dis- 
semblables; donc  pour  éliminer  y  dans  les  deux  der- 
nières équations,  il  faut  Jes  additionner  ensemble  ;  et 
alors  77a:=23l  ; 

.-.     x=3. 
De  (1)  nous  avons  4^y=:29  —  3x, 

r=29  — 9,  (puisque  .T=3  ;  et  .-.  3xr:^9) 
=  20; 
.-.  y=D. 

Ex.  4.  Soit  Gx-^r 3y=33  }  „.     (  x=3 

\3x—^y—\9  )  '     l  y  —  ^. 

Ex.  5.  ^x  +  3y^3\}  p,      l  cc=-A 

3x  +  2ij=22  ^ -^     (  ?/=r). 

Ex.  6.  3x  +  ïly=^0}  (07=10. 

2x  +  3y=3D^ '''^''  ly=D. 

Ex.  7.  ^œ-4.y=l9}  ^  a;=7 

4a?  +  23/=36  ^ ^'  (  y=^, 

Ex.  8.  3,r  +  7y=19?  p,      ^  ^=10 


Ex.  9. 


Ex.  10. 
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Ex.  11.    ~-^+r 


-i%=f      j 


Ex   12     ^_J^ZL!lJ±±l±l^ 

} Rép. 

5 


j 


13 


52.  Quand  il  s'ugit  de  trois  quantités  inconnues,  la 
forme  la  plus  générale  pour  représenter  des  équations 
de  cette  nature  est 

nx-{-hy  +  cz=d  (1) 

a'x  +  d'y-^c'z=d'  (2) 

a"x-{-b"y^c"z=d"         (3), 
et  Ton  peut  résoudre  ces  équations  de  la  manière  sui- 
vante : 

Ex.  1.  Soit  2.  +  3y  +  4.=.29       (^)  .  ^^^^^^^^^  ^^^  ^^^^ 

4a;+32/  +  22=25       (3))    ^t-aiba  a?,  y,  z. 

T.  Multipliez  (1)  par  3,  alors  6a:  +  9y+ 122=S7     (4) 
"  (2)  par  2,  alors  6a;  +  4y+ 102=64     (5). 

Soustrayez  (5)  de   (4)   alors     5y+   22=23     (6) 

Multipliez  (2)  par  4,  alors  12a: +  8^  +  202=  128 
"  (3)  par  3,  alors  12x-^9y-\'   62=75 

Soustrayez —2/4-14-2=53     (7). 

II.  D'où  les  équations  proposées  sont  réduites  à, 

^y-\.   22=23     (6) 
-y +142=53     (7). 

Eucore ^y-h  22=23 

Mult.  (7)  par  5,  alors  —5^^  +  702=265 

Par  y  addition 722=288,  ou  a:W==4. 

De  l'équation (7) 7/:^14a?-53=56--53=3. 

on q-, 4-     OQ 25 

III.  De  l'équation  (l)....x=^ ^ =:— ^ — =2. 
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Ex.  2.      x  +  y-\-x=^0  )  C  a?=35 

2a:'  +  40=:3^  +  20  \ Rép.  \  y=:30 

2a?  +  40=:4z+10  )  (  2=25. 

Ex.  3.      x^  y-\-   z—   53    \  (  a:=:24 

«  +  23/  +  32r=105    \ 7?ep.  \  ?/=  6 

a-  +  3y  +  -i2=134.    )  (2=23. 

PROBLÈMES. 

Prob.  92.  Il  y  a  deux  nombres  tels,  que  si  l'on  addi- 
tionne 3  fois  le  plus  grand  à  \  du  plus  petit,  la  somme 
sera  36  ;  et  si  de  6  fois  le  plus  petit  ou  soustrait  2  fois  le 
plus  grand,  et  que  l'on  divise  le  reste  par  8,  le  quotient 
sera  4.  Quels  sont  ces  nombres  ? 
Soit  x^=\q  grand  nombre, 
3/=:le  petit 


Alors    32:  +  è=36 


^ — QA     j 


9rc+   y  =108 
6j/-22:=  32; 


\      eu 

-M 

On,    ?/+9a7=108     (1) 
6y-2a;=  32     (2) 
Mult.  réquation(l)par  6,  alors  63/  +  54rc=648 
Soustrayez  ''      (2)  "     63/—  2s:=   32; 

"  5b":?;=fcil6; 

616     ^^ 
...r.=— =n. 

De  l'équation  (1)     2/=10S-9a:=108-99  =  9. 

Prob.  93.  J'ai  une  certaine  fraction  telle  que  si  j'a- 
joute 3  à  soQ  numérateur,  sa  valeur  sera  \  ;  et  si  je  sous- 
trais 1  de  son  dénominateur,  sa  valeur  sera  4.     Quelle 
.st  cette  fraction  % 

Soit  a?=sôn  numérateur,  ?      t       i    />     +•  *.  ^ 

alors  la  fraction  est  — 


y—    dénominateur, 
Addition.  3  au  numér.  alors, 

Soustrayez  1  du  dénomat.  et 


3:  +  3_l 
y    ~3 

X         1 


7/-I     5 


3j:4-9=y 
'  oj:=y  — 1. 
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Far  transposition,  y— 3x=9     (1) 
y-Dœ=l     (2). 

Soustrayez  l'équation  (2)  de  (1),  et  vous  aurez 

2^=8; 
g 
.-.  a:=-— 4,  le  numérateur. 

Péréquation  (1)  ?/=9  +  3a:--=9-f- 12=21,  le  ciénominat^ 

4 
D'où  nous  avons  pour  la  fraction  demandée  — • 

Frob.  94.  A  et  B  ont  deux  sommes  d'aro;ent  ;  A  dit  à 
B,  donne-moi  £lr>  de  ton  argent  et  j'aurai  5  fois  autant 
qu'il  t'en  restera  ;  B  dit  à  A,  donne-moi  £o  de  ton  ar- 
gent, et  j'aurai  tout  juste  autant  qu'il  t'en  restera. 
Quelle  somme  avaient-ils  chacun  1 

Soit  a: = l'argent  de  A  1        ,    ,.,      C  ce  qu'aurait  A  après 
r  ^  ^  ^i^.?_  ]      avoir  reçu  ^£15  de 
y==l'argent  de  B  j  ^  -r  i-^-  ^      j3. 

y—  15=ce  qui  resterait  à  B. 

Encore  y+    5=  \  ccqu'auraitB  après 
'^  (  avoir  leçu  £d  de  A. 

0?— 5  =  ce  qui  resterait  à  A. 
D'où  par  la  donnée,  x+Id  =  dx  (y— 15)  =  5y— 75) 
et  y-{-   5=zx  —  D.  \ 

Par  transposition,  5y—  x=90         (1)?? 
et    y-  œ=-W     (2).  >) 
Ecrivez  l'équation  (1)    5y—  a:=90. 
Mult.  éq".  (2)  pur  5,       5y—bx=  —  D0. 

Soustrayez  (2)  de  (1)  4a:=140  ; 

140 
.*.  a?=— — =35,  l'arorenl  de  A. 

4  ^ 

De  Téquation  (1)  5y=90  +  35  =  125  ; 

125     ^^     ,  ,    ^ 

.-.  ij=~^-=2d,  l'argent  de  B. 

0 

Prob.  95.  Quels  sont  les  dCwx  nomLres  dont  i  de  la 
somme  plus  13  donne  17  pour  résultat,  et  la  ^  de  leur 
différence  moins  1  donne  2  pour  reste  ? 

Rrp.  9,  et  3. 
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Prob.  96.  Il  y  a  une  fraction  telle,  qne  si  l'on  ajoute  1  à 
son  numérateur,  elle  devient  ^  ;  et  si  Ton  ajoute  3  à  son 
dénominateur,  elle  devient  J.  Quelle  est  cette  frac- 
lion  ?  Réj).  Z^. 

Prob.  97.  Une  personne  voulant  soulager  un  certain 

nombre  de  pauvres  en  leur  donnant  25.  6d.  chaque,  mais 

elle  s'apperçut  qu'il  lui  manquerait  35.;  elle  leur  donna 

que  25.  à  chaque  et  il  lui  en  restait  4.  Combien  avait-elle 

d'argent,  et  Combien  de  pauvres  a-t-elle  soulagés] 

Soit  a7=son  argent  (en  chelins)  ; 

j/  =  nombre  de  pauvres. 

.1        oi  ^^y       ^  N^''^. de  cliels.qui  auraient 

Alors  zhxy,  ou  -—-  :=z  <  , .,    .        ,     ,  /.    ...    , 

-^     •^'         2        (  ete  donnes  a  25.Da.  chaq. 

el  2  xy,  ou  23/=  "     "      à  25.  chaque. 

D'où  par  la  donnée       -^  =.t 4-  3     ( î ) 
et   ly-x-à,     (2). 

y 

Soust^.  (2)  de  (î),  alur.s  o  — 7,  ou  y=li,  n<^.  de  pauvres. 
De  l'équation  (2),  or^Cy-fi =28  4-4-  =  325.  son  argent. 

Prob.  9S.  Un  homme  a  deux  chevaux,  et  une  selle 
de  la  valeur  de  jGîO  ;  si  l'on  place  la  selle  sur  \q premier 
cheval,  sa  valeur  devient  double  de  celle  du  second;  mais 
si  l'on  met  la  selle  sur  le  second  cheval,  il  s'en  faut  de 
£13  (jue  sa  valeur  égale  celle  du  premier.  Que  vaut 
chaque  cheval  ]  Rép.  56,  et  33. 

Prob.  99.  Il  y  a  un  certain  nombre  de  deux  chiffres. 
lia  somme  de  ces  chiffres  est  5  ;  et  si  on  ajoute  9  au 
nombre  lui-même,  les  chiffres  seront  renversés.  Quel 
est  ce  nombre  ? 

Pvemarquons  ici  que  tout  nombre  de  deux  chiffres  est 
égal  à  10  ibis  le  chiffre  des  dizaines  plus  le  chiffre  des 
imités:  ainsi,  34=10  x  3 -{-4. 

Soit  x—\e  chiffre  des  dizaines, 
î/  =  le  chiffre  des  unités. 
Alors  lOo'  +  y^le  nombre  lui-même, 
et  I0i/  +  x=\e  nomhïQ  renversé. 
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D'où,  par  la  donnée,  x  +  y=-D     (1), 
et  10a:  +  ?/-i-9=10î/-fa7,ou  9a?— 9y=  — 9,ou  a?  — ?/=  — 1(2) 
Soustrayez  (2)  de  (1),  alors  2y=6,  et  ?/=:3, 

.'.  le  nombre  est  (l0a?  +  y)=23. 
Additionnez  9  à  ce  nombre,  et  il  devient  32,  qui  est 
le  nombre  avec  ses  chiffres  renversés. 

pROB.  100.  Il  y  a  deux  nombres,  tels,  que  l  du  plus 
grand  additionné  à  \  du  plus  petit  est  égal  à  13  ;  et  si  ^ 
du  plus  petit  est  soustraite  du  \  du  plus  grand,  le  reste 
est  zéro.     Quels  sont  ces  non:ibres?         Rtp.  18  et  12. 

Prob.  101.  Il  y  a  un  certain  nombre,  à  la  somme  des 
chiffres  duquel  si  vous  ajoutez  7,  le  résultat  sera  trois 
fois  le  chiffre  des  dizaines  5  et  si  du  nombre  lui-même 
vous  soustrayez  18,  les  chiffres  seront  renversés.  Quel 
esî  ce  nombre  1  PJp.  53. 

Prob.  102.  Un  marchand  a  deux  sortes  de  thé, Tune 
valant  9^.  Qd.  la  liv^e  et  l'autre  13.s.  Qd.  Combien  lui 
faut-il  prendre  de  livres  de  chaque  sorie  pour  faire  lui 
mélange  de  \(}\lbs.  qui  vaudra  i^56  1 

Rép.  33  à  135.  Gc/. 
71  à    9s.  ^d. 

Prob.  103.  Un  vai.sseau  contenant  120  gallons  est 
rempli  en  10  minutes  par  deux  conduits  coulant  succès- 
sivement ;  Pun  donne  14-  gallons  par  minute  et  l'autre  9 
gallons.  Pendant  combien  de  temps  tliaque  conduit 
a-t-il  coulé  1 

Rép.  le  conduit  de  14  gallons  coule  pendant  6  minutes. 
celui  de    9      "  "  "         4.       <' 

Prob.  104.  Trouvez  trois  nombres  tt-ls,  que  le  primier 
avec  ^  de  la  somme  du  second  et  du  troisième  sera  120  ; 
le  second  ï)i\eQ,  j^  de  la  différence  entre  le  tioisième  et  le 
premier  sera  70  ;  et  ^  de  la  somme  des  trois  nombres 
sera  95.  Rép.  50,  G 5,  75. 
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CHAPITHÎÏ    IV. 

PUISSANCES  ET  KACIXE& 


PUISSANCES  DES  NOMBRES  ET  DES  MONOMES. 

53.  On  obtient  une  pui&sance  quelconque  d'une  quan-    "* 
tité   par  la  mnltiplicatioii  de  cette  quantité   par  elle- 
même  jusqu'à  ce  que  le  nombre  de  ses  facteurs  égale 

le  nombre  d'unités  de  l'indice  de  la  puissance  donnée: 
Ainsi,  le  carré  de  a=zaxa=^a^  i  le  cube  de  6=ô  x  ô  x  6 
=  ô^;  la  quatrième  puissance  de  2  =  2  x  2  x  2  x  2  =  16  ; 
la  cinquième  puissance  de  3=3  x  3  x  3  x  3  x  3=243^  etc. 

54.  L'opération  s'effectue  de  la  même  manière  pour 
les  monômes,  si  ce  n'est  que  dans  ce  cas  il  faut  observer, 
que  les  puissances  des  quantités  négatives  sont  tour-à- 
tour  +  et  —  5  les  puissances  pairs  étant  iiosilivcs  et  les 
puissances  impairs  négatives. 

Ainsi  le  carré  de  -f  2a  est  +2ax  +2a  ou  +4a^;  le 
carré  de  —2a  est  —  2a  x  —2a  ou  x  4a^  ;  mais  le  cube  de 


— 2a=— 2ax— 2ax  — 

2,7=+4a'x-2a=-8a^ 

Les  diverses  puissances 

(  Et  les  diverses  puissances  de  — 

1    ^ 

b 

de  -  sont, 

0 

Fc' 

a      a      a^ 

h           b           b' 

carrée-  Xj  —  -p,^ 

b      b      b- 

a      a      a      a^       ) 

.a..=_-X-^=-v^, 

b               b               b               b' 

cube  r=-- X -r  x  T  =:v.î       ^ 

cubp== • — ■  V X '~~ 

b      h      h      b' 

2c   ^      .2c         2c         8c' 

4ème      a     a      a     a     a* 

4ème             b               b                b               b 

nuis-  =—  X  ^  X  7  X  v=  n- 

puis-= —  X  — T—  X  — -^  X  — ;r- 

Lnce       b      b       b       b      b' 

knce           2C            2C            2c            2c 

etc.  =  etc. 

=  ^é?'     ''''  =  '''' 

CARRÉ  DES  POLYNOMES. 

55.  On  obtient  les  puissances  des  polynômes  par  la 
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simple  applicatiou  de  la  règle  de  la  multiplication  com- 
plexe (Art.  34<).    Ainsi, 

Ex.  1.  Quel  est  le  carré  Ex.  2.  Quel  est  le  cube 

dea  +  2ô]  dea'— a:1 


Le  carré: 


0  +  25 
a  +  26 

a'-x 
a'-a? 

a»  +  2aô 

+  2ab  +  W 

a^-a'x 
—  a'x-{-x' 

=:a»  +  4aô  +  46' 

Le  carré=a*— 2a'j;+2;' 

a'-x 

-   a*2:  +  2aV- 

-z' 

Le  cube= 

=  a'-3a*x  +  3a'x'- 

-X 

Ex.  3. 

Quelle  est  la  5°»®  puissance  de  a  +  i  ? 


a+6 


+   ab  +  b' 
a'  +  2a6  +  ô'=leCarré 

g  +     b 

a'  +  2a'b+  ab* 

+   a'^>+   2ab'  +  b' 
a'j^3a'b-\-  3a6^  +  6»=leCube 
a+       b 

a*  +  3a'b+   3a'b'-h     ab' 
+   a'b  +   3a'b^+   3ab'  +  b* 

a*  +  ^'b'+  6a'b'+  4a6'  +  è*=la4«e  Puissance 
g  +      b 

a'  +  4^a*b-h   6a V+   W6'+   ab* 

+  yb-^.   4^a=b'+   ea'b'-h'^ab^  +  b' 
a'-{-5a*b  +10a'b' ^lOa'b'  +  5ab* i-b'=\a,  6^^  Puissance. 
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Ex.  4.  La  4"^e  puissance  de  a  4- 36  est  a*-\-12a^b-h 

54^aW  +  l08ab'-\-S\b\ 
Ex.  5.  Lecarré  de  3a;'  +  2a?  +  5  est  9a:'  +  12a;'  +  34a;' 

+  20a;  +  25. 
Ex.6.  Lecnbede3a?-5est272:'-135a;'  +  225a7-125. 
Ex.  7.  Le  cube  decc'— 2a:  +  l  esta:'— 6a:'  +  15a?'— 20a;' 

+  150?'— 6a:+l. 
Ex.  8.  Le  carré  de  a  +  b  +  c  est  a" -}-2ab -h b''-\-2ac+2bc 

DES  RACINES  DES  QUANTITÉS  ALGÉBRIQUES. 

56.  La  règle  pour  l'extraction  des  racines  des  quanti- 
tés algébriques,  n'est  autre  que  l'inverse  de  celle  que 
nous  avons  déjà  indiquée  pour  la  formation  des  puissan- 
ces. Quant  au  procédé  à  suivre,  il  faut  voir  quelle  est 
la  quantité  qui  étant  multipliée  successivement  par  elle- 
même,  jusqu'à  ce  que  ses  facteurs  égalent  en  nombre 
les  unités  de  l'indice  de  la  racine  donnée,  produise  la 
la  quantité  dont  on  cherche  la  racine.     Ainsi, 

(1.)  49=7  X  7  ;  .-.  la  racine  carrée  de  49  (ou  par  Dé£^. 

15,4/49)=7. 
(2.)  —b^=—bx  —bx  —b'j  .'.  la  racine  cubique  de— ô' 

{v—b)=^b. 

16a*  _2a     2a     2a     2a  yiGa" __2a 

^  '^8ÎF~3b^3b^3b^3b'   '''y8Ïb'~3b' 
(4.)     32=2x2x2x2x2;  .-.  V32=2, 
(5.)     a'  =  a''  xa'xa'-,  .-.  Wa'=a\ 

D'où  l'on  peut  inférer,  qu'une  racine  quelconque  d'un 
monôme  peut  être  extraite,  en  divisant  son  indice,  s'il 
est  possible,  par  l'indice  de  la  racine. 

57.  Si  l'on  ne  peut  pas  décomposer  la  quantité  sans 
le  radical  en  un  nombre  de  facteurs  indiqués  par  ce 
signe,  ou,  autrement,  si  la  quantité  n'est  pas  une  puis' 
sance  complète,  alors,  on  ne  peut  pas  en  extraire  une  ra- 
cine exacte,  et  la  quantité  jointe  au  radical,  est  appelée 

Qu'enîend-on  par  racines?  Quelle  est  la  règle  pour  l'extraction 
des  racines?  Qu'est-ce  qu'une  quantité  sourde? 
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sonrde.    Ainsi  V37,  Va%  Vè',  V47,  etc.,  etc.,  sont  des 
quantités  sourdes. 

58.  Dans  les  puissances  des  quantités  négatives,  nous 
avons  remarqué  que  les  puissances  paires  étaient  +  et 
les  puissances  impaires  —  ;  il  n'y  a  conséquemment  au- 
cune quantité  qui,  étant  multipliée  par  elle-même  de 
telle  sorte  que  le  nombre  de  ses  facteurs  soit  pairs,  qui 
puisse  donner  une  quantité  négative.  -Ainsi  les  quan- 
tités de  la  forme  VZT^  V_iq~  ^VZT^  V  —5,  V_^4 
etc.,  etc.,  n'ont  pas  de  racine  réelle,  et  ainsi  elles  sont 
dites  impossibles. 

59.  Dans  l'extraction  des  racines  des  polynômes,  il 
faut  observer  dans  quel  ordre  on  peut  avoir  les  extraits 
de  la  racine,  de  ceux  de  la  puissance.  Par  exemple,  (par 
Art.  55,  Ex.  3.),  le  carré  de  a  +  ^  est  a^  +  2aô  +  è^,  où  les 
termes  sont  co-ordonnés  selon  les  puissances  de  a.  En 
comparant  o  + 6  à  o^  +  2aô  +  ô-,  on  voit  que  le  premier 
terme  de  la  puissance  (a^)  est  le  carré 

du  premier  terme  de  la  racine  (a.)  Il    a'^  +  2ab  +  b^/a-\-b 
faut  donc  écrire  a  pour  le  premier    a^  \ 

terme  de  la  racine  ;  carrez-le,  et  le 
soustrayez  du  premier  terme  de  la      2a +  b  ^cib-^b'^ 
puissance.     Abaissez  les  deux  autres  2aô  +  ô* 

termes  2ab  +  b'^,  et  doublez  le  premier  Z     ; 

terme  de  la  racine  ;    écrivez  2a,  et 


voyez  combien  il  est  contenu  de  fois  dans  le  premier 
terme  du  reste  (2ab),  il  y  est  contenu  b  fois,  l'autre 
terme  de  la  racine  ;  et  puisque  2ab  +  b"^ ={2a  +  b)  b,  si  à 
2a  on  ajoute  le  terme  b,  et  que  l'on  multiplie  cette  somme 
par  b,  le  résultat  est  2ab  +  b""  ;  lequel  étant  soustrait  des 
deux  termes  abaissés,  donne  un  reste  nul. 

60.  Encore,  le  carré  de  a-\-b-\-c  (Art.  55,  Ex.  8.),  est 
a^-{-2ab-\-b'^-\-2ac-\-2bc-\-c^  ;  dans  ce  cas  on  peut  extraire 
la  racine  de  la  puissance,  en  continuant  le  procédé  sui- 
vi dans  le  dernier  article.  Ainsi  ayant  trouvé  les  deux 
premiers  termes  {a-\-b)  de  la  racine  comme  ci-devant,  on 

Expliquez  la  nature  d'une  quantité  impossible  ?  Cormnent  faut-il 
faire  pour  extraire  les  racines  des  polynômes  1 
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abaisse  les  trois  termes  qui  restent  2ac-\-2bc-\-c^  de  la 


2a  on  a  c,  le  troi-     ^     ,  lo  ;l  ,  12 
sieme  terme  de  o  i     ra 

la  racine.     En-  1^"^  +  ^ 


2<7c4-2^c4-c' 
2ac  +  2ic— c' 


suite,  doublez  le  2a  +  26  +  c 

dernier  terrae(6) 

du  diviseur  pré-  ,        «       • 

cèdent,  et  ajou-  =^=== 

tez-y  c,  nous  avons  donc  2a-\-2b-\-c  ;  multipliez  ce  nou- 
veau diviseur  par  c,  et  il  devient  2ac+2èc-f-c^,  lequel 
étant  soustrait  des  trois  derniers  termes  abaissés,  donne 
un  reste  nul.  C'est  ainsi  que  l'on  résout  les  Exemples 
suivants. 

Ex.  1. 

89  /  3 

4>x'  +  6x'  +  —œ'  +I6x  +  2bl2x^  +-^  +  5, 

89 


^'  +  H 


9_ 

4. 


4,x^A.Sx  +  b\     20x'  +  1dx  +  2d 
)     20x'  +  1dx  +  2d 


Ex.  2. 

x'-{-4<x'-\-2x'-\-9x''-4^x-\-4^(x'-l-2x''-x-i-2 

x\ 

2x^ +  2x'')^x' +  2x'' 
4a;'  +  4-a;* 


2ic'  +  4a?'— a:)-2a:*  +  9r'— 4a; 
— 2a?*-4x'4-   x"" 


2^3  +  4j:'-2a;  +  2)  +4a;^  +  8a:^-4a?  +  4 
+  4a;'  +  8a?'-4a:  +  4 
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Ex,  3.  La  racine  carrée  de  4a:'  +  4a?^  +  3/'  est  2x  +  y, 

Ex.  4.  La  racine  carrée  de  25a'  +  30aè  +  9è'  est  5û  +  35. 

Ex.  5.  Trouvez  la  racine  oarrée  de  9a:*  +  12a?^  +  22a:'-t- 
12a;+9.  iîe;^.  3a?'  +  2a7  +  3. 

Ex.  6.  Extrayez  la  racine  carrée  de  4a?*  — 162:'  +  24a?^— 
16a^+4.  i2e>.  2a:'— 42:4-2. 

Ex.  7.  Trouvez  la  racine  carrée  de  Sex"— 36x^+11  a^— 
4  2 

4a;+Q-  Rép.  6a^—3x+-' 

Ex.  8.  Extrayez  la  racine  carrée  de  a;*  +  8a:' +  24  + 

EXAMEN  DU  PROCÉDÉ  POUR  l'eXTRACTION  DE  LA  RACINE 
CARRÉE  DES  NOMBRES. 

Avant  de  procéder  à  l'examen  de  cette  règle  il  est  né- 
cessaire d'expliquer  la  nature  de  la  notation  arithméti- 
que. 

61.  L'on  sait  bien  que  la  valeur  des  cliiffres  dans 
l'échelle  de  la  notation  arithmétique  croit  dans  une  dé- 
cuple proportion  de  la  droite  à  gauche  ;  un  nombre  peut 
donc  être  exprimé  par  l'addition  des  unités,  dizaines,  cen- 
taines, etc.,  qui  le  compose.  Ainsi  le  nombre  4371  peut 
être  exprimé  de  la  manière  suivante,  savoir,  4000 -|-3 00+ 
704-1,  ou  par  4  x  1000+3  x  100+7  x  10+1  ;  d'où  il  suit, 
que  si  l'on  représente  les  chiffres  significatifs,*  d'un  nom- 
bre par  a,  b,  c,  d,  e,  etc.,  commençant  à  gauche,  alors, 
Un  nombre  de  2  chiffres  peut  être  représenté 

par       lOa+6 
«  3  chiffres       par     lOOa+lOô+c. 

«  4  chiffres       par  1000a+1006+10c+^. 

etc.  etc.     etc. 

♦Par  chiffres  significatifs  d'un  nombre  on  entend  les  chiffres  qui  le 
compose,  considérés  indépendemment  de  la  valeur  qu'on  leur  donne 
dans  l'échelle  arithmétique.  Ainsi  les  chiffres  significatifs  du  nom- 
bre 537  sont  simplement  les  nombres  5,  3,  et  7  ;  au  lieu  que  ô,  con- 
sidéré par  rapport  à  sa  place  dans  l'échelle  de  la  numération,  signifie 
500  et  le  3  signifie  30. 

Ex{jliquez  l'échelle  de  notation  arithmétique  "?  Qu'est-ce  qu'un 
chiffre  significatif^ 
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62.  Soit  un  nombre  de  trois  chiffres  (savoir,  100fl+ 
10b +  c)  à  carrer,  et  que  l'on  en  extrait  la  racine  selon 
la  règle,  Art.  60,  et  nous  aurons  l'opération  de  la  ma- 
nière suivante  j 

I.  10,000a''  +  2,000aô+1006'  +  200ac  +  206c  +  c''  (100a  + 
10b +  c. 
10,000a^ 

200a  + 10^  )2fi00ab  +  1 ,00^^ 
2,0000^+1,00^^ 
200a  +  20Ô  +  c)200ac  +  205c  +  c" 
200ac  +  205c  +  c=' 


II.  Soit  a=2 


7  _o  f  et  l'opération  se  trouve  transformée  en 
^Zi  (  la  suivante  î 

40,000  +  12,000  +  900  +  400  +  60  +  1(200  +  30  +  1 
40,000 

400  +  30\  12,000  +  900  +  400 
712,000  +  900 
400  +  60  +  1UOO  +  60  +  1 
/400  +  60  +  1 


III.  Mais  il  est  évident  que  l'on  ne  changerait  pas 
l'opération  en  rassemblant  les  divers  nombres  qui  sont 
dans  une  même  ligne,  et  à  en  faire  la  .  . 

somme  en  laissant  de  côté  les  zéros  qui  533611231 

doivent  être  soustraits  dans  le  cours  de  .         V 

l'opération.    Soit  ainsi  fait  ;  et  que  l'on 
abaisse  deux  chiffres  à  la  fois,  après  que     ^'^ 
l'on   a   soustrait   le  carré    du   premier 
chiffre  de  la  racine  ;  on  peut  représenter    461 
l'opération  de  la  manière  suivante  d'où 
il  parait  que  la  racine  carrée  de  53,361  ~ 

est  231.  . 

Démontrez  la  relation  entre  la  méthode  algébrique  et  la  méthode 
numérique  d'extraire  la  racine  carrée  et  qu'ils  sont  identiques  ? 


4 

133 

129 


461 
461 
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63.  Pour  expliquer  la  division  du  nombre  donné  en 
tranches  de  deux  cliiifres,  par  un  point  sur  chaque  se- 
cond chiffre  commençant  par  les  unités  (comme  dans 
l'opération  précédente,)  il  faut  remarquer,  que,  puisque 
la  racine  carrée  de  100  est  10;  de  10,000  est  100;  de 
1,000,000  est  1,000,  etc.,  etc.;  il  s'en  suit  que  la  racine 
carrée  d'un  nombre  moindre  que  100  ne  peut  être  que 
d'un  seul  chiffre  ;  d'un  nombre  entre  100  tt  10,000  de 
deux  chiffres;  d'uu  nombre  entre  10,000  e^t  1,OUO,000, 
de  trois  chiffres,  etc.,  etc.;  et  que  conséquemment  le 
nombre  de  ces  points  indiquera  le  nombre  de  chiffres 
contenus  dans  la  racine  carrée  du  nombre  donné. 
Ainsi  on  voit  que  la  racine  carrée  de  53,361  est  un  nom- 
bre de  trois  chiffres. 

Ex.  1.  Trouvez  la  racine  carrée  de  105,625.     i?ép.325. 

Ex.  2.        "  "  "  173,056.    i2f>.416. 

Ex.  3.        «  «  «        5,934,096.  i2e>.  2436. 


CHAFZTHE    V. 

ÉQUATIONS  DU  SECOND  DEGRÉ. 

64.  On  divise  les  équations  du  second  degré  en  pures 
et  affectées.  Les  équations  du  second  degré  pures  sont 
celles  qui  ne  renferment  que  le  carré  de  l'inconnue,  telle 
que  ^^  =  36  ;  a;^  +  5=54;  ax^—b=C]  etc.  Les  équations 
du  second  degré  affectées  sont  celles  qui  renferment  ou- 
tre le  carré,  la  première  puissance  de  l'inconnue,  telle 
que  cc'  +  4a?=45;3a;^— 2:e=21  ;  arc^-|-26j:=c  +  c/;etc.  etc. 

DES  ÉQUATIONS    PURES  DU  SECOND  DEGRÉ. 

65.  La  Règle  pour  la  solution  des  équations  pures  du 
second  degré  est  celle-ci.    "  Transposez  les  termes  de 

Expliquez  le  principe  de  la  règle  et  l'objet  de  la  séparation  du 
nombre  dont  on  veut  extraire  la  racine  carrée,  en  tranches  de  deux 
chiffres  \  Comment  divise-t-on  les  équations  du  second  degré  ? 
Qu'est-ce  qu'une  équation  du  second  degré  affectée  ?  Enoncez  la  rè- 
gle pour  la  solution  des  équations  pures  du  second  degré  ? 
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l'équation  de  manière  à  amener  ceux  qui  contiennent 
^  dans  un  membre  de  l'équation,  et  les  quantités  con- 
nues dans  l'autre  ;  divisez  (s'il  est  nécessaire)  par  le  co- 
efficienl  de  x^  ;  arrivé  là,  tirez  pour  équation  finale  la 
racine  carrée  des  deux  membres. 

Ex.  1. 


Soit  a:' +  5=54. 
Par  transposition  a^'^Sé— 5=4<9. 
Extrayez  la  racine  carrée  )  +  + 

des  deux  membres  de  >  alors  2:= —  4/49= — î- 
l'équation.  > 


Ex.  2. 

Soit  32:=-4=71. 

Par  transposition,  Sir'^^rTl  +4=75. 

75 
Divisez  par  3,  a:'=-ô-=25. 

+       ^     +  ^ 

Extrayez  la  racine  carrée,  cï=__  y25=__5. 


Ex.  3. 

Soit  aa:'— è=c; 
alors  acâ=c-\-h, 
c-hb" 


etar'= 

a 


+     /c  +  6 


■--W^ 


Ex.  4.     ôar'-l       =244 Rép,  x=^7. 

Ex.  5.     Qar'  +  S      =3x-  +  63..  Rép.  x='^3. 
Ex.  6.    i£±5.      =45 Rép.x=  +  10, 


+  ./C4-2 


Ex.  7.     bx''  +  c  +  3=2bx'  +  l...Rép,x=Z4/. 
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DE  LA  SOLUTION  DES  ÉQUATIONS  AFFECTÉES  DU  SECOND 
DEGRÉ. 

66.  La  forme  la  plus  générale  que  l'on  puisse  donner 
à  une  équation  du  second  degré  affectée  est  celle-ci  ax^  -{- 
bx=c  ;  où  a,  6,  c  peuvent  être  des  quantités  quelconques, 
positives  ou  négatives,  intégralles  ou  fractionnaires.  Di- 
visez chaque  membre  de  cette  équation  par  a,  alors  ic*  -1- 

-x=-'    Soit-=w,  -=<7  ;  alors  cette  équation  est  ré- 
a       a  a  a 

duite  à  la  forme  x''-^px=g,  où  p  et  ç  peuvent  être  des 

quantités  quelconques;  positives  ou  négatives,  intégralles 

ou  fractionnaires. 

67.  De  ces  deirx  formes  sous  lesquelles  on  peut  repré- 
senter les  équations  du  second  degré  affectées^  on  déduit 
deux  Règles  pour  leur  solution. 

PREMIÈRE  RÈGLE. 

Soit  a^-^px-=q. 
Ajoutez  ^  à  chaque  )       ^         ^a^^^        _^«  +  49 

membre  de  l'équa-  \      — ^       4  ~  4^       ^~       4 
tion,  alors 

■    1     +^  -  ^p'-^^r 

Extrayez-la  racme  2:_ô= ô 

carrée  de  chaque     1 

membre   de  l'é-     /  +  y'n^  +  4o  +  o 


quation,  alors  ^^  ^- 


2 


D'où  l'on  voit,  que  "  si  on  ajoute  à  chaque  membre  de 
l'équation  le  carré  de  la  moitié  du  coefficient  de  a?,  on  a 
pour  premier  membre  de  l'équation,  ime  quantité  qui  est 

♦Puisque  le  carré  de  +a  est  +a^,etque  celui  de— a  est  aussi +  a2, 
la  racine  carrée  +  a^  peut  être  ou  +a  ou  — a  ;  donc  la  racine  car- 
rée de  p2  +  Aq  peut  être  exprimée  par—  \/p^  +4q. 

Quelle  est  la  forme  la  plus  générale  sous  laquelle  on  peut  représen- 
ter une  équation  du  second  degré  affectée  ?  Peut-on  la  réduire  à  une 
autre  forme  ?    Enoncez  la  1ère  Règle. 
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un  carré  parfait  ;  et  en  extrayant  la  racine  carrée  de 
chaque  membre  de  l'équation  résultante,  on  a  une  équa- 
tion simple,  de  laquelle  on  détermine  la  valeur  de  ic." 

68.  D'après  la  forme  que  l'on  donne  àicdans  chacune 
de  ces  Règles,  il  est  évident  qu'il  aura  deux  valeurs  ; 
l'une  correspondant  au  signe  -f,  et  l'autre  au  signe  —, 
du  radical. 

Ex.  1. 

Soitx''  +  Sx=65. 
Ajoutez  le  carré  de  4  (c.-à-d.  16)  à  chaque  membre 
de  l'équation,  alors  a;'^  +  8a;+16=:65+16=i8l. 

Extrayez  la  racine  carrée  de  chaque  membre  de  l'é- 
quation, alors 

x  +  4>=±VSl=±.9j 
et  x=  9  —  4  =  5; 
OUiC=:  — 9— 4=  — 13. 
Ex.  2. 
Soit  ic'— 437=4-5. 

Extrayez  la  racine  can-ée,  et  x--2=:+_  4/49= +^7, 
eta;=7  +  2  =  9; 
oua:=:2— 7=  — 5. 

Ex.  3.  a;'  +  12a;=108 Rêp.  x=z  6  ou  —18. 

Ex.  4.  x^—Ux=  51..... Rép.  a;=l7ou  —  3. 

Ex.  5.  0?'—  6x=  40 Rép.  a;=10ou  —  4. 


Dans  cet  exemple  le  coefficient  de  x  est  5,  un  nombre 
5 
impair.     Sa  demi  est  -  ;  et  /.   additionnant  à  chaque 

A/ 

/bV     25 
membre  de  l'équation  l-j  ou^>   nous  aurons 

,     .     .  /5V     I  ,  25     24  +  25     49 
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Extray*  la  racine  carrée,  a?— -—  + 


2     —2 


5     7 
.•.^=^±^=6,ou-l. 

Ex.  7.  x'-x=.Q, 

Ici  le  coefficient  de  a?  est  1  ;  additionnant  donc  {ff  ou 
\  à  chaque  membre,  nous  avons 

Extrayant  la  racine  carrée,  a;—  ^=jj^^  î 


a;=^"^;^=3  ou 


5 

Ex.    8.      a;H7a:=78 i?e>.  a:=6  ou  ~13. 

Ex.    9.       a?'4-3a;=r28 i2e>.  a;=4  ou  —  7. 

Ex.  10.       a?'— 32;=40 Rép.x=So\\—  5. 

Ex.  11.      a;'+  a:=:30 i2é;?.  a;=5  ou  —  6. 

Ex.  12.  Soit  7a:'-20a;=:32  ;  trouvez  x. 

-p..  .      ^        ^     ,     20      32 
Divisant  par  7,  x" — ^x=:--- 

Comp^    >    ,     20       /10\'     32     100     224     100     324 


le  carré.  J 

^       7^"^\7/-7  +  49-49  "^49- 
^,   .         10      .     7324      .18 

IO4.I8        , 

et  2:=— J^— =4  ou  —\\. 

"49' 

Ex.  13. 

5a;'  +  4a:i=273. 

4       273 
Divisant  jmr  5,  x'^-\--xz=z-—, 

0             D 

Ajoutez  à 
cha^.  côté. 

>    /2\^      4^,4       4      273      4 
1    (5)  ^^^25  ''  "  +5^  +  25=  5   +25= 

1369 
"  25  ' 

Extrayez  la  racine  carrée,  x-\--^=  "^— » 

37     2 

.-.  ^=1^-5=7,  ou  -7t. 
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Ex.  14.  3x'  +  22:=161 Rép.  x=  7  ou  -  7f 

Ex.  15.  2x^  —  bx=Ul Rép.  x—  9  ou  —  V 

Ex.  16.  3a;'— 2x=280 Rép.  a;=10ou—  % 

Ex.  17.  4a;2— 75:=492 Rép.  x=Vl  ou  -lOi, 


Comme  on  a  rarement  une  équation  du  second  degré 
dans  une  forme  aussi  simple  que  dans  les  exemples  pré- 
cédents ;  on  trouve  qu'il  est  généralement  nécessaire 
d'employer  les  réductions  suivantes  dans  la  solution  du 
second  degi-é. 

(1.)  Chassez  les  dénominateurs. 

(2.)  Transissez  les  termes  affectés  de  2^  et  a:  dans  le 
premier  membre  de  l'équation,  et  les  nombres  dans 
l'autre. 

(3.)  Divisez  tous  les  termes  de  l'équation  par  le  coef- 
ficient de  X. 

(4.)  Complétez  le  carré. 

(5.)  Extrayez  la  racine  carrée  de  chaque  membre  de 
l'équation,  et  il  en  résultera  une  équation  simple,  de  la- 
quelle on  peut  déterminer  la  valeur  de  a?. 

Ex.  1.  P-ll=^- 

Multipliez  par  3,  et  4a?''— 33=:a:. 
Transposez  4a:^—  a:=33. 

I       33 
Divisez  par  4,  et  a;^— -a?=-— . 

Complétez  >    ,_1      2._33     J__528      1  _529 
le  carré.  \  ^  ""4.^ "^64""  4  "^64"  64  "^64~  64  * 

^         1         •  ,1+23 

Extr^,  la  racme  carrée  a?— ^=2_"ô"' 


:1±|  =  3  0U-2|. 


Ex.  2.  -4t+-=5- 

ir  +  l     X 

X 
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,     8       16_4.     16_36 

""  ""5^  +  25-5  +  25-25' 
4     4.6 

4., 6     _  2 

et  07=^  ^-=2  ou  — -• 

5 — 0  5 

Ex.    3.    — -l=a?+ll Rép.  x=12  on -6. 

o 

2a;    1     7 
Ex.    4.     —-4--=- Rép.  x=3  ou  i, 

o        X       o 

Ex.    5.    — — -=9 Rép.  x=6  ou '-^' 

o       éC  /^ 

6        2 
Ex.    6.    r  +  -=3 i2e;7.  a:=2  ou  —  |. 

Ex.    7.     7^—3^  =  \x iJep.  a;=6  ou  —  5|. 

a:     5 
Ex.    8.    -  +  -=5^ Rép,  x=2o  oui, 

24, 
Ex.    9.     x-\ -=3a:— 4 12ep.  a;=5  ou —2. 

Ex.  10.    -^  +  ^±1=^ jR«>.  a;=2  ou -3. 

a;+l        a;         6  ^ 

_      ,^        32;       a;— 1           ^  „,  ,,.  11 

Ex.  11.     ^ -— =a;— 9 Rep.  x=\0  ou  — =-• 

Ex.  12.     Donné  a;''  +  8a:=— 31  j  trouver  la  valeur  de  x, 
a?'  +  8x  +  l6=16-31  =  -15, 
a;  +  4=:j+  y— 15; 
.*.  a;=— 4+  y— 15,  &  a?=— 4—  4/— 15, 

l'ime.  et  l'autre  sont  des  valeurs  impossibles  ou  imaginai- 
res de  x. 
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Ex.  13.     x^-  2x=-  2 Rép.x=l±^-1, 

Ex.  14.     x'-l6x=-lD Rép.  a:=15oii  1. 

Ex.  15.     Soit  13x''-}-2x=60, 

2x     60 
Divisez  par  13,  ^'  +  ^3=33* 

AdditionMe?    ,     2x    J__60     J^_780       1    _781^ 
carré  de -.V5^  '^Ï3"^Î69~13"^169~Ï69'^  169~169" 

Extrayez  la  )         _1  _  +  V2^_  +  27.94 
racine  carrée.   )   ^     Ï3 — —    Ï3    ~" —   13 

+  27.94-1      26.94     ^  ^^  .  ^.  _ 

/.  x==^ — — =— Tô"  =2.07  ou  —2.226. 

10  lo 

Ex.  16.     3;'-6a:-t-19  =  13 Rép.  2:=4.732  ou  1.268. 

Ex.  17.     Dx''-h4rx=2D Rép.  x=:i.Sll. 

Toute  équation  dans  laquelle  l'inconnue  n'entre  que 
dans  deux  termes,  avec  l'indice  de  la  puissance  la  plus 
haute,  double  celle  de  la  puissance  la  moins  élevée,  peut 
se  résoudre  comme  luie  équation  du  second  degré  par  les 
règles  précédentes. 

Ex.  18  Soit  a:'— 2rï'=48. 

Complétez  le  carré,  o?^— 2a:^  + 1=49; 
Extrayez  la  racine  carrée,  j?^  — 1=+7  ; 


Ex.  19. 


:  x'=S  ^ 
'.  X  =2 

ou  —6 

5 

et. 

ou^- 

•  6. 

Ix-l  4/2:= 

=  99. 

a;-^  |/x= 

99 

'<)'- 

99     49 
''~2"^'Ï6 

841 
~  16' 

7 

-i^^- 

^x= 

7  +  29 
^4—4" 

:9   OU 

11 

"2 

en  can-aut  les  deux  membres,  «=81  ou 


121 

4 


J 
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Ex.  20.     2;*  +  4a:='=12 Rép.  x-  +  ^2  ou  +  i/ZIeT 


Ex.  21.    a;'— 8a;'=513 Rép,  a:=3  ou  >^— 19. 

2i°e    RÈGLE. 

Soit  aoâ'^hx^zc, 

M«It^   chaque   ^'l^-^^y^,^  ^^H^^i^alx^^ac. 
de  1  équation  par  4a.  ^  — 

membre,  nous  avons.  ^          — 
Extrayez  la  racine  carrée  comme  ci-devant.   


±_V4'ac  +  b^  +  lj^ 
etx=         2^ 

D'où  l'on  déduit,  que  "  si  on  multiplie  chaque  mem- 
bre de  l'équation  par  quatre  fois  le  coefficient  de  x^,  et 
que  l'on  additionne  le  carré  du  coefficient  de  x,  la  quan- 
tité au  premier  membre  de  l'équation  sera  le  carré  de 
2ax;^b.  Extrayez  la  racine  carrée  de  chaque  membre 
de  l'équation,  et  vous  aurez  une  équation  simple,  de  la- 
quelle on  détermine  la  valeur  de  ic."* 

Si  a=l,  l'équation  est  réduite  à  la  forme  x^+^px=^q  ; 
ainsi,  dans  ce  cas,  la  Règle  peut  être  appliquée,  en  "  mul- 
tipliant chaque  membre  de  l'équation  par  4,  et  addition- 
nant le  carré  du  coefficient  de  a;." 

D'après  la  forme  que  l'on  donne  à  x  dans  cette  Règle, 
il  est  évident  qu'il  aura  deux  valeurs  ;  l'une  correspon- 
dante au  signe  +  et  l'autre  au  signe  —,  au  radical. 

Ex.  1. 

Soit  3a?2  +  5a:— 42. 
Multipliez  chaque  membre  de  \  oa^2  ,ar^.,_r^r^A 
l'équation  par  (4a)  12  ;  alors  \  ^^^  +bO^_&U4.. 

♦  On  trouve  le  principe  de  cette  règle  dans  le  Bija  Ganiia,  un 
traité  Hindoo  sur  les  élémens  d'Algèbre. 
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Additionnez  (b^)  25  à  chaque  membre  de  l'équation, 
nous  avons  36a;=  +  60a;4-25  =  504  +  25=:529. 

Extrayez  la  racine  carrée  de  chaque  membre  de  l'é- 
quation, qui  donne        6x  +  5=^  ^529  =  ^23  ; 

.-.  6a;=±23-5=18  ou  -28  ; 

eta:=— =3, 

ou^=^=~-^=-4l. 

Ex.  2. 

Soita^  — I5a;=  — 54. 

Multipliez  par  4,  alors  4a?^  — 60a?  =—216. 

Additions  (4=) 22S  )  ^^  4^._60^+225=225-216=9. 
a  chaque  membre.  ) 

Extrayez  la  racine  carrée,  2a;— 15= +_  >|/9=+3  ; 

.'.  2a;=15+.3  =  18oul2, 

IS        12     -        _ 
et  ^=-ô"  ou  -ô-=9  ou  6. 

DE  LA  SOLUTION  DES  PROBLÈMES  RENFERMANT  DES 
ÉQUATIONS  DU  SECOND  DEGRÉ. 

69.  Dans  la  solution  des  problèmes  qui  renferment  le 
second  degré,  on  trouvera  quelquefois  que  les  deux  valeurs 
de  l'inconnue  répondent  aux  conditions  de  l'énoncé,  et 
d'autres  fois  il  n'y  aura  qu'une  seule  valeur  qui  y  répon- 
dra. Ceci  est  une  circonstance  qu'il  sera  toujours  facile 
de  déterminer  d'après  la  nature  du  problème. 

PROBLÈMES. 

Prob.  105.  Partagez  le  nombre  56  en  deux  parties 
telles  que  leur  produit  soit  640. 

Soit  a7=une  partie, 
alors  56— a:— l'autre  partie, 
et  X  (56— a?)=le  produit  des  deux  parties. 
D'où  par  la  donnée,  x  (56— a;) =640, 
ou  56a:— a;^=640. 
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Transposez,  x^  —  56x=—6i0. 
^"""^InlfLll)^''^'  \  ^-^-56:^  +  781=784-640=144. 
.-.  a:-28=±4/144=_+12. 
eta:=28+.12=40on  16. 

Dans  ce  cas  il  paraît  que  les  deux  valeurs  de  l'incon- 
nue sont  les  deux  parties  du  nombre  à  partager. 

Prob.  106.  Il  y  a  deux  nombres  dont  la  différence  est 
7,  et  moitié  de  leur  produit  jd/w*  30  est  égal  au  carré  du 
petit  nombre.    Quels  sont  ces  nombres  ? 

Soit  2;= le  petit  nombre, 

alors  a;  +  7 = le  grand  nombre, 

X    (iC  +  7) 
et  ^ ^  +  30= moitié  du  produit  plus  30. 

X  (x  I  7^ 
D'où  par  la  donnée,   — ^^-^r — —  +30=a;2(carré  du  petit,) 

ou — ^—+30=x2. 

Multipliez  par  2, x^  +  lx  +  60=2x^. 

Transposez a;^— 7a;=:60. 

Mu]t^  par  4  et  addi-  >  4-p2__28a; 4-49-240 +  49-2Sq 
tion^49(RÈGLElI.)  \  *^      ^oa;  +  ^y_^4.u  +  4.y_^8y, 

.-.  2a;-7=  |/289=17 

22;=  17  +  7=24,  ou  2;=  12  le  petit  nombre, 
d'où  2;  +  7=  12  +  7=19  le  grand  nombre. 

Prob.  107.  Partagez  le  nombre  30  en  deux  parties 
telles,  que  leiu:  produit  puisse  égaler  huit  fois  leiu:  diffé- 
rence. 

Soit  x^=\a.  petite  partie, 
alors  30— 2:=la  g7-«nc/<?    '< 
et  30— 2;— 2:  ou  30— 22:=  leiu:  différence. 
D'où,  par  la  donnée,  2;  (30— 2:) =8  (30— 2a7), 
ou  30a:-a;^=240— 16a?. 
10 
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Transposez,  a;^— 46a:=— 240. 
^'''''(RÈ7Ll^T''    \  ^'-46^  +  529  =  529-240=289; 

.-.  a:— 23=+.  i^ 289= +  17, 
et  a?=23  + 17=40  ou  6=\gi  petite  partie  ; 
30-x=30—  6=24=la  o-rancfe  " 

Dans  ce  cas,  la  solution  de  l'équation  amène  pour  la 
pUis  petite  partie,  40  et  6.  Maintenant  comme  il  est 
impossible  que  40  puisse  être  une  partie  de  30,  nous  pre- 
nons 6  poiur  la  petite  partie,  ce  qui  donne  24  pour  la 
grande  ;  et  les  deux  nombres  24  et  6  répondent  aux  con- 
ditions requises. 

Prob.  108.  Une  persomie  achète  du  di-ap  pour  £33 
155.,  qu'elle  revend  à  raison  de  £2  8*.  la  pièce,  et  gagne 
sur  le  marché  le  prix  coûtant  d'une  pièce.  On  demande 
le  nombre  de  pièces. 

Soit  a?=le  nombre  de  pièces. 

675 
Alors  =le  nombre  de  cAe/ms  que  coûte  une  pièce, 

X 

et  482:= le       "  "     qu'elle  vendît  le  tout  : 

.-.  48iC— 675  =  ce  qu'elle  gagne  sur  le  marché. 

675 
D'où,  par  la  donnée,  48a:— 675= . 

Transposez  )    ^__  225    _  225 
et  divisez,    \  ^         16  ^~    16 

Complétez  ^         ^25       50,625     225     50,625     65,025 

le  carre.  >  0-2 x-\ — 1- — = — - — . 

(Règle  I.)  \  ^^         1.024  "  16    '    1,024       1,024 

_225_     /  65,025  _225 
•*•  ^~^^~y     1,024  ~~^' 

255  +  225     ,, 
eta;= — =  15. 

Prob.  109.  A  et  B  partent  en  même  temps  pour  un 
lieu  éloigné  de  150  milles.  A  fait  3  milles  à  l'heure  de 
plus  que  B,  et  arrive  8  heures  20  miiuites  avant  lui. 
Combien  chacun  a-t-il  fait  de  milles  à  l'heure  ? 
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Soit  x=\es  milles  à  l'heure  que  fait  B. 

Alorsa;  +  3=         "  "  "     "    A. 

150 

Et =:le  nombre  d'heures  que  marche  B. 

ce 

Mais  A  arrive  au  bout  de  son  voyage  8  heures  20 
minutes  (8|  heures)  avant  B. 

^,    ,    150      -,      150 
D'où n-\-Sl= — » 

150      25     150 

En  réduisant,  x^  +  3x=54i, 

9  9     225 

Complétez  le  carré, 2;^  +  32;  +  -=:54  +  -=-— (Règle!.): 


3        7  225      15 

X  +  -Z=i/—-—=-r^', 


2~y    4  ■ 

15—3 
et  x= — - — =6  milles  à  l'heure  pour  B. 

a;  +  3  =  9    "  "  A. 

Prob.  110.  Quelques  abeilles  s'abattirent  sur  un  ar- 
bre ;  à  une  première  volée,  la  racine  carrée  de  la  moitié 
s'en  allèrent  ;  à  une  seconde,  les  -|™e  prirent  la  fuite  ;  et 
il  ne  restât  plus  que  deux  abeilles.  Combien  d'abeilles 
s'abattirent  sur  l'arbre  1 

Soit  2ic^=le  nombre  d'abeilles, 

alors  X  H — - — !-  2 =2x^ 
y 

ou  9^:+ 163:^  +  18  =  182:^ 

.-.  182;«-I6a:  -9a7=18, 

ou2a;2  — 9a;=l8. 

(Règle  II.)    Multipliez  par  8 

iex^-12x=U4!, 

Additionnez  81  ;  alors  163?^— 72a;  +  81=225, 

ou  4a;—   9=15j 
.•.4cc=15+   9=24-, 
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24 
et  x=—-=z6i 

.*.  2x^=12,  le  nombre  d'abeilles. 

Prob.  111.  Partagez  33  en  deux  parties  telles  que 
leur  produit  soit  162.  Rép,  27  et  6. 

Prob.  112.  Quels  sont  les  deux  nombres  dont  la  som- 
me est  29  et  le  produit  100  ?  Rép.  25  et  4. 

Prob.  113.  La  différence  de  deux  nombres  est  5,  et 
le  \  de  leur  produit  est  26.     Quels  sont  ces  nombres? 

Rép.  13  et  8. 

Prob.  114.  La  différence  de  deux  nombres  est  6  ;  et 
si  on  ajoute  47  à  deux  fois  le  carré  du  plus  petit,  il  sera 
égal  au  carré  du  ^dus  grand.    Quels  sont  ces  nombres  ? 

Rép.  17  et  11. 

Prob.  115.  Il  y  a  deux  nombres  dont  la  somme  est 
30  ;  et  J  de  leur  produit  plus  18  est  égal  au  carré  du  plus 
petit  nombre.  Quels  sont  ces  nombres?     Rép.  21  et  9. 

Prob.  116.  On  a  deux  nombres  dont  le  produit  est 
120.  Si  on  ajoute  2  au  plus  petit,  et  que  Ton  soustrait 
3  du  plus  grand,  le  produit  de  la  somme  et  du  reste  sera 
aussi  120.     Quels  sont  ces  nombres?       Rép.  15  et  8. 

Prob.  117.  A  et  B  distribuent  JS  1,200  pour  secourir 
un  certain  nombre  de  personnes  ;  A  secourt  40  person- 
nes plus  que  B,  et  B  donne  £5  à  chaque  personne  plus 
que  A.  Combien  y  a-t-il  eu  de  personnes  de  secourues 
par  A  et  B  respectivement  ? 

Rép.  120  par  A,  80  par  B. 

Prob.  118.  On  a  acheté  un  certain  nombre  de  mou- 
tons pour  J£l20.  S'il  y  eut  eu  8  moutons  de  plus,  cha- 
que mouton  aurait  coûté  10  chelins  de  moin>s.  Combien 
y  avait-il  de  moutons  ?  Rép.  40. 

Prob.  119.  J'ai  acheté  un  certain  nombre  de  mou- 
tons pour  JE57.  En  ayant  perdu  8,  je  vendis  le  reste  à  8 
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chelins  de  profit  par  tête,  et  ainsi  je  ne  perdis  rien  sur  le 
marché.  Combien  ai-je  acheté  de  moutons  1     Rép.  38. 

Prob.  120.  A    et  B  partent  ensemble  pour  un  lieu 
éloigné  de  300  milles,  A  fait  un  mille  de  plus  à  l'heure 
que  B,  et  arrive  au  terme  de  son  voyage  10  heures  avant 
lui.     Combien  chacun  a-t-il  fait  de  milles  par  heure  1 
Rép.  A  fait  6  milles  par  heure. 
B    "    5      "        "      " 

Prob.  121.  Partagez  le  nombre  16  en  deux  parties 
de  manière  que  leur  produit  soit  égal  à  70. 
Soit  a:=:une  partie, 
alors  16— j:= l'autre. 
D'où  X  (16—2;)  ou  I6x-x^='70. 
Transposez,  et  x-  —  16x=—10. 
Complétez  le  carré, 

j2_i6a;  +  64^=-70  +  64=— 6. 

...  x-S=±  V'^^ou  x=S±  V^^* 

Prob.  122.  Divisez  le  nombre  20  en  deux  parties,  de 
de  manière  que  leur  produit  soit  105. . .  .a:=:10+  V—5, 

Prob.  123.  Résoudre  le  nombre  a  en  deux  facteurs 
tels,  que  la  somme  de  leurs  n""^^  puissance  soit  égale  à  b. 
Soit  iï=un  facteur,! 

alors  -  =  l'autre. 

X 

D'où  af+— =6, 
ou  a;-"  +  a"=2f  ; 

•  Il  est  bien  connu  que  le  plus  grand  produit  qui  puisse  s'élever  de 
la  multiplication  des  deux  parties  dans  lesquelles  on  a  partagé  un 
nombre,  est  lorsque  ces  deux  parties  sont  égales  ;  ainsi,  le  plus  grand 
produit  qu'il  est  possible  d'avoir  de  la  division  du  nombre  16  en  deux 
parties,  est  quand  chaque  partie  est  8;  donc  en  demandant  '•  à  par- 
tager le  nombre  16  en  deux  parties  telles  que  leur  produit  soit  70." 
La  solution  de  la  question  est  impossible. 

I  FdLC  facteurs  on  entend  ici  les  deux  nombres  qui  étant  multiplié 
ensemble  produisent  le    nombre  donné  ;    donc  si  x=un    facteur, 

-<toit  être  l'autre  facteur,  car  x  x  ^  =a, 

X  X 
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Par  Règle  IT. 

40?-"— 4i2;"  +  Â-  =  ô-— 4a", 


et  2ic"~^>=:  Vb-—^ar 


ou  2x^  =  b+  4/Ô-— 4o",  et  a:"= ^— 


b-{-  |/^2— 4a\ 


.-.  a.=|7_A±i^ 


2— 4»" 


Prob.  124.  Résoudre  le  nombre  18  en  deux  facteurs 
tels,  que  la  somme  de  leurs  cubes  soit  243. 

Rêp.  6  et  3. 

DE  LA  SOLUTION  DU  SECOND  DEGRÉ  A  DEUX  INCONNUES. 

La  solution  des  équations  à  deux  inconnues,  dans  les- 
quelles l'une  ou  même  les  deux  inconnues  sont  au  se- 
cond degré,  ne  peut  être  effectuée  par  le  moyen  des 
règles  précédentes,  que  dans  des  cas  particuliers*  seule- 
ment. De  ces  cas  les  deux  suivants  sont  assez  bien 
connus. 

1er  Cas. 

70.  "  Quand  une  des  équations  par  lesquelles  les  va- 
leurs des  inconnues  doivent  être  déterminées,  est  une 
équation  simple  ;"  dans  ce  cas,  la  Règle  est,  *<  Trouvez 
une  valeur  d'une  des  inconnues  de  cette  équation  sim- 
ple, et  puis  substituez  à  sa  place  la  valeur  ainsi  trouvée, 
dans  l'autre  équation  ;  l'équation  sésultante  sera  une 
équation  du  second  degré,  qui  se  résout  par  les  règles 
ordinaires." 

*  La  forme  la  plus  complète  dont  on  puisse  se  servir  pour  repré- 
senter des  équations  du  second  degré  à  deux  inconnues,  est  la  suivante: 

ax^  +  by^  +  cxy  +  dx  +  e  y=m 

a'x^  +  h'y  +c'xy  +  d'x  +  e'y^m' ;  mais  la  solution 
générale  de  ces  sortes  d'équations  ne  peut  être  eifectée  qu'au  moyen 
des  équations  des  dégrés  supérieurs. 

Il  y  a  deux  cas  bien  connus  qui  admettent  des  solutions  par  les  rè- 
gles précédentes  ;  énoncez  les,  ainsi  que  les  règles  employées  pour  la 
rédnction  des  deux  équations  en  une  du  second  degré. 
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Ex.  1. 

et ^^\txy-f=2'^  \  ^'^^'^  ^^"  "^^^^"'^  ^^  ^  ^^  y- 
De  la  Ire  équation  x=1—2îj,  .:  a;-=49— 283^  +  4^2  5 
Substituez  ces  valeurs  pour  x  et  x^  dans  la  2^^  équation, 
alors  49-28y +  4^2 +  21y-6y-—y2=23, 

ou3y2  +  7y=49-23=:26. 
Par  Règle  II.      36i/2  +  84î/  +  49=312  +  49=361, 
/.  6y  +  7=:19 

6y=19— 7=12,  ouy=2 
07=7-2^=7-4=3. 

Ex.  2. 

Soit5|±2^=9?  ^         ^  , 

d  ^  trouvez  les  valeurs  de  x  et  y. 

et32:i/=210  3 

De  la  Ire  équation,  2j7  +  y=27; 

.-.  2x=21-y. 

27— y 
et  x=~^ 

D'où,  3icy=3  X  --^  x  y=210, 

ou  3   (27-y)  y=420 
81y-3y^=420 
27y-  y- =  140; 
ou  y^ — 27y=  — 140. 
Par  Règle  IL,  4y2  —  108y  +  729=729— 560  =  169; 

.-.  2y-27=13,  ou  y=li±if =20, 

27-20     _j 
et  x= — - — =3i. 

pROB.  125.  Il  y  a  un  certain  nombre  représenté  par 
deux  chiffres.  Le  chiffre  des  dizaines  est  égal  à  3  fois 
celui  des  unités  ;  et  si  on  soustrait  12  du  nombre  lui- 
même,  le  reste  égalera  le  carré  du  chiffre  des  dizaines. 
Quel  est  ce  nombre  1 
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Soit  X  le  chiffre  des  dizaines  >  alors,  par  Art.  61,  10a?-i-y 
et  y  l'autre  ;  \  est  le  nombre. 

D'où  a:=:3?/  >         y     ^        > 

/.  en  sub-  )  30y  +  y— 12  =  9y%  (car  10a;=30y, 
stituant  \      et  a7-  =  9y^)  ; 

2     31  12 

Par        >     2     31       961_961     12     961— 432_529 

Règle  L,  \  ^^      9^"*"32Ï""32Ï      9  ~"      324      "324^' 

31     23  54 

D'OU,  y-^=3g;  ou  2/^^=3, 

a:=3y=9; 
et  conséquemment  le  nombre  est  93. 

Ex.  3     Soit  2.:-3y=   1  }  déterminez  ^  et  y. 

Rép.  x=5j  y=3, 

Prob.  126.  Il  y  a  deux  nombres  tels,  que  si  on  sou- 
strait le  petit  de  trois  fois  le  grand,  le  reste  sera  35  ;  et 
si  on  divise  quatre  fois  le  grand  par  trois  fois  le  petit 
jjIus  un,  le  quotient  sera  le  petit  nombre.  Quels  sont 
ces  nombres]  Rép.  13  et  4. 

Prob.  127.  Quel  est  le  nombre  dont  la  somme  des 
chiffres  est  15,  et  si  on  ajoute  31  à  leur  produit,  les  chif- 
fres seront  renversés  1  Rép.  78. 

Ile  Cas. 

71.  Quand  x^,  y^,  ou  œy,  se  trouve  dans  chaque  terme 
des  deux  équations,  ils  prennent  la  forme  de 

ax^ +  b  xy-{-cy^=d, 

a'x^  +  b'xy  +  c'y^=d'  ;  et  l'on  peut  effec-    1 
tuer  leur  solution  : — comme  dans  les  exemples  suivants  : 
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Ex.  1. 

Soit  2x'  +  3xyi-^7f=20 
5a;^  +  4y=:41; 

^^ 

Supposez  x=vy,  alors  2v'^/-h3vi/^4^y^z=20,  ou  î/^= 

2v4l  +  r   ''  5^y  +  V-^l,  ou  f=^^', 

D'où  —^ — i^, 

qui  réduite  est,  6t)^— 41??=  — 13  ; 
,     41v  13 

6    -      6 

_     T,.         _      ,     41v     1681     1369 

Far  Règle  I,  v^ —-4-^ = , 

'  6   ^  144       144 

^  41     ±37  41+37     13     1 

ç,    ,         1      ,         ,         41  41       369     ^ 

Soit  -.--,  alors  ^'=^-^=__^_^9,  ou  y=3, 

x=vy=i  x3=:l. 

Prob.  128.  Quels  sont  les  deux  nombres,  dont  la  som- 
me multipliée  par  le  grand  est  77  ?  et  dont  la  différence 
multipliée  par  le  petit  est  égale  à  12  ? 

Soit  .r— le  grand  nombre, 
y=le  petit, 
alors  (x-\-y)  x=œ'^-\-xy=17, 
et  (x-y)  y=xy—y'=:12. 
Supposez  x=vy; 

.         ,_  77 
Alors  2;y  4-t^/=77,   (  """  ^  'V+v  ' 


'ou  y^  — 


«-1 

12        77 


D'où =- — , 

v-l     v'  +  v 

11 


118  ALGÈBRE. 

OU  12v^ -\-12v =11 V —n  i  équation 
qm  donne  ^     T9^=~~Tn 

,     65      4225     529 
^^''--Î2^+-576-=576  5 

65  +  23     88  ou  42     11     7 

Vune  ou  P autre  valeur  de  v  répondra  aux  conditions  du 

7 
problème  ;  mais  prenons  ^^=7  > 

Al        2      12        12        48      48     _ 

et  y=4, 

a;=vy=-x4=7. 
Les  nombres  sont  donc  4  et  7. 

pROB.  129.  Trouvez  deux  nombres,  tels,  que  le  carré 
du  grand  moins  le  carré  du  petit  soit  56  ;  et  que  le  carré 
du  petit ^/m5  4  de  leur  produit  soit  40.       Réj),  9  et  5. 

pROB.  130,  Il  y  a  deux  nombres  tels,  que  3  fois  le  carré 
du  grand  plus  deujî  fois  le  carré  du  petit  est  110;  et 
moitié  de  leur  produit  j^/ws  le  carré  du  petit  est  4.  Quels 
sont  ces  nombres  1  Rép,  6  et  1. 


SSS  fHôGRÊaSIONS,  ARÎTMMâTîQtJÊS,  GÊOM]ÊTRï6lt;Ê8  £ï 
HARMOmqtJÊi. 

7â.  Si  une  séïk  de  quantités  augmente  ou  diminue 
paî  VaddiHofh  ou  mmtradion  continuel^  de  k  même 
qunviHté,  çee  quantités  sont  dites  êtjfe  en  Progreêmn 
Ariihfnitiijim,  "Ainsi  ks  nombîesj  1,  2,  3,  4^  ô,  6,  ete., 
(qui  croisant  par  Vadditionâ^  1  â  chaque  terme  successif,) 
etlant»mbfeaSlj  19,  17,  15,  13,  ri,etc.,  (qui  (/^e?w= 


] 
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5671^  par  la  soustraction  de  2  de  chaque  terme  successif,) 
sont  eu. progression  arithmétiqïie. 

73.  En  général,  si  on  représente  le  premier  terme 
d'une  progression  arithmétique  quelconque  par  a,  et  la 
raison  par  (/,  on  peut  alors  représenter  la  série  par  a, 
a  +  c/,  a-|-2c/,  a-rZd,  a  +  4d,  etc.,  qui  sera  évidemment 
une  progression  croissante  ou  décroissante,  selon  que  d 
est  positif  ou  négatif. 

Dans  les  séries  précédentes,  le  coefficient  de  d  dans  le 
second  terme  est  un,  dans  le  troisième  deux,  dans  le 
quatrième  il  est  trois,  etc.,'  c'est-à-dire,  que  le  coefficient 
de  d  da,ns  quelque  terme  que  ce  soit  est  toujours  l'unité 
moins  que  le  nombre  qui  indique  la  place  de  ce  terme  dans 
la  série.  Ainsi,  si  on  représente  le  nombre  de  termes  de 
la  série  par  (n),  le  n™^  ou  dernier  terme  dans  la  progres- 
sion sera  a-f(n— 1)  c/  ;  et,  si,  le  n^-  terme  est  représenté 
par  /  ;  alors, 

/— a4-(n— 1)  d 

Ex.  1.  Trouvez  le  50"^^  terme  de  la  série,  1,  3,  5,  7,  etc. 

Ici  a-  1  ).-. /=:l  +  (50-^l)2 
+  49x2 
99. 

Ex.  2.  Trouvez  le  12"ie  terme  de  la  série,  50, 47, 44,  etc. 

Ici    a=50  J.\/=:50  +  (12-l)-3. 
d^  3  )       ==50-11x3 
nz^n)       =17. 

Ex.  3.  Trouvez  le  25»e  terme  de  la  série,  5,  8,  11,  etc. 

Rép.  11. 

Ex.  4.        "  12"^^     "      "         "     15,  12, 9,  etc. 

Rép.  18. 

Ex.  5.  Trouvez  6  moyens  arithmétiques  (ou  termes 
intermédiaires)  entre  1  et  43. 

Ici  le  nombre  de  termes  est  8,  savoir  :  les  6  termes  à 
insérer,  et  les  deux  termes  donnésj  et  conséquemment. 

Qu'est-ce  qu'un?  progression  arithmétique  t  Donne?  un  exem= 
pie  d'une  série  en  progression  arithmétique» 


a-  1  ).-. /=:1 
c/=  2  V  =1 
n:=:50  3       =9: 
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a—   1  J  ^lais  a  +  (n  — a)  t/=/ 
/=43  \  .'.  H-7ûf=43; 

n=  8  S  .'.  d=6. 

Et  les  termes  demandés  sont  7,  13,  19,  25,  31,  37. 
Ex.  6.  Trouvez  7  moyens  arithmétiques  entre  3  et  59. 
Rép.  10,  17,24,31,38,45,52. 

Ex.  7.  Trouvez  8  mo^'ens  arithmétiques  entre  4  et  67. 

Ex.  S.  Insérez  9         ''  "  "     9  et  109. 

74.  Soit  a  le  premier  terme  d'une  série  de  quantités  en 
progi-ession  arithmétique,  d  la  raison,  n  le  nombre  àe 
termes,  l  le  dernier  terme,  et  <S  la  somme  de  la  série:  Alors 

S=a-\-{a  +  d)  +  {a  +  1d)-\- -f  Z 

et  écrivant  cette  série  en  sens  inverse, 

,S=/-^(Z-c/)-^(/-2(/)+ -ta. 

AddiLionnant  ensemble  ces  deux  équations,  il  résulte 

2  ^  =  (a  + O-f  (a  + /)  +  («  +  /)  + +{a  +  l) 

=  la-j-l)xn,  puisqu'il  y  a  7i  termes  ; 

•••  S={a+l)l (1). 

D'où  il  parait  que  la  somme  de  la  série  est  égale  à  la 
somme  des  premiers  et  derniers  termes  multipliés  par 
moitié  du  nombre  de  termes  : 

Et  puisque  l=a-\-(n~l)  d; 

.'.S=\2a-t(n~-l)d    I    l (2). 

De  cette  équation,  trois  quelconques  des  quatre  quan- 
tités a,  d,  71,  s,  étant  donnés,  serviront  à  trouver  la 
quatrième. 

Ex.  1.  Trouvez  la  somme  de  la  série  1,  3,  5,  7,  9,  11, 
etc.,  continuez  jusqu'à  120  termes. 
Ici  a=     1 


d=^     2  y 

ns::l20 


n 
2 

120 
2  * 
-(2+119x2)  60=:24#x  00  =  14400. 


S-  <  2c-f(w-^l)c/  }    X 
^  J2xl-f(120-=«l)2  j    X 


PROGRESSIONS  ARITHMÉTIQUES. 


121 


Ex.  2.  Trouvez  la  somme  de  la  série  15,  11,  7,  3, — 1, 
— 5,  etc.,  jusqu'à  20  termes. 

Ici  a=:      15 1       ^      ^  o     ,  /        -IN    7  ^       ^ 
I  .-.,5=     2a-f-(7i-l)  c/       X- 

=  ]  2x15+  (20-1)— i 


20 


20  J 


=  (30-19x4)  10 
=  (30-76)   10 
r3— 16x10  =  — 460. 


Ex.  3.  Trouvez  la  somme  de  25  termes  de  la  série 
2,  5,  8,  11,  14,  etc.  Rép,  950. 

Ex.  4.  Trouvez  la  somme  de  36  termes  de  la  série 
40,  38,  36,  34,  etc.  Rép.  180. 

Ex.  5.  Trouvez  la  somme  de  150  termes  de  la  série 

5>    3>    ^}    3}    3)  -^J    3>  ^^^' 

.;S=  \  2a-f(7i-l)  d\^ 

=  j2xj+ (150-1)^   j^ 


Icia=:i 


d=i 
71=150 


/2     149\^_      151      ^.     ^^^, 


Ex.  6.  Trouvez  la  somme  de  32  termes  de  la  série  1, 
Hj2,  2i,3,etc.  _^  Rép.  2S0. 

PROBLEMES. 

Prob.  131.  La  somme  d'une  progression  arithmétique 
est  1240,  la  raison— 4^,  et  le  nombre  de  termes  est  20. 
Quel  est  le  premier  terme  ? 

Ici   5'=  1240  ]    .-.  S=\'la-\-{n-\)d\'^ 


d=-  4 
n=     20 


'  1240=  I  2a+  (20-1)  -4 


20 

T 


=  (2ff-19x4)   10 
124=2a-76; 
.-.  2a=  124+76=200, 
et.-.  a=100. 
D'où  la  série  est  100,  96,  92,  etc. 
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Prob.  132.  La  somme  d'une  série  arithmétique  est 
14<bDy\e  pTemier  terme  est  5,  et  le  nombre  de  termes  30. 
On  demande  la  raison  1 


Ici  1^=  14-55 


5 

30 


\2a+in-l)  d\^=S, 


30 


^2x5+(30-l)^^y  =  1455 

(10+29f/)  15=1455; 
Divisant  les  deux  membres  par  15,  10+29c/=97, 

29J=:87; 
.-.  d=3. 
D'où  la  série  est  5,  8,  11,  14,  etc. 

Prob.  133.  La  somTue  d'une  série  arithmétique  est 
567,  \e premier  terme  est  7,  et  la  raison  2.  Trouvez  le 
nombre  de  termes. 


Ici  ^=567 


a= 
d= 


/.  puisque  \  2a+{n — 1)  d  \^^=S 

|2x7+(n-l)2  1^=567 


712  +  671=567. 
Complétez  le  carré,  71^  +  671  +  9=576. 
Extrayez  la  racine  carrée,  7i+3= +^24  ; 

/.  71=21  ou-27. 

Prob.  134.  La  5077Z77ie  d'une  progression  arithmétique 
est  950,  la  raison  est  3,  et  le  nombre  de  termes  25 
Quel  est  le  premier  terme  ?  Rép.  2. 

Prob.  135.  La  somme  d'une  progression  arithmétique 
est  165,  le  premier  terme  est  3,  et  le  nombre  de  termes  10. 
Quelle  est  la  raison  ?  Rép.  3. 

Prob.  136.  La  somme  d'une  série  arithmétique  est 
440,  le  premier  terme  est  3,  et  la  raison  2.  Quel  est  le 
nombre  de  termes  ?  Rép.  20. 

Prob.  137.  La  somme  d'une  série  arithmétique  est 
54,  le  premier  terme  est  14,  et  la  raison  —2.  Quel  est  le 
nombre  de  termes  ?  Rép.  9  ou  6. 
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Prob.  138.  Un  voyageur  partant  pour  un  lieu  éloigné 
de  198  milles,  fait  30  milles  le  premier  jour,  28  le  second, 
26  le  troisième  et  ainsi  de  suite.    Dans  combien  de  jours 
arrivera- t-il  au  terme  de  son  voyage? 
Ici  a=     30  ^ 

d=  —  2  >  trouvez  le  nombre  de  termes, 
S=  198) 

Or   {2a+(n-iy||=^, 

.•.^2x30  +  (71-1)  _2|  1=198, 

(31-n)7i=-198, 
ou,  n'— 3l7i=  — 198, 


•— ©■='-^--=f 


31        13 

31    13     «^      ^ 

.-.  n=-2-+-2-=22ou9. 

Pour  expliquer  la  difficulté  apparente  qui  surgit  des 
deux  valeurs  positives  de  n,  qui  nous  donne  deux  pério- 
des différentes  de  Tarrivée  du  voyageur  au  terme  de  son 
voyage,  observons  que  si  on  porte  la  série  proposée  30, 
28,  26,  etc.,  jusqu'à  22  termes,  le  16^^  sera  zéro,  et  les  six 
termes  restants  seront  négatifs  ;  ce  qui  indique  le  repos 
du  voyageur  le  16™^  jour,  et  son  retour  en  direction  op- 
posée pendant  les  six  jours  suivants  ;  et  ceci  le  ramènera, 
au  bout  du  22"^^  jour,  au  même  point  où  il  était  à  la  fin 
du  9"^e  jour,  savoir,  à  198  milles  du  lieu  de  son  départ. 

Prob.  139.  Combien  de  chemin  fait  une  personne 
pour  ramasser  200  pierres  placées  en  ligne  directe,  par 
intervalles  de  2  pieds  l'une  de  l'autre  ;  supposant  qu'elle 
porte  chaque  pierre  l'une  après  l'autre  à  un  panier  éloi- 
gné de  20  verges  de  la  première  pierre,  et  qu'elle  parte 
de  l'endroit  où  se  trouve  placé  le  panier? 

Il  est  évident  que  l'espace  parcouru  par  cette  person- 
ne sera  (i!eMa7 /ot's  la  somme  d'une  progression  arithmé- 
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tique,  dont  \c  premier  terme  est  20  verges  (c'est-à-dire  60 
pieds),  la  raison  2  pieds,  et  le  nombre  de  termes  '200. 
Icia=   60 


71=200  i        =ri20  +  398)  100. 


:(120  +  398)  100. 
=  518x100=^51800  pieds. 

pieds.        milles,    stades,      pieda. 

D'où  la  distance  demandée  =  103,600=  19    -   4    -  640. 

Prob.  140.  J'ai  acheté  47  moutons,  à  raison  d'un 
clielin  pour  le  premier,  3  pour  le  second,  5  pour  le  troi- 
sième, et  ainsi  de  suite.  A  combien  me  reviennent  les 
moutons?  ^110  95. 

Prob.  141.  Un  gentilhomme  a  commencé  l'année 
en  donnant  en  bonnes  œuvres,  {d.  le  premier  jour,  \d.  le 
second  jour,  \d.  le  troisième,  etc.  Combien  d'argent 
avait-il  disposé  en  bonnes  œuvres  à  la  fin  de  l'année] 

^69  ll5.  ^d, 

Prob.  142.  A,  fait  uniformément  6  milles  à  l'heure,  et 
part  pour  son  voyage  3  heures  20  minutes  avant  B  ;  B 
le  suit  à  raison  de  5  milles  la  première  heure,  6  la  seconde^ 
7  la  troisième,  etc.  Dans  combien  d'heures  aura-t-il 
atteint  A  ?  Eép.  Dans  8  heures. 

Prob.  143.  Il  y  a  un  certain  nombre  de  quantités  en 
progression  arithmétique,  dont  la  raison  est  2,  et  dont 
la  somme  est  égale  à  huit  fois  leur  nombre  ;  de  plus,  si  on 
ajoute  13  au  second  terme,  et  que  l'on  divise  cette  som- 
me par  le  nombre  de  termes,  le  quotient  sera  égal  au  pre- 
mier terme.     Quels  sont  ces  nombres  î 

Que  le  premier  terme=x,  )  alors  le  second  terme  sera 
et  le  nombre  de  termes  =^y  ;  )  x  +  2. 


n 


Dans  l'expression  2a +  (7i—l)t/x-,  substituez  œ  pour  a, 


y 


2 -pour  bj  et  y  pour  w,  et  elle  devient  2.'ï  +  (y— 1)2  x^ 
(^=xy+y'^—y),  pour  la  somme  de  la  série. 

Par  la  donnée,  o:y  +  y'^—y=Sy,  ou  y=z9—x, 

a;  +  2  +  13 


et 


y 
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D'eu  — =x,  ou  x~  —  Sx=  —  lD  ; 

9  —  x 

,:  x^-8x+16z=zl6-lD  =  l, 

et  a:— 4=-4:l  ;  .-.  x=d  ou  3, 
y=9—x       =:4f  ou  6. 
D'où  il  paraît  qu'il  y  a  deux  séries  de  nombres  qui  rem- 
pliront les  conditions  voulues  ;  savoir,  5,  7,  9,  11,  ou  3, 
5,7,  9,  11,  13. 

Prob.  144^.  Il  y  a  un  certain  nombre  de  quantités 
en  progression  arithmétique,  dont  le  premier  terme  est  2, 
et  dont  la  somme  est  égale  à  8  fois  leur  nombre  ;  si  on 
ajoute  7  au  troisième  terme,  et  qu'on  divise  celte  som- 
me par  le  nombre  de  termes,  le  quotient  sera  la  raison 
de  la  progression.     Quels  sont  ces  quantités  ] 

Eép.2,  5,8,  11,  U. 

DE  LA  PROGRESSION  GÉOMÉTRIQUE. 

75.  Quand  une  série  de  quantités  augmente  ou  dimi- 
nue par  la  multiplication  ou  la  division  constante  de  la 
même  quantité  ces  quantités  sont  alors  dites  être  en 
Progression  Géométrig?ie.  Ainsi  les  nombres,  1,  2,  4,  8, 
16,  etc.,  (qui  croissent  par  la  multiplication  constante  par 
2),  et  les  nombres  1,  |,  i,  ôV?  etc.,  (qui  décroissent  par 
la  division  constante  par  3,  ou  la  multiplication  par  \), 
sont  en  Progression  Géométrique. 

76.  En  général,  si  on  représente  le  pjremicr  terme 
d'une  telle  série,  par  a,  et  la  raison  (ou  mulliple  commun) 
par  r,  on  peut  alors  représenter  la  progression  par  a,  ar^ 
ar-,  ar^,  ar\  etc.,  qui  sera  évidemment  une  progression 
croissante  ou  décroissante,  selon  que  r  est  un  entier  ou 
une  fraction.  Dans  la  progression  précédente,  l'znc^zce 
de  r  dans  un  terme  quelconque  est  toujours  égal  au 
nombre  qui  indique  sa  place  dans  la  progression,  dimi- 
nuée de  l'unité.  D'où  il  suit  que  si  on  représente  le 
nombre  de  termes  d'une  progression  par  (n),  le  dernier 
terme  sera  ar''-\ 

Quelle  est  la  définition  d'une  progression  géométrique,  donnez  un 
exemple  '? 
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77.  Il  est  évident,  par  la  simple  inspection  des  séries 
données  dans  les  deux  articles  précédents,  qu'on  peut 
déterminer  la  raison  en  divisant  le  second  terme  par  le 
premier,  ou  en  divisant  un  terme  quelconque  par  celui  qui 
le  précède. 

Ex.  1.  Trouvez  la  raison  de  la  progression  géométri- 
que 1,  2,  4,  8,  etc. 

Ici  la  raison=-=2. 

2  4    8 
Ex.  2.  Trouvez  la  raison  de  la  série  -,  -,  — -,  etc. 

3'  9'  27' 

4  2     2 
Dans  cet  exemple  la  raison =q-*-^= 5. 

5  3    9 

Ex.  3.  Trouvez  la  raison  dans  la  série-,  1,^,—,  etc. 

78.  Soit  S  la  somme  de  la  série  a,  ar,  ar^,  nr^,  etc., 
alors  a  +  ar  +  :.r^  +  af'  +  etc or"  ^  +  ar"-^  . . .  =  5. 

Multipliez  l'équation  par  r,  et  elle  devient 

ar  +  ar*  +  ar^  +  etc ar''-*4-ar"-^  +  ar'=r«S'. 

Soustrayez  la  première   équation  de  la  seconde,  et  vous 

aurez  ar'^—a^=^rS—S,  ou  (r — 1)  S^^ar^ — a; 

ar''--fl5 

et  ainsi,  0= — . 

r — 1 

Si  r  est  une  fraction,  alors  r  et  ses  puissances  sont 

moins  que  1. 

Dans  ce  cas,  il  vaut  mieux,  pour  la  facilité  du  calcul, 

-,,          .              ^     a  —  ar"  n  .  T         , 

transposer  requation  en  o=— ,  en  multipliant  le 

numérateur  et  le   dénominateur  de  la  fraction  

par-1  ^-1 

79.  Dans  la  supposition  que  /  soit  le  dernier  terme 
d'une  série  de  cette  espèce,  alors  lz=zar-''^, .-.  rl^^ar^  ;  d'où 

<Sr=l J— -.     De  cette  équation  on  peut,  (trois 

quelconques  des  termes  ^S",  a,  r,  /,)  (étant  donnés,)  dé- 
terminer le  quatrième. 
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Ex.  1.  Trouvez  la  somme  de  la  série  1,  3,  9,  27,  etc. 
jusqu'à  12  termes. 
Icia=   n       ^     ar^'-a     1x3^^-1 

r=  3 

71=12 


r-l  ~     3-1 

sr-i 


_53lLl-l_531440^     ^^^^^ 
~         2         -      2 
Ex.  2.  Trouvez  la  somme  de  10  termes  de  la  série 
1,24      8      ^ 

^  +  3-^9  +  27'"^"- 
a=   1 

2 


(I)"  -(!)' 


x3 

a—ar" 

3/*-"—Ti::7""      2    ~     3^=^ 
10)    x3  1-3 

1024 


.  =   .V.   ,V=_ ^^___=,_(-) 


/2y<'_2^°_ 

[3)   ~3''~] 


Or     -  

^  *"'   — «m     59Q49  ' 


3/    ~       59049~"59049' 
3x58025174075 

59049    ""59049* 
Ex.  3.  Trouvez  la  somme  de  7  termes  de  la  série,  1, 
3,  9,  27,  81,  etc.  Rêp.  1093. 

Ex\  4.  Trouvez  la  somme  de  1,  2,  4,  8,  16,  etc.,  jus- 
qu'à 14  termes.  Rép,  16383. 

Ex.  5.  Trouvez  la  somme  de  1,-,  ^r,  ~,  etc.,  jusqu'à 
8  termes.  ^  ^  -^     p,     3280 

^^^•2Ï87' 
Ex.  6.  Trouvez  3  moyens  géométriques  entre  2  et  32. 
Ici 


a=  2\  Etar"  '=1 
1=32  }       .'.  2r*=32, 
n=  5J  r*=16, 


.-.  r  =  2. 

Et  les  moyens  demandés  sont  4,  8,  16. 

Comment  trouve-t-on  la  racine  d'une  progression  géométrique  ? 
Quelle  est  l'expression  pour  la  somme  de  n  terme  d'une  série  de 
nombres  en  progression  géométrique  ? 
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Ex.  7.  Trouvez  deux  moyens  géométriques  entre  4  et 
256.  Rép.l6et6^. 

Ex.  8.  Trouvez  trois  moyens  géométriques  entre  f  et 
9.  Rép.l,,\,3. 

Ex.  9.  Trouvez  un  moyen  géométrique  entre  a  et  /. 

Soit  X  le  moyen  géométrique  demandé  ; 

Alors  a,  x,  l  sont  trois  termes  en  progression  géométrique, 

*  a;     / 

et  -=- 

a     X 

oiix^  —  al 
.*.  x=  \/al. 

Ex.  10.  Quel  est  le  moyen  géométrique  entre  16  et  64  1 

Rép.  32. 

Ex.  11.  Insérez  quatre  moyens  géométriques  entre  4 


et  81. 


Rép.  1,  3,  9,  27. 


PROBLEMES. 


Prob.  145.  Déterminez  trois  nombres  en  progression 
géométrique,  tels  que  leur  soîfime  soit  égale  à  7  ;  et  la 
somme  de  leurs  carrés  égale  à  21. 

X 

Soit  -,  X,  xij,  les  nombres.     Alors  par  la  donnée, 
^  +  x  +  xy     =  7....(1) 


-  +  :.^  +  a:y=21....(2) 


De  l'équation  (1),  f/;/ -+1+^1  =7 

(-i  +  ^3H-2y  +  /)^49 
(2)     x^(j^        +1         +y^)=21 
'.  par  soustraction,  a;'|-  + 2 +  2yJ       =28, 


.'.  en  can-ant  x 
De 


ou  14:^=28 
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En  insérant  cette  valeur  de  x  en  (1), 
1     .  ^ 

9 


,     5    _  (dV     25     ^ 


16 
5  +  3     .        1 

D'où  les  nombres  sont  1,  2,  4^  ;  ou  4,  2,  1. 

Pros.  146.  Il  y  a  trois  nombres  en  progression  géo- 
métrique dont  \e  produit  est  64,  et  la  somme  14.  Quels 
sont  ces  nombres  ?  Rép.  2,  4,  8  ;  ou  8,  4,  2. 

Prob.  147.  Il  y  a  trois  nombres  en  progression  géo- 
métrique dont  la  somme  est  21,  et  la  somme  de  leurs  carrés 
189.     Quels  sont  ces  nombres  ]  Rép.  3,  6,  12. 

Prob.  148.  Il  y  a  trois  nombres  en  progression  géo- 
métrique; la  somme  du  premier  et  dei-nier  est  52,  et  le 
carré  du  moyen  est  100.     Quels  sont  ces  nombres? 

Rép.  2,  10,  50. 

Prob.  149.  Il  y  a  trois  nombres  en  progression  géo- 
métrique, dont  la  somme  est  31,  et  la  somme  du  premier 
et  da  dernier  est  26.     Quels  sont  ces  nombres  1 

Rép.  1,  5,  25. 

SOMMATION    d'une  SÉRIE  INFINIE    DE  FRACTIONS  EN  PRO- 
GRESSION géométrique;  et  méthode  pour  trouver 

DES  DÉCIMALES  PÉRIODIQUES. 

79.  L'expression  générale  pour  la  somme  d'une  série 
géométrique   dont   la   raison    (r)    est  une  fraction,  est 

(Art.  78)  *S'=-j .     Admettons  maintenant  que  n  soit 

indéfiniment  grand,  aloi-s  r"  (r  étant  une  fraction)  sera 
indéfiniment  j9e/2i,*de  sorte  que  ar"  peut  être  considéré 

*  Quand  r  est  une  fraction,  il  est  évident  que  r"*  décroît  comme  n 

croît;  soit  par  exemple  r=A,  alors  r==^,r a  =^,r*=^ 

etc.,  et  quand  n  est  indéfiniment  grand,  le  dénominateur  de  la  frac- 
lion  devient  si  grand  à  l'égard  du  numérateur  ;  que  la  valeur  de  la 
fraction  elle-même  devient  moins  qu'aucune  quantité  assignable. 
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comme  zéro  à  l'égard  de  a  dans  le  mimera teur  a—af"  de 
la  fraction  exprimant   la  valeur  de   S  ;  ainsi,  la  limite 

qu'approche  cette  valeur  de  5  est ,  quand  le  nom- 
bre de  termes  est  infini. 

Ex.  1. 

Trouvez  la  somme  de  la  série  1  +  -+-+-,  etc.  à  Vinjini. 


Icia=l)        ç        a  1  2 

Ex.  2. 


Trouvez  la  valeur  de  k+ô^  +  tô^+  ^^^'  ^  ^^^nfi^i» 


Ici  a— - 

0 

1 


1 

1      5—1     4* 
5 


Ex.  3.  Trouvez  la  valeur  del+--f-  +  ^r=+  etc.  ad  infi^ 

d        M       4,1  g 

nitum,  Rép.  -  • 

3     9     27 

Ex.  4.        "  "         1 +j -{-7^-1-77+  etc.  a(/în« 

é     16     o4i 

jiniium.  Rép,  4. 

Ex.  ô.        «  «      .  S^-Àh^tI^-^  etc.  a(/  inp 


6^25^125 


2 


nitum,  Rép,  ^ 

80.  Ces  opéïatioûâ  nous  fournissent  une  méthode  ex- 
t)éditiVe  pouv  évalueï  les  décimales  périodiques  /  dont  les 
nombres  qui  les  composent  isont  des  progressions  géomé- 
triques, etdontlesmeoni  sont  —,  j^,  -^ôô'  '^^'^  ^^^°^ 
le  nombî'e  dêsfUcteuifs  contentas  dans  le  décimal  répéteur. 
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Ex.  1. 
Trouvez  la  valeur  de  la  décimale  périodique  .33,333, 
etc.  Cette  décimale  est  représentée  par  la  série  géomé- 

3        3  3 

trique  —4--— +  ——-4-  etc.,  dont  le  premier  terme  est 

— ,  etlarozsoTi— . 


D'oùa=:-, 
1 


^-'    1-i 

10 


3 
10-1' 


3_1 

'9"^3 


Ex.  2.  Trouvez  la  valeur  de  .32,323,232, etc.,  adinfi- 
nitum, 

32 

100  32        32 


T  32 

Ici  a^—, 


^="3ÔÔ' 


S^ 


1-î 


1- 


J^*^100— 1     99 
100 


Ex.  3.  Trouvez  la  valeur  de  .713,333,  etc.,  à  Vinfinù 
La  série  des  fractions  représentant  la  valeur  de  cette 

décimale  est^+  (série  géométrique)  ^  +  ^4- 
etc.  =2L^S. 


Ici  a^ 


1000-100  '  900  300 


1  r   i~~ï 

L^oix  la  valeur  du  àé<^^^^\^(m^^)wo'^éb'' 


2U 
300 


107 

150* 


Ex.  4.  Trouvez  la  valeur  de  .81,343,434,  etc.,  adin-^ 
ftniium. 

U]  34 

^^'  ^^10000[ ,  s^_±_^  1000?  84         _  U 

^^_1_     f'  l-r^.^Jl_^10000-100^9900 

•"^lOO  100 
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Et  la  valeur  de  ) 
la  décimale  ; 

81              81        34       8053 
~100  '      ~100  '  9900~9900' 

Ex.  5.  Trouvez  la  valeur  de  .77,777,  etc.,  à  V infini. 

Rép.-. 

Ex.  6. 

"         .232,323,  etc.,  à  rivfini. 

Ex.  7. 

"           ,83,333,  etc.,  à  ^m^;^^. 

Rép.'-. 

Ex.  8. 

«         7,141,414,  etc.,  a  Z'î'w^nt. 
v     '707 
^^^^•990- 

Ex.  9.        " 

"         .956,666,  etc,  à  Pinfini, 
D'     287 

On  peut  encore  déterminer  la  valeur  d'une  décimale 
périodique  comme  suit: — Dans  l'exemple 4  ci-dessus. 

Soit  S=     .813434 

.♦.  1000  5'=:8134.3434 

et  100  S=     81.3434 


.-.  9900  ^=8053 

.-.  S*— — -_,  comme  sus-dit. 

pROB.  150.  Un  corps  en  mouvement  parcourt  un  es- 
pace d'un  mille,  Isi  première  seconde,  mais  par  une  réac- 
tion, il  ne  parcourt  que  |  mille  la  deuxième  seconde,  \  la 
troisième,  et  ainsi  de  suite. 

Démontrez,  d'après  cette  loi  de  motion,  que  quoique 
le  corps  soit  en  mouvement  pendant  toute  V  éternité,  il  ne 
parcourra  pas  un  espace  plus  grand  que  2  milles. 
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PROGRESSION  HARMONIQUE. 

81.  Une  série  de  quantités,  dont  les  réciprogues  sont 
en  progression  arithmétique,  sont  dites  être  en  Progres- 
sion Harmonique,  Ainsi  les  nombres  2,  3,  6,  sont  en 
progression  harmonique,  puisque  leurs  réciproques  ^,  |, 
f,  sont  en  progression  arithmétique  {—\  étant  la  raison), 

2 
Ex.  1.  Trouvez  un  moyen  harmonique  entre  1  et  — • 

o 

Soit  X  le  moyen  demandé  : 

1     3 

Alors  1,  — ,  —,  sont  en  progression  arithmétique, 

2/  Al 

Et  1-1=1-1 

2      ,      3 
•••  ^=^+T 
5 

.*.  x=^-  • 

D 

Ex.  2.  Trouvez  un  troisième  nombre  qui  soit  en  pro- 
gression harmonique  avec  6  et  4. 

Soit  X  le  nombre  demandé  : 

Alors  -F-f-r^ — >  sont  en  progression  arithmétique. 


Et 

1 
4~ 

1 
'6  ~ 

1 

x 

1 
'4 

1 

1 

1 

**' 

X  "" 

~2~ 
3 

■  6 

1 

" 

6  " 

1 

"  6 

= 

'Y 

.-.  x= 

-3. 

Ex.  3.  Insérez  trois  moyens  harmoniques  entre  9  et  3, 
Les  réciproques  de  9  et  3  sont  —et—,  qui  sont  le  pre^ 
12 
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mier  et  le  dernier  terme  d'une  progression  ariihmétiçuef 
entre  lesquels  il  s'agit  d'insérer  trojs  moyens  arithméti- 
ques.    Nous  aurons  donc,  d'après  l'Art.  73 — 


1 
9 


/= 


Et  a  +  (w-l)  (1=1, 
.•.|-h(5-l)e/4 


^d=l-l 
3       9 


.'.d-. 


3^ 

9' 

T 
J_ 

18* 


D'où, 


1     2     5 


— ,  —,  sont  les  moyens  arithmétiques  à  in- 

11^..,  .   .  «    9     18 

—  et—,  et  ainsi  leurs  réciproques  o,  — ,  — , 
9        o  /i      0 


''   6 
sérer  entre 

sont  les  trois  moyens  harmoniques  demandés. 


Ex.  4.  Trouvez  un  moyen  harmonique  entre  12  et  6, 

Rép.  8. 

Ex.  5.  Les  nombres  4  et  6  étant  deux  termes  d'une 
progression  harmonique  ;  déterminez  un  troisième  terme. 

Rép.  12. 

Ex.  6.  Déterminez  deux  moyens  harmoniques  entre 
84  et  56.  Rép.  72  et  63. 

Ex.  7.  Insérez  trois  moyens  harmoniques  entre  15  et 
3.  ^,     15   _  15 

82.  Soit  a,  bf  c,  d,  e,  etc.,  une  série  de  quantités  en 

■2.  1  1  1  1  1  1  . 

progression  karmomque  ^  alors  — ,  -r-j  — ,  -r?  — ?  etc.,  sont 


etc.     : 

=     etc. 

a-b 

b-c 

ab    ' 

""   c 

a-b 

b-^c 

a 

~    c 

a 

a-b 
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en  progression  arithmétique,  et  selon  la  définition  d'une 
progression  arithmétique  (Art.  72),  nous  avons 

d       C       e       a  ^  ^ 


De(l) 


c     6— c 

ou  changeant  cette  équation  en  proportion, 

a  :  c  :  :  a — b  :  b—c 
Similai rement  de (2)  b  \d\\b—c\  c^d 
'<  "  (3)   c:  e;  :  c— c?:(/— c 

et  ainsi  de  suite  pour  un  nombre  quelconque  de  quantités. 

Ces  proportions  servent  assez  fréquemment  de  défini- 
tion aux  quantités  en  progression  harmonique,  et  peu- 
vent encore  être  exprimées  comme  suit  : — si  on  prend 
trois  quantités  quelconques  en  progression  harmonique^ 
la  première  est  à  la  troisièrm  comme  la  différence  entre  la 
première  et  la  seconde  est  à  la  différence  entre  la  seconde  et 
la  troisième, 

Prob.  151.  Donnée  a^zi^by^c"^,  où  a,  b,  c  sont  en  pro- 
gression géométrique.  Prouvez  que  x,  y,  z  sont  en  pro- 
gression harmonique. 

y_ 
a^=ôy;  .-.  a=6^....(l) 

y_ 
c^=by\  .'.  c=ô^....(2). 

En  multipliant  (1)  par  (2)  ac=^     ' 


136  ALGÈBRE. 

Mais  par  la  progression  géométrique  ac=h'^ 


.b' 

y 

+ 

y 

2    5 

et. 

-.2 

X 

+ 

y 

x' 

2 

1 

1 

— 

— — 

+ 

— 

V 

0.' 

z 

1 

1 

1 

1 

ou 





— 

, 

y 

X 

z 

y 

CBAFITHS  VZZ, 

PERMUTATIONS  ET  COMBINAISONS. 

83.  Par  Permutations  on  entend  le  nombre  de  chan- 
gements que  des  quantités  quelconques  a,  b,  c,  d,  e,  etc., 
peuvent  subir  à  l'égard  de  leur  ordre,  lorsqu'on  les  prend 
deux  à  deux,  trois  à  trois,  etc.,  etc.  Ainsi  ab,  oc,  ad,  ba, 
bc,  bd,  ca,  cb,  cd,  da,  db,  tic,  sont  les  diverses  permutations 
des  quatre  quantités  a,  b,  c,  d,  prises  deux  à  deux  ;  abc, 
acb,  bnc,  boa,  cab,  cba,  des  trois  quantités  a,  b,  c,  prises 
trois  à  trois,  etc.,  etc. 

84.  Soit  n  quantités,  a,  b,  c,  d,  e,  etc.  :  alors,  par  Art. 
83, il  parait  qu'il  y  aura  (n—l)  permutations  dans  les- 
quelles a  est  pris  le  premier  ;  pour  une  raison  analogue 
il  y  aura  (w— 1)  permutations  dans  lesquelles  b  sera 
premier  ;  et  ainsi  de  c,  d,  e,  etc.  D'où  il  y  aura  n  fois 
(n—  l)  permutations  de  la  forme  ab,  ac,  ad,  ae,  etc.;  ba, 
bc,  bd,  be,  etc.;  cb,  cd,  ca,  ce,  etc.;  c'est-à-dire,  ''  le  nom- 
bre de  permutations  de  n  choses  prises  deux  à  deux  est 

85.  Si  on  prend  ces  n  quantités  trois  à  trois,  il  y  aura 
n  (n—l)  (n— 2)  permutations.  Car  si  on  substitue 
(n—l)  pour  n  dans  le  dernier  article,  alors  le  nombre 
de  changements  de  n—l  choses  prises  deux  à  deux  sera 
(n—l)  (n— 2);  d'où  le  nombre  de  changements  de  «, 
^,  c,  (/,  e,  etc.,  pris  deux  à  deux  est  (n—l)  (n— 2),  et 
conséquemment  il  y  a  (n—l)  {n—T)  changement  des 
quantités  a,  b,  c,  d,  e,  etc.,  prises  trois  à  trois,  a  étant  la 
première;  pour  la  même  raison  il  y  a  (n—l)  (w— 2) 
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changements  en  plaçant  b  la  première  ;  et  ainsi  de  suite 
de  c,  d,  e,  etc.  Le  nombre  de  chan^eiaents  de  cette 
espèce  montera  donc  à  n  (ti— Ij  (n— 2). 

86.  Trouvez  le  nombre  de  changements  de  n  choses  prU 
ses  r. 

Par  les  Art.  85  et  86— 
Le  nombre  pris      deux  à  deux=n  (w— 1) 

"  "         trois  à  trois ^=n  (n—l)  (n  — 2) 

Similairement  quatre  à  guatre^^n  (n—l)  (n—2)  (w  — 3) 

Si  on  admet  que  l'ordre  qu'on  observe  dans  ces  cas 
particuliers,  soit  général,  c'est-à-dire  si  le  nombre  de 
changements  de  n  choses  a,  b,  c,  d,  etc.,  prises  r— 1,  soit 

n  (n—l)  (n—2) n—r  +  2) 

Alors,  en  omettant  cr,^il  est  également  vrai  que  le  nom- 
bre de  changements  de  n  —  l  choses  6,^,  û?,  etc.,  prises 
r— 1,  sera  en  mettant  n—l  pour  Ji  dans  cette  dernière 

expression  (n—l)  (n—2) (n— r+1) 

Or,  si  on  place  a  avant  chacun  de  ces  changements  il  y 

aura  ('ï— 1)  ("— 2) (n— r+1) 

changements  de  choses  prises  r,  dans  lesquels  a  est  le 
premier.  Il  est  clair  qu'il  y  aura  scmblablement  le  même 
nombre  de  changements  de  choses  prises  r,  dans  lesquels 
chacune  des  autres  choses  b,  c,  d,  etc.,  se  trouveront  re5- 
peciivement  premières  ;  et  comme  il  y  a  n  choses,  le  nom- 
bre de  changements  total  de  n  choses  prises  ensemble  ?', 
sera  la  somme  des  changements  pris  ensemble  r  dans 
lesquels  les  n  choses  a,  b,  c,  d,  etc.,  se  trouveront  respec- 
tivement en  première  ligne,  c'est-à-dire  n  fois  (n—l) 

(n-2) (n-r+1), 

ou  n  (n—l)  (n—2) (n  — r-fl). 

Il  a  été  ainsi  prouvé,  que  si  l'ordre  par  lequel  (on 
trouve  que)  l'expression  pour  le  nombre  de  changements 
de  n  choses  prises  ensemble  r—l,  soit  vraie,  elle  est  vraie 
aussi  pour  le  nombre  suivant  (supérieur),  ou  quand  n 
choses  sont  prises  ensemble  r;  mais  on  a  trouvé  que 
l'ordre  de  l'expression  pour  le  nombre  de  changements 
de  n  choses  prises  ensemble  drux  à  deux,  et  pour  le  nom- 
bre de  changements  de  n  choses  prises  ensemble  trois  à 
trois  ;  il  est  donc  vrai  par  le  théorème  qu'on  vient  de 
dém'ontrer  quand  les  n  choses  sont  prises  ensemble  gua- 


138  ALGÈBRE. 

tre  à  quatre,  et  s'il  est  vrai  quand  les  choses  sont  prises 
quatre  à  quatre,  il  est  aussi  vrai  quand  elles  sont  prises 
ensemble  cinq  à  cinq,  et  ainsi  pour  un  nombre  quelcon- 
que pas  plus  grand  que  n,  prises  ensemble. 

Cette  preuve  nous  fournit  un  excellent  exemple  àHn- 
duction  démonstrative,  une  méthode  de  raisonner  d'une 
grande  importance  dans  les  sciences  mathématiques. 

87.  Si  r—n,  c'est-à-dire,  si  les  changements  regardent 
toutes  les  quantités  à  la  fois,  alors  (puisque  n—r=7i) 

leur  nombre  sera  n  {n—\)  {n—2)  etc 2.  1.  Ainsi, 

le  nombre  de  changements  qu'on  pourrait  former  avec 
les  lettres  composant  le  mot  "  budget  "  sont  6  x  5  x  4-  x 
3x2x1=720. 

88.  Mais  si  la  même  lettre  reparaissait  un  certain 
nombre  de  fois,  il  est  évident  qu'il  faudrait  diviser  le 
nombre  total  de  changements  par  le  nombre  de  change- 
ments qu'il  y  aurait  eus,  si  les  lettres  avaient  été  diffé- 
rentes au  lieu  de  la  répétition  de  la  même  lettre.  Ainsi 
si  la  même  lettre  se  trouvait  deux  fois,  il  faudrait  diviser 
par  2  X  1  ;  si  elle  s'y  trouvait  trois  fois,  il  faudrait  diviser 
par  3  X  2  X  1  j  si  ;?  fois  par  1.2.3.  .  .  p  ;  et  ainsi  de  suite 
pour  toute  autre  lettre  qui  pourrait  s'y  trouver  plus 
d'une  fois.  Ainsi  l'expression  générale  pour  un  nom- 
bre de  permutations  de  n  choses,  desquelles  il  y  a  p 
d'wne  sorte,  r  d'une  autre,  q  d'une  autre,  etc.,  etc.,  est 
n  (71-1)  (n_2)  (n-3).. 2.1       ..     .,       , 

— f- \  ,^  o     TTT^ •    ^^^^  ^^s  changements 

1.2.3.  .^x  1.2.3.  .  rx  1.2.3.  .y  ° 

qu'on  pourrait  effectuer  avec  les  lettres  qui  composent 

le  mot  "  clémence  "   (puisque  e  s'y  trouve  trois  fais  et  c 

,        ...  8.7.6.5.4.3.2.1 

deux  fois)      12.3x1.2     =^^^^' 

Prob.  152.  Quel  est  le  nombre  d'arrangements  que 
peuvent  faire  6  personnes  à  table  1 

Le  nombres  1  x2x3x4x5x 6=720. 

Prob.  153.  On  demande  le  nombre  de  changements 
qu'on  peut  faire  sur  un  jeu  de  8  cloches. 


COMBINAISONS.  139 

Prob.  154.  Avec  5  drapeaux  de  couleurs  diiFérentes, 
combien  pout-on  faire  de  signaux? 

Le  nombre  de  signaux,  quand  les  drapeaux  sont  pris 

Séparément,  sont =     5 

Deux  à  detix,,  ...=5.4' =  20 

Trois  à  trois,,  ...  =  5,4.3 =  60 

Quatre  à  çwa^re,..  =  5  .  4  .  3  .2 =  120 

Cinq  à  cinq, =5.4.3.2.1 =  120 

.-.  le  nombre  total  de  signaux =325 

Prob.  155.  Quel  est  le  nombre  de  permutations  qu'on 
peut  former  sur  10  lettres  prises  5  à  la  fois  1 

Rép,  30240. 

PoRB.  156.  Combien  peut-on  faire  de  changements 
avec  les  mots  Algèbre  et  Mississippi  respectivement, 
prenant  toutes  les  lettres  à  la  foisi     Rép,  2520  et  1680. 

DES  COMBINAISONS. 

89.  Par  Combinaison  on  entend  le  nombre  de  collée-' 
tiens  qu'on  peut  former  avec  les  quantités,  a,  b,  c,  d,  e, 
etc.,  prises  deux  à  deux  ensemble,  trois  à  trois  ensemble, 
etc.,  etc.,  sans  avoir  égard  à  Vordre  dans  lequel  ces  quan- 
tités sont  arrangées  dans  chaque  collection.  Ainsi  ab, 
ac,  ad,  bc,  bd,  cd,  sont  les  combinaisons  qu'on  peut  for- 
mer avec  les  quatre  quantités  a,  b,  c,  d,  prises  deux  à 
deux  ensemble  ;  abc^  abd,  acd,  bcd,  les  combinaisons  qu'on 
peut  former  avec  les  mêmes  quantités  prises,  trois  à 
trois  ensemble  ;  etc.,  etc. 

90.  De  l'expression  (dans  l'art.  86)  pour  trouver  le 
nombre  à.Q  permutations  de  n  choses  prises  r  à  r  ensem- 
ble, nous  déduisons  tout  d'abord  le  théorème  pour  trou- 
ver le  nombre  de  combinaisons  de  n  choses  prises  de  la 
même  manière.  Car  les  permutations  de  n  choses  pri- 
ses deux  à  deux  ensemble  étant  n  (n— 1),  et  comme 
chaque  combinaison  admet  autant  de  permutations  qu'on 
peut  faire  avec  deux  choses  (qui  est  2  x  1),  le  nombre  de 
combinaisons  doit  être  égal  au  nombre  de  permutations 
divisés  par  2  ;  c'est-à-dire  le  nombre  des  combinaisons  de 

n  choses  prises  deux  à  deux  ensemble  est  — ~ — L  Pour 
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la  même  raison,  les  combinaisons  de  n  choses  Yeuses  trois  à 

irais  ensemble  doivent  être  égales  à  — ^^ ^-A^ ;  et 

^  1.2.3  ' 

en  général,  les  combinaisons  de  n  choses  prises  r  à  r  en- 
semble  doivent  être  égales  à  -^^ ^-^^j — ^r^-^ •  • 

Prob,  157.  Déterminez  le  nombre  de  combinaisons 
qu'on  peut  faire  avec  8  lettres  prises  5  à  la  fois. 

8x7x6x5x4.      ^^ 
Le  nombre =- — ^ — 7: — -. — ^  =  56. 
1x2x3x4x5 

Prob.  158.  Quel  est  le  nombre  total  de  combinaisons 
qu'on  peut  former  avec  6  couleurs  prises  dans  toutes  les 
manières  possibles  ? 
Nombre  de  combinaisons  quand  les  couleurs  sont  prises, 

1  à  la  fois =   6 


6  .5 

T72 

6.5.4 

1  .2.3'* 
6.5.4.3 


1 .2  .3  .4 
6.5.4.3.2 


=  15 
.=20 
.=  15 


1.2.3.4.5 
6  .5.4.3  .2  .  1 
1 .2.3  .4.5.6 


Le  nombre  total  est  donc  =  63 


Prob.  159.  Combien  de  combinaisons  différentes  peut 
on  faire  avec  8  lettres,  prises  dans  toutes  les  manières 
possibles.  Hép.  255. 


PROBLEMES. 


1.  Partagez  46  en  deux  parties  telles  que  la  somme 
des  quotients  qu'on  obtiendra  en  divisant  l'une  par  7  et 
l'autre  par  3  soit  égale  à  10.  Rép.  28  et  18. 

2.  On  a  partagé  $1170  entre  trois  personnes  A,  B,  C, 
proportionnellement  à  leur  âge  ;  l'âge  de  Best  d'un  tiers 
plus  grand  que  celui  de  A,  qui  n'est  que  la  moitié  de 
celui  de  C.     Combien  chacune  d'elle  a-t-elle  reçu'? 

Rép.  A,  $270  5  B,  $360  ;  C,  $540. 

3.  Un  capital  est  tel  que,  augmenté  de  ses  intérêts 
simples  pendant  5  ans,  à  4  pour  100,  il  s'élève  à  la 
somme  de  $8208.  Quel  est  le  capital  1      Rép.  $6840. 

4.  Un  capitaliste  a  placé  les  4-  de  ses  fonds  à  4  pour 
100,  et  le  4  restant  à  5  pour  100  ;  il  retire  en  tout  $2940. 
Combien  a-t-il  prêté  en  tout  ?  Rép.  $70000. 

5.  Une  personne  fait  valoir  deux  capitaux,  l'un  de 
$5500  à  4  pour  100,  et,  4|-  ans  plus  tard,  l'autre  de 
$8000  à  5  pour  100.  Dans  combien  de  temps  ces  deux 
capitaux  auront-ils  rapporté  le  même  intérêt î  Rép.  10 
ans  à  partir  du  jour  où  le  premier  capital  a  été  placé. 

6.  J'avais  une  somme  dans  un  sac,  j'en  retirai  le  tiers, 
et  j'y  remis  $50;  quelque  temps  après  je  pris  le  quart 
de  ce  qu'il  y  avait  dans  le  sac,  et  j'y  mis  encore  $70  ;  il 
y  avait  alors  $120  5  combien  y  avait-il  d'abord? 

Rép.  $25. 

7.  A  dit  à  B  :  donne-moi  $100,  et  j'aurai  autant  d'ar- 
gent que  toi.— Donne-moi  $100,  dit  B  à  A,  j'aurai  le 
double  de  ce  que  tu  as.     Combien  chacun  a-t-il  1 

Rép.  $500  et  $700, 
13 
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8.  Trouvez  deux  nombres  dont  la  différence,  la  som- 
me et  le  produit,  soient  entre  eux  comme  les  nombres 
2,  3,  et  5.  Rép.  2,  et  10. 

9.  La  somme  de  deux  nombres  est  13,  et  la  différence 
de  leurs  carrés  39  :  quels  sont  ces  nombres  î 

Rép.  5  et  8. 

10.  A  et  B  n'ont  à  eux  deux  que  les  |  de  C  ;  B  et  C 
ont  à  eux  deux  6  fois  autant  que  A,  et  si  B  avait  $680 
de  plus  qu'il  n'a  réellement,  il  aurait  autant  que  A  et  C 
ensemble.     Combien  chacun  a-t-il  ? 

Rép.  A,  $200  ;  B,  $360  ;  C,  $840. 

11.  Quel  est  le  nombre  dont  le  septième  multiplié 
par  le  huitième  et  le  produit  divisé  par  trois  donnent 
pour  résultat  298|  1  Rép.  224.. 

12.  Trouvez  deux  nombres  dont  le  produit  est  750,  et 
le  quotient  3{.  Rép.  50  et  15. 

13.  Quelqu'un  à  qui  on  demandait  son  âge,  répondit  : 
ma  mère  achevait  sa  vingtième  année  au  moment  de 
ma  naissance,  et  le  nombre  de  ses  années  multiplié  par 
les  miennes  surpasse  de  2500  ans  son  âge  et  le  mien 
réunis.     Quel  âge  a-t-ilî  Rép.  42. 

14.  Un  homme  achète  un  meuble,  et  le  revend  peu  de 
temps  après  $144  ;  à  ce  compte  il  gagne  autant  pour 
100  que  le  meuble  lui  avait  coûté.  Combien  avait-il 
payé  ce  meuble  î  Rép.  $80. 

15.  Trouvez  deux  nombres  dont  la  somme  est  41  et 
la  somme  des  carrés  901.  Rép.  15  et  26. 

16.  La  différence  de  deux  nombres  est  8  et  la  somme 
des  carrés  544.     Quels  sont  ces  nombres  1 

Rép,  12  et  20. 

17.  Le  produit  de  deux  nombres  est  255  et  la  somme 
de  leurs  carrés  est  514.     Quels  sont  ces  nombres  1 

Rép,  15  et  77. 
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18.  Partagez  le  nombre  16  en  deux  parties  telle,  que, 
si  à  leur  produit  on  ajoute  la  somme  de  leurs  carrés,  le 
résultat  soit  208.  Rép,  4  et  2. 

19.  Quel  est  le  nombre  qui,  ajouté  à  sa  racine  carrée, 
donne  pour  somme  1332  1  Rép.  1296. 

20.  Quel  est  le  nombre  qui  surpasse  de  48|  sa  racine 
carrée  î  Rép.  56^. 

21.  Trouvez  deux  nombres  tels,  que  leur  somme, 
leur  produit  et  la  différence  de  leurs  cairés,  soient  égaux 
entre  eux.  „,      3+ i/5    1+4,^5 

22.  Trouvez  deux  nombres  dont  la  différence  multi- 
pliée par  la  différence  de  leurs  carrés  donne  pour  pro- 
duit 160,  et  dont  la  somme  multipliée  par  la  somme  de 
leurs  carrés  donne  pour  produit  580.  Rép,  7  et  3. 

23.  Quelle  est  la  raison  d'une  progression  par  diffé- 
rence de  22  termes  dont  le  premier  terme  est  1  et  le 
dernier  15  î  Rép.  |. 

24.  Il  existe  un  nombre  de  deux  chiffres  tel,  qu'en  le 
divisant  par  la  somme  de  ses  chiffres,  puis  renversant  le 
nombre  et'divisant  ce  nouveau  nombre  par  la  somme  de 
ses  chiffres,  la  différence  des  deux  quotients  est  égale  à  la 
différence  des  chiffres,  et  le  produit  des  deux  quotients 
au  nombre  lui-même.  Quel  est  ce  nombre?     Rép.  18. 

25.  Le  triple  de  l'âge  de  Louise  est  autant  au-dessus 
de  40  ans,  que  son  tiers  est  au-dessous  de  10.  Quel  âge 
a-t-ellaî  Rép.  15  ans. 

26.  On  demande  combien  il  est  entré  d'œufs  dans 
une  omelette,  sachant  que  les  f  de  la  totalité,  augmen- 
té des  f  d'un  œuf,  surpassent  les  |-  de  cette  totalité  de 
la  racine  carrée  de  tous  les  œufs  employés.     Rép.  [Q. 

27.  La  fortune  m'avait  été  contraire  ce  matin,  mais 
elle  m'a  été  favorable  ce  soir  ;  j'ai  doublé  le  reste  de 
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mon  argent,  et  au  lieu  de  £5  que  je  perdais,  j'en  ai 
maintenant  10  de  bénéfice.  Quel  est  le  nombre  actuel 
de  mes  louis?  Réj).  £30. 

28.  Si  l'on  doublait  mes  appointements,  disait  un 
comédien,  ils  surpasseraient  de  $96  le  carré  du  vingt- 
cinquième  de  ce  qu'ils  sont.     Combien  gagnait-il? 

Rép.  $1200. 

29.  Trouvez  deux  nombres  dont  la  somme  égale  63, 
et  dont  les  f  de  l'un  soient  égaux  au  quintuple  de  l'au- 
tre. Réj).  d6  et  7. 

30.  Ajoutez  5  au  nombre  de  mes  enfants,  doublez  le 
résultat,  vous  aurez  triplé  ma  flimille.  Combien  ai-je 
d'enfants?  Réj).  10. 

31.  Deux  nombres  sont  tels  que  le  triple  du  plus  petit 
surpasse  le  pins  orandde  3  unités  ;  et  si  Ton  augmente  à 
la  fois  le  plus  grand  des  y,-  et  le  plus  petit  des  |,  le  pre- 
mier devient  double  du  second.  Quels  sont  ces  deux 
nombres?  Rép.  33  et  12. 

32.  Le  frère  dit  à  sa  sœur  :  j'aurais  besoin  de  ^  de  tes 
louis  pour  en  avoir  30  ;  remets-les-moi.  Il  me  faudrait, 
répond  la  sœur,  les  f  des  tiens  pour  en  avoir  40  ;  veux- 
tu  me  les  remettre  ?  Combien  chacun  d'enx  avait-il  de 
louis?  Réjj.  £2ô  et  £20. 

33.  Grâce  à  un  legs  qui  quintuple  son  revenu,  Michel 
peut  dépenser  $12par  jour  et  économiser  chaqne  année 
une  somme  égale  aux  fl  do  ce  legs.  De  combien  a-t-il 
hérité  ?  Réjj.  $4800. 

34.  César  hérite  de  Paulin,  ce  qui  augmente  son  re- 
venu, des  |.  Henri  hérite  ensuite  de  César  et  son  re- 
venu est  tiiplé.  Quel  était  le  revenu  primitif  de  chacun 
des  trois,  sachant  que  celui  de  Henri  surpassait  de  $1000 
celui  de  Paulin  ? 

Rép.  César,  $6000  j  Paulin,  $4000  ;  Henri,  $5000. 
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35.  Bhise  achète  im  cheval  qu'il  vend  ensuite.  S'il 
en  eût  retiré  ^  de  phis,  son  bénéfice  eût  été  double,  et 
n'eût  été  inférieur  que  de  $10  à  la  moitié  de  ce  que  lui 
coûtait  le  cheval.  Combien  l'avait-il  })aYé  et  combien 
l'a-t-il  vendu  ?  Rcp.  $100  et  $120. 

36.  Déterminez  deux  nombres  dont  la  différence  soit 
égale  à  l'un  d'eux,  et  dont  le  produit  surpasse  de  18 
unités  le  triple  de  la  somme.  Rép.  12  et  6. 

37.  De  trois  numéros,  le  plus  petit  est  inférieur  au 
moyen  de  \  j  celui-ci  est  inférieur  au  plus  grand  de  \y 
et  si  chacun  des  trois  était  réduit  de  i,  leur  somme  se- 
rait diminué  de  19  unités.  Quels  sont  ces  trois  nu- 
méros? Rêp,24f,  18  et  15. 

38.  Le  triple  d'un  nombre,  diminué  de  20  unités,  est 
autant  au-dessus  du  double  de  ce  nombre  que  son  quart, 
augmenté  de  2  unités,  est  au-dessous  de  sa  moitié. 
Quel  est  ce  nombre  1  Rép.  24<. 

39.  Louise  achète  2|  livres  de  sucre  à  Qd.  la  livre,  et 
donne  en  paiement  une  pièce  telle,  que  le  carré  de  la 
pièce  qu'on  lui  rend  surpasse  le  triple  de  la  dépense 
d'une  somme  égale  à  la  pièce  rendue.  De  combien  est 
la  pièce  donnée  par  Louise?  Rép.  \s.  Sd. 

40.  Par  quel  nombre  faudrait-il  multiplier  3  pour  que 
les  -[%  du  produit  égalas^jent  la  somme  de  deux  facteurs? 

Rép.  Par  12. 

41.  Lorsque  la  petite  fille  vint  au  monde,  le  grand- 
papa  avait  3^  fois  l'âge  actuel  de  la  petite  fille,  et  10 
ans  après,  celle-ci  eut  i  de  l'âge  qu'avait  alors  le  graod- 
papa.     Quel  âge  ont-ils  l'un  et  l'autre  ? 

Rép.  90  et  20  ans. 

42.  Déterminez  trois  nombres  dont  le  plus  grand, 
égal  à  la  somme  des  deux  autres,  égal  aussi  les  |  de 
leur  produit  et  dont  le  moindre  ne  contient  que  |  des 
deux  autres  réunis.  Rép.  24,  18,  et  6. 
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43.  L'oncle  a  retiré  les  yV  d'une  succession,  le  neveu 
J,  et  la  nièce  le  reste.  Le  produit  des  parts  de  ces  deux- 
ci  est  inférieur  de  13  millions  au  carré  de  la  part  de 
l'oncle.     De  combien  était  cette  succession'? 

Rép.  $12,000. 

44-.  J'ai  mis  sur  deux  numéros  dont  la  somme  égale  4 
fois  la  différence,  et  dont  le  plus  haut,  augmenté  de  la 
différence,  surpasse  le  plus  bas  de  48  unités.  Quels 
sont  ces  numéros?  Rép.  fciO  et  36. 

45.  Ma  montre  est  très  méthodique  dans  sa  marche. 
^^  Si  je  la  laissais  faire,  elle  me  donnerait  l'heure  exacte 

une  fois  régulièrement  tous  les  deux  mois-     Quel  est  la 
variation  de  ma  montre  par  heure  ? 

Rép.  ^  minute  d'avance  ou  de  retard. 

46.  Il  y  a  4  ans,  la  sœur  avait  ^  d'années  de  plus  que 
le  frère  ;  dans  4  ans  le  frère  aura  -îV  d'années  de  moins 
que  la  sœur.     Quel  âge  ont-ils  aujourd'hui  î 

Rép.  La  sœur,  16  ans  j  le  frère,  14  ans. 

47.  Si  mon  gain  eût  été  double,  disait  un  joueur, 
j'eusse  carré  le  nombre  de  mes  louis  ;  s'il  n'eût  été  que 
^  de  ce  qu'il  est,  je  les  aurais  triplés  seulement.  Quel 
était  son  gain  1  Rép.  £36. 

48.  Mon  oncle  a  été  \  de  sa  vie  garçon,  \  veuf,  et  \ 
marié.     Lorsqu'il  épousa  ma  tante,  elle  avait  \  moins 

'    d'années  que  lui,  et  8  années  après,  il  en  eut  \  plus 
qu'elle.     A  quel  âge  sont-ils  morts  l'un  et  l'autre  ? 

•    Rép.  ^12  et  à  40. 

49.*  L'âge  de  la  sœur  égal  à  volonté  la  somme  ou  le 
produit  des  années  de  ses  deux  frères  qui  sont  jumeaux. 
Quel  âge  a  chacun  des  trois  1 

Rép.  La  sœur  4  ans;  chaque  frère  2  ans. 


*  Nota.  L'énoncé  de  ce  problème  a  cela  de  particulier  qu'il  n'ar- 
ticule aucune  quantité  numérique  quelconque. 
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50.  Retranchez  |  de  l'âge  du  frère  ;  ajoutez  ^  à  l'âge 
de  la  sœur,  vous  les  rendrez  jumeaux  et  la  somme  de 
leurs  années  aura  diminué  de  2.     Quel  âge  ont-ils  1 

Rép.  24  et  18  ans. 

51 .  Un  joueur  à  qui  l'on  demande  combien  il  a  gagné 
de  louis,  répond  :  l'un  des  facteurs  de  mon  gain  n'est 
que  moitié  de  l'autre,  et  leur  somme  n'est  que  moitié 
de  mon  gain.     Combien  avait-il  gagné  de  louis  îf 

Rép.  £IS. 

52.  Déterminez  deux  nombres  dont  le  plus  petit,  éle- 
vé au  carré,  soit  égal  aux  f  du  plus  grand,  et  dont  le 
plus  grand,  diminué  des  |  excède  encore  de  J  le  plus 
petit.  Rép.  20  et  4. 

53.  Le  produit  de  deux  nombres  égal  3  fois  leur  som- 
me, et  leur  quotient  est  3.  Quels  sont  ces  deux  nom- 
bres? Rép.  12  et  4. 

54.  Si  l'on  carre,  disait  une  demoiselle,  |  plus  1  des 
années  qui  me  manquent  pour  avoir  un  quart  de  siècle, 
l'on  aura  mon  âge.  Quel  âge  avait-elle?  Rép.  16  ans. 

55.  Un  joueur  perd  du  premier  coup  un  nombre  de 
piastres  égal  au  carré  de  jV  de  l'argent  qu'il  avait  sur 
lui  ;  mais,  au  second  coup,  il  quintuple  son  reste,  et  il  se 
retire  sans  perte  ni  bénéfice.     Quelle  somme  avait-il  1 

Rép.  $80. 

56.  Je  vais  faire  ajouter  à  ma  bibliothèque  cinq  nou- 
veaux rayons  dont  chacun  contiendra  20  volumes  de 
plus  que  les  dix  rayons  déjà  existants,  et  j'aurai  ainsi 
1000  volumes  en  plus.   Combien  en  ai-je  actuellement  î 

Rép.  600. 

57.  Multipliez  moitié  de  l'âge  du  père  par  moitié  de 
l'âge  du  fils,  vous  aurez  le  carré  de  l'âge  de  ce  dernier, 


t  Ce  problème  ne  renferme  dans  son  énoncé  aucune  quantité  connue. 
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et  ce  carré  est  égal  au  double  de  la  somme  des  deux 
âges.     Quel  âge  ont  le  père  et  le  fils? 

llép.  40  et  10  ans. 

58.  La  largeur  de  mon  salon  n'égale  que  les  \  de  sa 
longueur.  Aussi  large  que  long,  il  aurait  144?  pieds 
carrés  de  plus.     Quelles  sont  ses  deux  dimensions  ? 

Rép.  24  sur  18. 

59.  La  différence  entre  les  f-  de  mon  âge,  diminués 
de  5  unités,  et  ses  %  augmentés  de  3  unités,  est  telle 
que  son  carré  reproduit  mon  âge.     Quel  est  cet  âge. 

Rîp.  36  ans. 

60.  Le  produit  de  deux  nombres  égal  220.  Si  du 
grand  nombre  on  retranche  la  différence,  le  produit  des 
deux  nombres  diminuera  de  99  unités.  Déterminez 
ces  deux  nombres  au  moyen  d'une  seule  inconnue, 

Rép.  20  et  11. 

61.  A  quel  numéro  de  la  rue  demeurez- vous  î  La 
somme  des  deux  chiffres  de  ce  numéro,  considérés 
comme  des  unités,  en  égale  |.  Quel  est  le  numéro  ainsi 
désigné.  Rép.  Le  numéro  54. 

62.  Le  carré  de  la  différence  de  deux  nombres  en 
éj.ale  la  somme,  et  4-  du  premier  est  égal  à  \  du  second» 
Quels  sent  ces  deux  nombres  ?  Rép.  10  et  6. 

63.  Un  officier  indiquait  ainsi  le  numéro  de  son  ré- 
giment :  Un  de  ses  facteurs  est  à  l'autre  :  :  1 :  5,  et  leur 
somme  est  au  produit  :  :  6: 25.     Quel  était  ce  numéro  1 

Rép.  125. 

64.  Mon  âge  composé  de  deux  chiffres  et  lu  au  re- 
bours, me  vieillit  de  f .     Quel  est-il  î  Rép.  45 

65.  Le  produit  de  deux  nombres  surpasse  leur  somme 
de  moitié,  et  égale  le  triple  de  leur  différence.  Quels 
sont  ces  deux  nombres?  Rép.  2  et  6. 

66.  Lorsque  le  frère  avait  le  carré  de  l'âge  de  la  soeur, 
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celle-ci  avait  ^  de  l'âge  actuel  du  frère,  et  dans  8  ans 
d'ici,  la  somme  de  leurs  deux  âges  sera  augmentée  des 
f.  Quel  âge  ont-ils  l'un  et  l'autre  ? 

Bép.  21  et  15  ans. 

67.  Mon  jardin,  plus  long  que  large,  a  900  toises  car- 
rées ;  si  avec  la  même  superficie  il  était  carré  parfait, 
sa  longueur  serait  diminuée  des  f .  De  combien  sa  lar- 
geur serait-elle  augmentée]  Bép.  Des  |. 

68.  11  y  a  8  ans,  l'âge  du  frère  égalait  les  âges  réunis 
de  ses  deux  sœurs  ;  dans  8  ans  il  n'en  égalera  que  les  '|, 
et  à  cette  époque  l'âge  de  la  plus  jeune  sœur  égalera  le 
\  de  la  totalité  des  trois  âges.  Quel  est  l'âge  actuel  de 
chacun  des  trois?  Rép.  24,  20,  et  12  ans. 

69.  Trois  sœurs  se  partagent  un  panier  de  poires.  La 
part  de  l'aînée  est  à  celle  de  la  cadette  :  :  J  :  J  ;  la  part 
de  la  cadette  est  à  celle  de  la  plus  jeune  :  :  ^  :  ^  ;  la  som- 
me des  carrés  des  trois  parts  égale  5-i9.  Combien  cha- 
que sœur  a-t-elle  eu  de  poires  ?         Rép.  18,  12,  et  9. 

70.  Un  joueur  interrogé  sur  son  gain,  répond  :  Divisé 
par  son  plus  petit  sous-multiple,  il  diminue  de  ^10  ;  di- 
visé par  son  plus  grand  sous-multiple,  il  diminue  de 
£\2.  Combien  de  louis  avait-il  gagné]       Rép.  J£15. 

71.  Le  numéro  de  ma  maison  a  sept  sous-multiples 
sans  compter  l'unité.  Le  quatrième,  dans  l'ordre  de 
grandeur,  égal  ^  du  numéro.  A  quel  numéro  suis-je 
logé?  Rép.  Au  numéro  36. 

72.  L^'ne  paysanne  apporte  à  la  ville  un  panier  d'œufs. 
Elle  en  vend  \  dans  une  maison  et  25  dans  une  autre. 
Triplez  ce  qui  lui  reste,  et  vous  reproduirez  le  conte- 
nu primitif  du  panier.     Quel  était  ce  contenu  1 

Rép.  60  œufs. 

73.  Ma  main  droite  renferme  le  double  des  jetons  de 
ma  main  gauche  ;  mais  si  je  passe  dans  celle-ci  la  racine 
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carrée  des  jetons  de  Paiitre,  chaque  main  en  anra  un 
nombre  égal.  Combien  y  en  a-t-il  dans  chacune  d'elles  1 

Rép.  16  et  8. 

74.  Si  j'avais  payé  ma  montre  i  de  plus,  son  prix  eût 
été  inférieur  de  £4>  au  double  de  ce  qu'elle  me  coûte. 
Combien  Tai-je  payée]  Rép.  £6. 

75.  L'un  lies  facteurs  d'une  multiplication  est  5,  et 
l'autre  facteur  est  inférieur  au  produit  de  8  unités. 
Quel  est  cet  autre  facteur  1  Rép.  2. 

76.  Un  monsieur  tire  sa  montre;  on  lui  demande 
l'heure  ;  il  réfléchit  un  instant  et  répond  ensuite  :  Le 
carré  de  l'heure  actuelle,  augmenté  de  sa  racine,  est 
moitié  plus  grand  que  diminué^  de  sa  racine.  Quelle 
heure  était-il  ]  Rép.  5  heures.  ,^  i  J 

77.  La  somme  de  quatre  termes  en  progression  arith- 
métique égale  44  ;  celle  des  deux  premières  égale  18. 
Quels  sont  ces  quatre  termes  1     Rép.  8,  10,  12,  et  14. 

78.  Deux  nombres  diffèrent  entre  eux  de  4  unités,  et 
leur  somme  est  inférieure  de  4  unités  à  leur  produit. 
Quels  sont  ces  deux  nombres  1  Rép.  2  et  6. 

79.  La  différence  de  deux  nombres  égale  les  f  du 
grand,  et  représente  en  même  temps  le  carré  du  petit. 
Quels  sont  ces  deux  nombres  î  Rép.  30  et  5. 

80.  De  deux  nombres  inégaux,  le  plus  petit  égale  les 
■f  de  leur  somme,  et  la  somme  est  égale  aux  y%  de  leur 
produit.  Quels  sont  ces  deux  nombres  ?     Rép.  6  et  4. 

81.  La  sonme  de  deux  nombres,  jointe  à  leur  diffé- 
rence, égale  100,  et  leur  différence  jointe  à  leur  quotient 
égale  45.     Quels  sont  ct-s  nombres?       Rép.  50  et  10. 

82.  J'ai  reçu  ce  matin  un  panier  de  pêches  :  j'en  ai 
mis  T2  de  côté  pour  moi,  et  le  restant  s'est  trouvé  un 
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nombre  premier  que  j'ai  réparti  en  portions  égales  entre 
tons  mes  enfans.  Combien  ai-je  d'eufans]      Réj).  11. 

83.  Les  J  du  numérateur  égalent  les  |  du  dénomina- 
teur, et  la  somme  des  deux  termes  surpasse  de  11  le  pro- 
duit de  I  du  dénominateur  par  \  du  numérateur.  Quelle 
est  cette  fraction  ?  Rép.  f . 

84-.  J'achetai  hier  un  cheval  que  je  revendis  de  suite 
avec  un  bénéfice  égal  aux  |  moins  £11,  de  mon  débour^ 
se,  ce  qui  m'a  fait  gagner  20  pour  lOO.  Combien  avais- 
je  payé  mon  cheval  ]     Combien  l'ai-je  revendu  1 

Rép.  £'20  et  £24. 

85.  La  somme  des  quatre  termes  d'une  proportion  est 
100.  Le  premier  est  égal  au  troisième  et  la  raison  est 
4.     Quels  sont  ces  termes  î       Rép.  4^0  :  10  :  :  40  :  10. 

86.  Le  dividende  égal  le  carré  du  diviseur  et  leur 
gomme  jointe  au  quotient  égale  840.  Quel  est  ce  divi- 
dende 1  quel  est  ce  diviseur  ?  Rép.  784  et  28. 

87.  Un  carré  est  quadruple  d'un  autre,  et  leur  somme 
jointe  à  la  somme  des  deux  racines  donne  pour  total  530. 
Quel  sont  ces  deux  carrés  1  Rép.  400  et  100. 

88.  Une  laitière  vend  des  œufs  de  poule  et  des  œufs 
de  canard.  Leur  prix  moyen  est  de  16  suus  la  douzaine 
et  6  douzaines  des  derniers  rapportent  autant  que  10 
douzaines  des  premiers.  Que  coûte  chaque  douzaine 
d'œufs?  Rép.  12  et  20  sous. 

89.  Que  te  coûtent  ces  6  livres  de  sucre  î  Si  la  livre 
eut  valu  3  sous  de  plus,  mon  déboursé  eût  été  plus  fort 
de  ^.     Que  coûtait  la  livre  ?  Rép.  Ibsous. 

90.  Les  quatre  termes  d'une  proportion  égalent  100. 
Ajoutez  l'unité  à  chacun  d'eux,  ils  sont  encore  en  pro- 
portion. Quels  sont  ces  termes? 

Rép.  25:25::25:25. 

91.  La  somme  de  deux  nombres  surpasse  leur  difFé- 
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rence  de  12,  et  leur  produit  surpasse  la  somme  de  24. 
Quels  sont  ces  deux  nombres  1  Rép.  6  et  6. 

92.  Un  nombre  carré  est  tel  que,  si  nous  en  retran- 
chons 25  unités,  nous  aurons  pour  reste  7^  fois  sa  racine. 
Quel  est  ce  carré  1  Rép.  100. 

93.  Un  capital  en  viager,  placé  à  13^  pour  100  par 
an,  produit  chaque  mois  une  rente  égale  à  sa  racine 
carrée.     Quel  est  ce  capital  ?  Rép.  $8100. 

94.  Le  produit  de  deux  nombres  égal  120.  Augmen- 
tez chacun  d'eux  de  l'unité,  le  produit  égalera  150. 
Quels  sont  ces  deux  nombres  ?  Rép.  24  et  ll5. 

95.  Deux  nombres  sont  égaux.  Si  l'on  augmente 
chacun  d'eux  de  3  unités,  leur  produit  augmentera  de 
51.  Quels  sont  ce.s  deux  nombres?  Rép.  7  et  7. 

96.  La  somme  et  la  différence  de  deux  nombres  éga- 
lent ensemble  24  ;  le  produit  et  le  quotient  égalent  51. 
Quels  sont  ces  deux  nombres?  Rép.  4  et  12. 

97.  Le  nombre  de  mes  années  est  également  divisi- 
ble par  5  et  par  7  ;  mais  le  quotient  par  7  a  4  unités  de 
moins.  Quel  est  mon  âge?  Rép.  70  ans. 

98.  Les  deux  termes  d'une  division  joints  ou  quotient 
égalent  ensemble  109.  Retranchez  8  unités  du  divi- 
dende, et  le  quotient  deviendra  moindre  de  2  unités. 
Quel  est  ce  dividende,  ce  diviseur  et  ce  quotient. 

Rép.  84,4  et  21. 

99.  Le  carré  du  N.  surpasse  le  D.  de  l'unité,  et  la 
somme  des  deux  termes  surpasse  de  l'unité  le  double  de 
leur  différence.     Quelle  est  cette  fraction  ?         Rép.  |. 

100.  Les  deux  termes  d'une  division  sont  les  mêmes 
que  les  deux  termes  d'une  autre  division,  mais  dans  un 
ordre  renversé.  La  somme  des  quatre  termes  égale  80 
et  la  somme  des  deux  quotients  2^.  Quels  sont  les  deux 
termes  des  divisions?  Rép.  24  et  16. 
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101.  Moitié  du  dividende  égale  le  carré  du  diviseur; 
moitié  du  diviseur  égale  la  racine  carrée  du  quotient. 
Quel  est  ce  dividende  et  ce  diviseur?     Rép.  128  et  8. 

102.  Deux  nombres  sont  :  :  8  :  5.  Retranchez  5  uni- 
tés du  premier  pour  les  joindre  au  second,  ils  seront 
:  :  7  :  6.  Quels  sont  ces  deux  nombres  ?  Rép.  40  et  25. 

103.  Combien  de  lieues  du  point  A  au  point  B,  de- 
mande quelqu'un?  Leur  nombre,  lui  dit-on,  n'a  que 
deux  facteurs  dont  la  somme  est  20.  Quel  est  ce  nom- 
bre? Rép,  19. 

104-.  Le  produit  des  deux  termes  d'une  fraction  est 
120.  Ajoutez  l'unité  au  N.,  retranchez-la  au  D.,  leur 
produit  sera  1.     Quelle  est  cette  fraction?      Rép.  -}^. 

105.  La  faillite  d'un  débiteur  de  mauvaise  foi  m'a 
emporté  les  f  d'un  capital  que  j'avais  placé  chez  lui. 
La  rente  du  reste  placé  à  5  pour  100  égale  la  racine 
carrée  du  capital  primitif.     Quel  était  ce  capital  ? 

Rép.  $10,000. 

106.  Vous  me  trouvez  bien  vieille,  monsieur  ;  eh  bien  ! 
il  y  a  remède  à  cela,  lisez  mon  âge  au  rebours  et  je  ra- 
jeunirai des  f.  Quel  âge  avait  cette  dame  ?  Rép.  8 1  ans. 

107.  Déterminez  trois  nombres  en  progression  arith- 
métique, dont  le  Iroisième  égale  le  carré  du  premier,  et 
le  deuxième  le  triple  de  la  raison?         Rép.  2,  3  et  4. 

108.  J'ai  fait  2  lieues  à  l'heure,  disait  un  courrier  ;  si 
j'en  eusse  fait  2|-,  je  hisse  arrivé  8  heures  plus  tôt.  Qu'elle 
a  été  la  longueur  de  la  route  ?  Rép.  80  lieues. 

109.  La  somme  des  deux  termes  d'une  fraction  éga- 
lera 22,  si  l'on  double  le  D.,  et  n'égalera  que  21  si  l'on 
triple  le  N.     Quelle  est  cette  fraction  ?  Rép.  f . 

110.  En  augmentant  de  .£3  ceux  que  contient  ma 
bourse,  leur  nombre  deviendra  carré.     Diminue/,  le  au 
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contraire  de  ^£3,  vous  aurez  la  racine  du  carré  dont  je 
viens  de  parler.  Combien  ma  bourse  contient-elle  de 
louis  1  Rép.  cCe. 

111.  Une  dame,  questionnée  sur  son  âge,  répond: 
Augmentez-le  des  |  et  dans  cet  état  diminuez  le  des  |, 
j'aurai  25  ans  de  moins.     Quel  âge  avait-elle  1 

Rtp.  60  ans, 

112.  Le  chiffre  9  ne  figure  pas  dans  les  deux  chiffres 
qui  forment  l'âge  de  ma  femme  ;  mais  si  vous  lisez  ces 
deux  chiffres  au  rebours,  vous  la  vieillirez,  à  son  grand 
déplaisir,  d'un  nombre  d'années  qui  est  entre  55  et  70. 
Quel  âge  a  ma  femme  ?  i?ép.  18  ans. 

113.  Carrez,  disait  quelqu'un  en  regardant  sa  montre, 
les  f  de  l'heure  actuelle,  vous  aurez  celle  qui  sonnera 
dans  6  heures.  Qu'elle  heure  était-iH   Rép,  10  heures. 

114'.  Combien  avez-vous  d'enfants,  monsieur?  Leur 
nombre  est  égal  à  y  :  le  carré  de  y  est  égal  à  ly  plus  9a:, 
et  y  surpasse  x  des  f.  Déterminez  par  une  f,eule  équation 
qui  ne  contienne  que  Vinconnue  x,  le  nombre  d'enfants 
ainsi  désigné  1  Rép,  9. 

115.  Trouvez  deux  nombres  dont  la  somme  est  à  la 
différence  :  :  7  :  3,  et  dont  le  produit  augmenté  de  10 
unités  égale  le  carré  des  *|  du  graud  nombre. 

Rép.  15  et  6. 

116.  Ma  tante  a  deux  capitaux  placés  l'un  à  5  pour 
100,  et  l'autre  à  6  :  leur  somme  égale  $35,000.  f  du 
revenu  du  premier  capital  est  égal  à  \  du  second.  Quels 
sont  les  deux  capitaux  placés  par  ma  tante  1 

Rép.  $15,000  et  $20,000. 

117.  Quatre  termes  sont  en  proportion  géométriciue  : 
la  raison  est  ^.  Le  quatrième  terme  égale  le  carré  du 
premier,  et  le  s3Cond  divisé  par  le  troisième  donne  pour 
quotient  1.     On  demande  quels  sont  ces  quatre  termes. 

Rép.  4  :  8  :  :  8  :  16. 
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118.  Le  nombre  x  surpasse  le  nombre  y  de  tonte  la 
racine  de  x,  et  ^  de  a:  égale  les  A  de  y.  Déterminez  ces 
deux  nombres  ^ar  une  seule  inconnue.     Rép.  36  et  30. 

119.  Hier  j'achetai  5  aunes  de  drap  vert  et  6  de  drap 
bleu.  Ce  matin  j'en  ai  acheté  3  du  bleu  et  9  du  vert  et 
ma  dépense  a  été  la  même  que  celle  d'hier.  Le  prix 
moyen  des  deux  qualités  égale  35  chelins.  Que  coûte 
l'aune  de  chacune  ?  Rép.  30  et  40  chelins. 

120.  Dans  6  ans,  disait  une  dame,  ma  fille  Adélaïde 
aura  le  carré  de  l'âge  qu'elle  avait  il  y  a  6  ans.  Quel 
âge  a-t-elle  aujourd'hui.  Rép.  10  ans. 

121.  La  somme  de  deux  nombres  égale  4  fois  leur 
différence,  et  celle-ci  égale  y-  de  leur  produit.  On  de- 
mande quels  sont  ces  deux  nombres  1       Rép.  10  et  6. 

122.  Combien  d'hommes  dans  votre  détachement, 
demande-t-on  à  un  officier'?  Leur  nombre  n'a  que  3 
facteurs  dont  la  somme  est  31.    Quel  est  ce  nombre  1 

Rép.  25. 

123.  Ton  mémoire  s'élève  à  tant  de  dollars  n'est-ce 
pasî — Oui,  monsieur.^ — Eh  bien!  en  voilà  tant  et  ac- 
quitte-le.— Oh  !  monsieur,  l  de  rabais,  cela  ne  ce  peut. 
Allons,  bien,  voilà  encore  une  somme  qui  n'est  inférieure 
que  de  l'unité  à  î  de  la  première,  et  n'en  parlons  pkis. 
C'est  pourtant  dur,  monsieur,  de  perdre  ainsi  le  double, 
plus  l,de  la  racine  carrée  de  mon  mémoire.  A  com- 
bien montait-in  Rép.  A  $144. 

124.  L'âge  du  gi-and  papa  et  celui  du  petit  fils  sont 
tels  que  leur  quotient  égale  ^  de  leur  produit,  et  que  la 
somme  de  ce  produit  et  de  ce  quotient  égale  320.  Quel 
âge  ont-ils  l'un  et  l'autre?  Rép.  96  et  3  ans. 

125.  On  a  mêlé  ensemble  deux  barils  de  vin  dont  l'un 
a  coûté  180  chelins  et  l'aut:e  140  chelins.  Le  premier 
contient  20  bouteilles  de  pins  que  le  second  et  coûte  6 
deniers  de  moins  par  bouteille.  Que  vaut  la  bouteille 
du  mélange  ]  Rép.  3|  chelins. 
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126.  Le  quotient  surpasse  le  diviseur  de  moitié  plus 
1,  et  la  somme  du  diviseur  et  du  (Quotient  surpasse  de 
l'unité  le  double  de  la  racine  du  dividende.  Quels  sont 
ce  dividende,  ce  diviseur  et  ce  quotient? 

Rép.  4.00,  16  et  25. 

127.  Deux  fontaines  coulant  ensemble  ont  rempli  un 
bassin  dans  l'espace  de  3  heures.  Si  la  première  n'eût 
fourni  de  l'eau  que  pendant  2  heures,  la  seconde  eût  dû 
couler  6  heures  en  tout  jx)ur  achever  de  remplir  le  bas- 
sin. Quel  temps  faudrait-il  à  chaque  fontaine  coulant 
seule  pour  le  remplir?  Rép.  4?  et  12  heures. 

128.  L'âge  du  père  a  deux  facteurs  dont  l'un  est  égal 
à  l'âge  de  la  fille  et  l'autre  est  inférieur  au  premier  de 
18  unités.  Carrez  cet  autre  facteur  5  ajoutez-y  ^  de 
l'âge  de  la  fille,  joignez  ce  résultat  à  la  somme  des  deux 
âges,  le  total  général  sera  égal  à  100.  Quel  âge  ont  le 
père  et  la  fille  ?  Rép.  63  et  21  ans. 

129.  Vous  venez  du  jardin,  mesdemoiselles  ;  combien 
chacune  de  vous  a-t-elle  d'oranges  dans  son  sac  ?  Le 
produit  des  deux  contenus  surpasse  leur  somme  de  14 
et  leur  différence  de  22.  Quels  sont  ces  deux  contenus? 

Rép.  6  et  4 . 

130.  Un  nombre  de  trois  chififres  est  multiple  de  11, 
et  le  chifire  des  unités  est  quadruple  de  celui  des  cen- 
taines.    Quel  est  ce  nombre  ?  Rép.  Ib4f. 

131.  Un  nombre  de  chiffres  est  tel  que  le  chiffre  qui 
exprime  sa  racine,  placé  à  la  droite  ou  à  la  gauche  de  ce 
nombre,  donne  deux  résultats  dont  le  dernier  surpasse  le 
premier  de  252  unités.     Quel  est  ce  nombre  ? 

Rép.  16. 

132.  Un  marchand  d'oiseaux  oublie  de  fermer  sa  vo- 
lière. La  plupart  des  prisonniers  profitent  de  cette  dis- 
traction pour  prendre  la  volée.  L'oiselier,  questionné 
sur  le  nombre  des  fugitifs,  répond  ;  S'il  en  était  parti  yV 
de  plus,  le  nombre  primitif  de  mes  oiseaux,  qui  était  au- 
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dessus  de  130  et  an-dessons  de  180,  serait  maintenant 
réduit  de  moitié.  Quel  était  ce  nombre  primitif?  Quel 
est  leur  nombre  actuel?  Rép.  156  et  84. 

133.  Un  carré  est  quadruple  d'un  autre  et  leur  som- 
me surpasse  de  4  unités  le  carré  immédiatement  supé- 
rieur au  plus  grand  des  deux.  Quels  sont  ces  deux  car- 
rés? Rép.  25  et  100. 

134.  Laurent  troque  sa  flûte  contre  le  violon  d'E- 
douard, et  donne  en  retour  un  nombre  de  louis  égal  à  \ 
du  prix  de  la  flûte,  plus  la  racine  carrée  du  prix  du  vio- 
lon. Déterminez  le  prix  de  chaque  instrument,  sachant 
que  la  somme  des  deux  prix  est  quadruple  des  louis 
donnés  en  retour  par  Laurent.  Rép.  JE  15  et  £25. 

135.  Un  nombre  de  trois  chifîi-es  est  tel,  que  la  som- 
me de  ses  chifires  est  iÇ)  ]  et,  en  renversant  ce  nombre, 
puis  l'ajoutant  au  nombre  renversé,  on  obtient  pour 
somme  121 1  et  pour  différence  297  j  quel  est  ce  nombre  ? 

Rép.  457. 

136.  Deux  sœurs  sortent  pour  des  emplettes.  L'aînée 
a  plus  d'argent  que  la  cadette.  La  somme  de  louis  con- 
tenus dans  les  deux  bourses  égale  ^  de  leur  produit,  le- 
quel eût  été  moindre  de  \,  si  moitié  des  louis  de  la  ca- 
dette s'était  trouvée  dans  la  bourse  de  l'aînée.  Combien 
de  louis  chacune  avait-elle  ?  Rép.  £15  et  £10. 

137.  Quel  est  le  nombre  dont  le  carré,  réduit  au  quart 
surpasse  de  f  le  triple  des  |  de  ce  nombre?     Rép.  12. 

138.  Ma  tante  veut  faire  carreler  un  salon  2^  fois 
aussi  long  que  large.  Elle  demande  au  maçon  combien 
il  faudra  de  carreaux  d'une  dimension  qu'elle  désigne  : 
celui-ci  lui  répond  :  Si  la  longueur  n'était  que  double 
de  la  largeur,  il  en  faudrait  800  de  moins.  Que  con- 
clure de  cette  réponse  ?       Rép.  Qu'il  en  fallait  4,000. 

139.  Un  marchand  donne  fidèlement  aux  pauvres  un 
vingtième  du  bénéfice  qu'il  fait  dans  son  commerce. 

14 
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Au  bout  de  l'année,  ses  aumônes  se  sont  élevées  à  $390. 
On  demande  pour  combien  il  a  dû  vendre  de  marchan- 
dises, sachant  que  moitié  de  celles  qu'il  a  vendues  lui  a 
donné  10  pour  cent,  l  lui  a  donné  15  pour  cent,  et  le 
restant  18  pour  cent  de  bénéfice?  Rép.  $60,000. 

140.  S'il  vous  faillait  aller  à  une  maison  dont  le  nu- 
méro comprend  trois  chiffres,  sachant  que  le  chiffre  des 
centaines  est  double  de  celui  des  dizaines,  et  que  la 
somme  des  trois  chiffres,  considérés  comme  de  simples 
unités,  équivaut  à  ôV  du  numéro,  à  quel  numéro  iriez- 
vous  ?  Rép.  Au  numéro  216. 

141.  La  somme  des  quatre  termes  d'une  proportion 
est  63  ;  le  premier  est  4  unités  de  plus  que  le  second  ;  le 
quotient  du  troisième  par  le  second  est  8^  ;  et  le  produit 
des  moyens  est  136.  On  demande  quels  sont  les  quatre 
termes  de  cette  proportion  1  Rép.  8  :  4  :  :  34  :  17. 

142.  Le  produit  des  quatre  termes  d'une  proportion 
ost  576  ;  la  différence  entre  le  premier  et  le  quatrième 
terme  est  10,  et  le  quotient  du  troisième  terme  par  le  se- 
cond est  |.     Quels  sont  ces  quatre  termes  ? 

Rép.  2:  6::4:  12. 
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